QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12219 - 4 F 


- JEUDI10 MA3 1984 


AUX ÉTATS-UNIS 

Remontée 
de M. Hart 
dans deux élections 
primaires 

JLIKE PAGE S 



Fondateur : Hubert Beuve-Mêry 



«Le Monde des arts 
Let dës“ spectacles» 


19 à 26 


et le symbo - 


et dessins 
'par le Louvre 


Le boycottage des Jeux olympiques par l'URSS 


Sport 

et politique 

Si les démar ch es qui vont être 
entreprises pour tenter de faire 
revenir les Soviétiques sur lear 
refus de participer aux Jeux de 
Los Angeles n’aboutissent pas 
avant le 2 jura, date limite des 
inscriptions, la compétition 
olympique sera gravement 
amputée pour la troisième fois 
consécutive. 

En 1976, après le départ de 
quarante délégations, notam- 
ment africaines, pour dénoncer 
les relations sportives de la 
Nouvelle-Zélande avec l'Afrique 
du Sud, Q ne restait plus que 
qoatre-vingt-neuf pays repré- 
sentés & Montréal. En 1980, fl 
n> en avait ph» que quatre- 
vingt-un i Moscou après que le 
président Carter eut entraîné 
soixante-deux pays dans le boy- 
cottage pour protester contre 
rmterveutiou de l'armée ronge 
eu Afghanistan. Cette année, 
rUnion soviétique pourrait être 
suivie par une trentaine de pays. 

En résultera-t-il un «coq» 
mortel» porté à l'olympisme, 
comme Font déclaré certaines 
personnalités du mouvement 
sportif? Depuis leur rénovation 
en 1896 par Pierre de Couber- 
tfai, qui entendait «convier tous 
les athlètes dn monde ft un grand 
festival quadriennal du sport 
contribuant à construire un 
monde meflfeur et plus pacifi- 
que*, le priucfoe même de Frai- 
venafité des Jeux a été battu en 
brèche. Les sociétés gymniques 
françaises, qui préparaient la 
revanche de Sedan, tentèrent de 
s'opposer è la participation de 
r Allemagne aux premiers Jeux 
d'Athènes. Celle-ci en fut écar- 
tée en 1920 à Anvers, en 1924 i 
Paris, puis en 1948 ft Londres. 
Pour des raisons politiques, 
rURSS, de 1920 ft 1952, et la 
Chine, de 1952 ft 1980, se tin- 
rent également ft l'écart dn mou- 
vement olympique. 

Seuls les deux conflits mon- 
diaux ont empêché k déroute- 
ment des Jeux prévus en 1916 et 
en 1940. NI l'emprise hitlérienne 
sur les Jeux de Berlin, en 1936, 
ni le boycottage des Jeux de 
Melbourne, en 1956, par la 
Susse, l'Espagne, les Pays-Bas 
en raison des événements de 
Budapest, et pur l'Irak et 
l'Egypte ft cause du débarque- 
ment ft Suez, ai la mort de vingt- 
six étudiants sur la place des 
Trofe-Cmtaxres avant l'ouverture 
des Jeune de Mexico, marq u és eu 
1968 par les manifestations 
d'athlète» noirs américains, ni 
l'attaque da commando Septem- 
bre noir contre la délégation 
bnéfinme ft Munich, n'ont mis 
un frein ft l'audience croissante 
des Jeux. 

Le refus des pays de l'Est 
potiers d'abord on coup ft la 
vmleer sportive des compétitions, 
mais les absents ont toujours 
tort. L'événement reste plus 
i m portant que scs actems. En se 
tenaat ft Fécart. les pays de FEst 
se priveront d'âne occasion uni- 
que de se mettre en vedette. 

Le boycottage déguisé aura 
pour principale co n séquence de 
compromettre FéquiUbre finan- 
cier de ropération. Cest le point 
k pins sensible pour Faveur des 
Jeux : tes candidats ft rorpnte- 
tion d'une manifestation dont le 
budget est de Tordre de 5 mil- 
liards de francs ft Los Angeles 
risquent de se Caire rares si des 
défections i mpr omptus les pri- 
vent de recettes importantes. 

L'idée d'organiser les Jeux 
dans un site permanent, qui avait 
été écartée an moment dn boy- 
cottage de ceux de Moscou, 
pourrait alors être retaacée. 


Considérée comme «définitive» par Washington , 
la décision confirme le durcissement soviétique 
Le succès et l'équilibre financier de la manifestation 
sont compromis 

M. Fiterman juge l'initiative de Moscou «très regrettable» 


La dérision de FURSS de 
boycotter les Jeux olympiques 
de Los A ngeles — dfeç h non que 
Washington estime « défini- 
tive» - confirme k dmtisse- 
meut soviétique. M. Fiterman, 
membre du bmuau politique du 
PC, mûustre des tran sp orts, 
jtgc pour sa part la dédsioa de 
Moscou « très r eg r ett abl e ». 

La dérision soviétique, annoncée 
mardi 8 mal dans Taprês-midi, de ne 
pas participer aux Jeux Olympiques 
de Los Angeles en juillet prochain 
est bien évidemment nne décision 
purement politique. Les raisons 
avancées par k Comité olympique 
soviétique - « grossier mépris des 
idéaux et des traditions du mouve- 
ment olympique - - ne sont que de 
circonstance. U est clair que le boy- 
cottage de Las Angeles s été décidé 
au plus haut niveau, et s’inscrit dans 
un durcissement généralisé de la 
politique aussi bien intérieure 
qu’étrangère de FUnion soviétique. 

Certes, les Etats-Unis n’avaient 
fait aucun «cadeau» à Moscou lors 
de la préparation -des Jeux, allant 
même jusqu’à refuser un visa au 
représ e ntant soviétique désigné pour 
l'occasion, soupçonné d’appartenir 
an KGB. Mais s'ils avaient ainsi 


bousculé les bonnes manières diplo- 
matiques, peut-on affirmer qu’ils 
avaient violé la lettre de leurs enga- 
gements, en tant que pays organisa- 
teur? D ne te semble pas. De la 
même façon, 3 est difficile de s’éton- 
ner, lorsqu’on connaît les Etats-Unis 
et Leurs institutions, que Washington 
n'ait pas le pouvoir — à supposer 
qu’il en ait l’envie — d’interdire i 
des organisations privées de profiter 
de la présence d’athlètes des pays de 
l’Est à Los Angeles pour tenter de 
les inciter à la défection. 

Curieusement, la déclaration du 
Comité olympique soviétique ne dit 
rien des pratiques- les plu contesta- 
bles des Etats-Unis dans cette 
affaire, c’est-à-dire la commercîalî- 
sation à outrance des Jeux, y com- 
pris la vente par tranche kDométri- 
que de la course de la flamme 
olympique. 

Tout se passe en fait comme si le 
Kremlin ne s’était pas beaucoup sou- 
dé de trouver un prétexte plausible 
à sa décision, et comme si l’orgpisa- 
tion des Jeux de Las Angeles jouait 
le rôle de la feuille de vigne. Tout 
s’éclaire, en revanche, ri Ton replace 
la décision de boycottage — même si 
te mot n’est pas prononcé — dans son 
contexte politique ex dans le droit fil 


de l’attitude soviétique ft l'égard de 
Washington depuis déjà plusieurs 
mois : pas un seul geste en direction 
de Ronald Reagan avant que ne soit 
conn u le résultat de réfection prési- 
dentielle américaine de novembre 
prochain. 

La liste des « met > proférés 
depuis quelques mois i Moscou est 
déjà longue. Sans revenir sur l a j a ns- 
penrion sine die des négoômtas 1 
américano-soviétiques de Genève 
sur les euromissiles ft la suite de 
l’implantation des premières fusées 
Penhing 2 et des missiles de 
sière, signalons le refus soviétique 
reprendre les négociations — ft 
Genève également — sur tes aimes 
stratégiques (ST ART) , le rejet pra- 
tiquement mm examen des nou- 
velles propositions occidentales 
faites récemment aux négociations 
de Vienne sur la réduction mutuelle 
et équilibrée des forces classiques en 
Europe centrale (MBFR) , une atti- 
tude semblable S l'égard des intéres- 
santes propositions américaines 
faites au Comité des 21, toujours ft 
Genève, pour interdire les armes 
chimiques. 

JACQUES AMALRKX 
(Lire la suite page 3. ) 


Lé financement 
des «radios libres» 

• L'examen dù projet tfe loi est retardé 

• M. Mitterrand souhaite que toutes les 
stations puissent bénéficier de 
ressources publicitaires 


A la demande du président de la 
République et con tr e tonte atténué, 
l’examen du projet de loï aufdrïtent 
la pubfiché sur les radios fccafesprir 
vées a 4vusquement été rayé de 
Tordre du jour du conseil ■ * *'■ 
très de ce mercredi 9 
copie non sstotfaïsahte.' Ai 
1ÎOBI 

qud 

la comm 
Monde 

ivé le 7 
it don» sa 
M. François Mi 
lundi soir une 

qui k; rcndrah conforme aux 
ririons formulées de son 
Hante Autorité de fat 
tion audiovisuelle : nui 
publicité ft' toutes les 
que soit leur statut. 

Ce coup de th£§txc qui, 
t-ü, a stupéfié tout le mcôde^jfc<£h- 
pris la Haute Autorité, a poufrenet 
de retarder 



Haute Autorité? Avant tout, de la 
souplesse et de la simplicité. 
L’o uver tmeft te-poMicrté a été déci- 
dée Eh fnientsl jjtak’K.ase aller 
ju squ'au bout dt^SWldgique en 
la. puo iE gé Ta tons ceux 
f <j8b I que soit leur 
itiou société com- 
ottr.aasoaatûm sans but 
T feule restriction : les radios 

.ne 

aides sur 



doute, 
ks radios 
en 

Tetdutypede 

fl permet la 

cohabitation sh^ une même fré- 
quence de plusieurs associations de 
nature et ae vocation très diverses, 
qu'elles rivent de ressources publici- 
taires ou bien d'aides publiques. 
Ainsi ks mariages souvent laborieu- - 
sentent et parfois très 

cause, 
certains 
contre 


AU JOUR LE JOUR 


Flamme 

Après les bourrasques 
venues d’Afrique, les tem- 
pêtes du Proche-Orient, les 
vents d’Ouest. voici qu’un 
fort vent d’Est fait vaciller 
la flamme olympique. Paw- 
vre falot, censé éclairer un 
monde fraternel alors que 
la lueur des guerres nous 
le montre crûment déchiré! 

Pourra-t-on un jour 
brandir à nouveau ce flam- 
beau. une fois tous les qua- 
tre ans. sans ridicule et 
sans arrière-pensée ? Le 
réalisme forçant à douter, 
il n’y a plus qu’à réver à un 
retour de flamme, après 
cette succession de couvre- 
feux sur Olympie. 

BRUNO FRAPPAT. 


L'échëç du coup dè forcer 
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« Les pays qui arment le bras dés tueurs 
paieront cher leur forfait» 
nous déclare le colonel Kadhafi 


Les forces loyales au colonel 
Kadhafi ont réussi mardi 8 mai 
ft écraser une tentative de coup 
d'Etat monté par un com- 
mando de quinze opposants qui 
ont tenté d'attaquer la caserne 
«TAziziya, la résidence habi- 
tuelle dn chef de FEtat libyen. 
L’oppération a été revemUqnée 
ft Washington par ou groupe 
d'opposition, le front national 
pour te saint de la Libye. A 
Tripoli, cependant, les auto- 
rités ont minimisé la portée de 
cet « incident », a ffir m ant qu'il 
s’était Unité ft une prise simple 
d'otages, organisée par des élé- 
: infiltrés de Tunisie. 
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De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 

Tripoli. — Au votent de sa voilure, 
une mitraillette posée sur le siège 
avant, k colonel Kadhafi se gare & la 
porte dn centre équestre situé i une 
diza i ne de kilomètre» de TripolL H 
en sort k visage rayonnant, salue 
joyeusement des collaborateurs qui 
l'attendaient et se rend d’un pas 
alerte vas k champ de courses. Une 
fouie de cavaliers - des officiers de 
Tannée régulière - l’acclament en 
le désignant par son prénom (Moua- 
mar), se précipitent pour loi donner 
l'accolade, k f Si citer de - la vic- 
toire remportée contre les ennemis 
du peuple •. « A bas le fascisme!». 
scandent les jeunes militaires tandis 
que k «guide de la révolution» 
libyenne enfourche son cheval et se 
lance, le poing levé, dans une folle 
calvacade, l’un de ses sports favoris. 

D est 18 fa 30, mardi 8 maL Le 
médecin personnel du colonel 
Kadhafi, debout ft nos côtés, en 
lisière de la piste, part d'un grand 
éclat de rire en écoutant sur un tran- 
sistor le bulletin d'informations 
d’une radio étrangère. Le speaker, 
d’une voix grave, annonce — au 
conditionnel - que l’armée libyenne 
s’est soulevée et que des combats de 
rue se poursuivent ft TripolL 

L’information n’est pas totale- 
ment infondée. Le matin même, vers 
9 h 30, la population de la capitale a 
été mise en émoi par 1e bruit, d'une 
intensité croissante, de pièces 
d’artillerie (vraisemblablement des 
canons de char et des mortiers) et 
de rafales de mitraillette. Des mili- 
ciens armés ai uniforme ou en civil 
appartenant ft la garde révolution- 
naire se répandent dans les nies 
pour arrêter la circulation des voi- 
tures - provoquant des embouteil- 
lages monstres, - boucler des quar- 
tiers stratégiques de la capitale, 
occuper les bâtiments officiels, som- 
mer courtoisement les piétons de 
rentrer chez eux. 

D'abord paralysée. Tripoli est en 
début d’après-midi une ville morte. 
Les rues se sont vidées, les magasins 
ont baissé leur rideau métallîqiw^ k 
population s’est doîtiéc derrière des 


persiennes doses. Puis qn silence 
prolongé, inienmnabte, qui autorise 
toutes tes spéculations. 

Brusquement, vers 16 h 30, des 
sirènes retentissent, des cortèges de 
voitures commencent ft- süJonner les 
grandes artères dans un concert 
d'avertisseurs ponctué par des slo- 
gans scandés en chœur. Des jeunes 
gens, garçons et filles, brantfissanr le 
poing, une mitraillette on un portrait 
de Kadhafi, défilent aux cris ; « Oui 
à la révolution permanente 'Non au 
fascisme !» 

Beaucoup devaient se diriger vers 
la place verte en bordure de la 
vieille vük où ont été exposés pen- 
dant un quart d’heure les cadavres 
d’une dizaine d'hommes. 

{Lire la suite page 6.) 


des ministres 

LIRE PAGE 38 L'ARTlCUf 
DE FRANÇOiS -GROSRICHARD 


VM: désaccord entre 


terniras à Bnneles 

URE RAGE 39 L'ARTICLE 
DE PHILIPPE LEMAITRE 


LE SYNODE NATIONAL DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE 

Modernité protestante 


Longtemps connus pour leur éthi- 
que puritaine, en matière de travail, 
d’économie, de sexualité, les protes- 
tants étonnent souvent aujourd'hui 
par leur modernité. Sur les grandes 
questions religieuses et morales de 
mettre - la dmuarioa nucléaire, 
l'évolution des mœurs (avortement, 
contraception, enlhanarie, pro- 
blèmes bio-éthiques) — 3s prennent 
le contre pied des positions tradition- 
nelles défendues par l'Eglise catholi- 
que. 

Un nouvel exemple vient d’en être 
donné par lé soixame-dîx-ocptîèmc 
synode national de l’Eglise réformée 
de France, réuni ft Dourdan du 5 au 
8 mal 'Qu’il s’agisse de la diversifi- 
cation dès ministères et le refus dn 
sacré, de la reconnaissance des 
valons d’amour et de fidélité vécues 
en dehors de l'institution du mariage 
oo delà défensede la laïcité du sys- 
tème national d’éducation, les pro- 
testants réformés ont adopté une 
attitude de soupksse et d'ouverture 
qui tranche sur le dogmatisme sou- 
vent crispé de l’Eglise romaine. Ce 
qui caractérise surtout les méthodes 
de travail des protestants est la fran- 


chise des débats, l’absence de bois 
dos et k refus du double fangag». 

Instance législative, exécutive et 
judiciaire, le synode national se réu- 
nit tous ks ans. Les soixante-douze 
délégué* (pasteurs et laïcs) avec 
voix délibérative (sur cent quatre- 
vingts participants) avaient ft débat- 
tre cette année de deux sujets princi- 
paux : la reconnaissance fitnrgîque 
des ministères et la signification de 
la cérémonie crrile et religieuse du 
mariage, fis ont accepté une diver- 
sité des ministères et nft conception 
plus souple dn- couple, critiquant 
d’autre part rengagement de la hié- 
rarchie catholique dans k débat sco- 
laire. 

ALAIN WOOOROW. 

(Lire la suite page 27.) 


Formation continue: 
l'heure du changement 
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LE BOYCOTTAGE PAR L'UNION SOVIETIQUE 


Le Comité national olympique (CNO) de rURSS a annoncé, 
mardi 8 mai, Hans un communiqué publié à 18 h 30, que * la partici- 
pation des sportifs soviétiques aux Jeux des râgf-irois/enies Olym- 
piades à Los Angeles est impossible ». 11 est probable que ressemble 
des pays de l'Est, à l'exception peut-être de la Roumanie, renonce- 
ront, eux aussi, à ces Jeux. En 1976 à Montréal, l'URSS et r Alle- 
magne de l'Est avaient totalisé 215 mé d aill es (94 pour les Etats- 
Unis), et parmi les dix premières nations figuraient six pays de l’Est 
et Cuba. 

Le Comité olympique soviétique Justine sa « non- 


Le communiqué officiel 

« La violation grossière des idéaux 
et des traditions du mouvement » 


Voici le texte intégral pu- 
blié le S mai par le Comité 
olympique de l'URSS : 

- Le Comité olympique na- 
tional de l'URSS a procédé à 
une analyse de la situation re- 
lative aux Jeux des vingt- 
troisièmes Olympiades à 
Los Angeles et a étudié les 
questions de la participation 
de la délégation sportive sovié- 
tique. 

> Comme on le sait, dans 
son communiqué do 10 avril 
1984, le Comité olympique 
national de l’URSS a exprimé 
sa préoccupation sérieuse à 
l'égard des violations gros- 
sières. par les organisateurs, 
des règles de la charte olympi- 
que, ainsi qu'à l'égard de la 
campagne antisoviétique lan- 
cée par des milieux réaction- 
naires aux Etats-Unis avec la 
connivence des autorités offi- 
cielles, et a demandé au Co- 
mité olympique international 
(CIO) d'examiner la situation 
ainsi créée. 

» Lors de sa réunion du 
24 avril de cette année, le 
CIO a estimé que les positions 
du Comité national olympique 
de l'URSS étaient justes et 
fondées. 

» Mais, en dépit de l'opi- 
nion du CIO, les autorités des 
Etats-Unis continuent à inter- 
venir grossièrement dans les 
affaires qui relèvent exclusive- 
ment de la compétence du Co- 
mité d'organisation de 
Los Angeles. Il est connu qu'à 
partir des tout premiers jours 
de préparation des Olym- 
piades, l'administration améri- 
caine a visé l'utilisation des 
Jeux pour ses buts politiques. 
Des sentiments chauvins et 
une hystérie amisoviétique se 
développent dans le pays. 

* Des organisations extré- 
mistes et des groupes de toute 
sorte qui visent ouvertement à 
créer des « conditions inac- 
ceptables* pour le séjour de 
la délégation soviétique et les 
performances des athlètes so- 
viétiques, ont augmenté leur 
activité avec la connivence di- 
recte des autorités améri- 
caines. Des démonstrations 
politiques hostiles à l’URSS 
sont préparées, des menaces 
ouvertes sont proférées contre 
le CNO de l’URSS, les 
athlètes soviétiques et les offi- 


ciels. Les chefs d'organisa- 
tions antisoviétiques et antiso- 
cialistes sont reçus par des 
officiels de l'administration 
américaine. Leur activité est 
largement publiée par les mé- 
dias. Pour justifier cette cam- 
pagne, les autorités améri- 
caines et les organisateurs 
olympiques se réfèrent 
constamment à des textes lé- 
gislatifs de toute sorte. 

» Washington a donné ré- 
cemment des assurances 
quant à sa volonté de respec- 
ter les règles de la charte 
olympique. Les actions du 
côté américain montrent pour- 
tant qu'ils n'ont pas l'intention 
d'assurer la sécurité de tous 
les athlètes, de respecter leurs 
droits et de leur créer des 
conditions normales pour la 
tenue des Jeux. 

» L'attitude cavalière des 
autorités américaines envers 
la charte, la violation grossière 
des idéaux et des traditions du 
mouvement olympique visent 
directement à en miner les 
fondements. Cette ligne, qui 
s’est manifestée clairement 
avant, est aussi appliquée 
maintenant. 

» Dans ces conditions, le 
Comité olympique national de 
l'URSS est obligé de déclarer 
que la participation des spor- 
tifs soviétiques aux Jeux des 
vingt-troisièmes Olympiades à 
Los Angeles est impossible. 
Agir différemment eût été ap- 
prouver les actions anti- 
olympiques des autorités amé- 
ricaines et des organisateurs 
des Jeux. 

» En adoptant cette déci- 
sion, nous ne voulons aucune- 
ment influencer l’opinion pu- 
blique américaine, ni tenir les 
bons sentiments qui lient les 
sportifs des deux pays. 

* Le Comité olympique na- 
tional d'URSS, les organisa- 
tions sportives de notre pays 
soutiendront le Comité olym- 
pique international, l'associa- 
tion des comités olympiques 
nationaux, les fédérations 
sportives internationales, l'As- 
sociation internationale des 
journalistes sportifs dans leurs 
efforts pour un renforcement 
du mouvement olympique in- 
ternational, dans la lutte pour 
sa pureté et son unité. » 


participation » (le mot de « boycottage » n'est pas prononcé) par les 
« grossières » ■ interventions des Etats-Unis dans les affaires qui 
« relèvent exclusivement de la compétence du comité d’organisation 
de Los Angeles ». ü dénonce les « sentiments cbanrbos et une 
hystérie adtisoviétique », qui se développent actuellement aux Etats- 
Unis. Selon lui, les Américains « n'ont pas llntention d'assurer la 
sécnrfré de tons ks athlètes, de respecter leurs droits ». 

Dès l'annonce de la décision soviétique, M. Juan Antonio 
Samaranch, président du Comité olympique international (CIO), a 
été reçu par le président Reagan, avant de se rendre à Moscou pour 


tenter de faire revenir les Soviétiques sur lenr refus de participer. 

L'administration américaine a accueilli la décision avec ira 
certain détachement, et officieusement on estime & Washington qoH 
s’agit là d’une réponse de l'URSS an boycottage par les Américains 
des Jeux de Moscou en 1980. M. Brâdky, mûre de Los Angeles, et 
les responsables des comités olympiques ont décidé de tout mettre en 
«envie pour obtenir la participation soviétique. Et Q est vrai que la 
défection de l’URSS et des pays de l'Est aura - si die est maintenue 

— d'importantes conséquences smr le financement des Jeux. 

En France, M" Edwige Ariee, ministre délégué an temps fibre. 


Moscou a voulu adresser un nouveau « signal » aux Américains 


Moscou. - La nouvelle direction 
soviétique vient d'administrer une 
double preuve de sa détermination 
en décidant de ne pas participer 
aux Jeux olympiques de Los An- 
geles en juillet prochain et en in- 
terdisant à M mc Elena Donner, 
femme du dissident et prix Nobel 
de la paix, Andréi Sakharov, de 
quitter la ville de Gorki, où son 
mari est exilé, à 400 kilomètres de 
Moscou. La première mesure est 
plus surprenante que la seconde. 
L'étau se resserre sans cesse autour 
du couple Sakharov, et ce mouve- 
ment semble inexorable. En revan- 
che, le refus de laisser les athlètes 
soviétiques se rendre à Los Angeles 
constitue un durcissement inat- 
tendu. 

Depuis plusieurs semaines, la 
presse soviétique s'en prenait vio- 
lemment presque chaque jour aux 
organisateurs américains des JO. 
Ceux-ci étaient taxés de mercanti- 
lisme, de laisser-aller, de manque 
d'esprit sportif. Los Angelès était 
présenté, non sans quelque raison 
d'ailleurs, comme une ville peu 
sure. Les athlètes risquaient d'y 
être dévalisés, voire assassinés. 
Pire, des * provocateurs • plus ou 
moins * à la solde • de l'adminis- 
tration Reagan, en tout cas agis- 
sant avec sa complicité, s’apprê- 
taient tout à la fois à les insulter et 
à les inviter à faire défection. 

Tout cela pouvait apparaître 
comme un bluff. Le chantage à la 
non-participation ne semblait qu'un 
moyen de faire pression sur les au- 
torités américaines pour qu'elles 
modèrent les ardeurs des groupes 
aniüoviétiques décidés à organiser 
des manifestations hostiles. Les So- 
viétiques paraissaient demander 
aux Américains, de façon peu réa- 
liste d'ailleurs étant donné le sys- 
tème politique décentralisé qui a 
cours outre-Atlanlique, d'effectuer 
ccs opérations de police et de 
contrôle social auxquelles ils 
avaient eux-mêmes procédé avant 
ks JO de Moscou en 1980. 


L'humiliation de 1980 


La décision prise, mardi 8 mai., 
montre que cette campagne de 
presse avait un autre but et une 
autre signification. La sécurité des 
sportifs, les risques de défection 
n’ont pas dû jouer un grand rôle 
dans le choix final. Les athlètes so- 
viétiques se rendent, sans tergiver- 
sation, dans des villes autrement 
plus dangereuses... Et si la fiction 
officielle veut que c'est le comité 
olympique national soviétique qui 
ait tranché, U est évident que la 
décision est, en fait, remontée au 
bureau politique et à M. Tcher- 
nenko. 

L'explication la plus plausible 
est que la direction soviétique, qui 
a la mémoire plus longue que bien 
des gouvernements occidentaux, a 
voulu rendre la monnaie de leur 
pièce aux Américains qui avaient 


De notre correspondant 


boycotté les JO de Moscou en 
1980 pour protester contre l'inva- 
sion de l’Afghanistan. Les Soviéti- 
ques n'ont pas • digéré * ce boy- 
cottage dont ils n'ont cessé de 
proclamer qu’il avait été un échec 
mais qui les a humiliés. L’actuelle 
direction a apparemment conclu 
qu'il n'était pas possible d’accorder 
aux Américains ce que ces derniers 
leur avaient refusé ü y a quatre 
ans, c’est-à-dire des Jeux sans his- 
toire où se retrouvent les athlètes 
du monde entier. 

La décision a peut-être été un 
peu longue à prendre et peu agréa- 
ble dans un pays où le 
sport - comme aux Etats-Unis 
d’ailleurs - est une sorte de reli- 
gion nationale. Mais ce serait mal 
connaître les dirigeants soviétiques 
que de penser que des considéra- 
tions autres aient pu jouer dès lors 
que la question politique était ré- 
glée. Certes, la non-participation 
aux Jeux est un manque à gagner 
sur te plan idéologique, puisque les 
victoires des sportifs soviétiques 
sont présentées comme la preuve 
de la supériorité du système, mais 
le refus d'aller à Los Angeles est 
destiné à faire comprendre au reste 
du monde que. dans la situation de 
tension internationale actuelle, tes 
Soviétiques n'ont pas peur de fran- 
chir un pas de plus, qu’ils ont en 
quelque sorte en réserve un stock 
de mesures de rétorsion supplémen- 
taires et qu'ils soit prêts à les utili- 
ser. _ Le « signal * adressé aux Amé- 
ricains est tout à fait clair. 

L’« équation personnelle » de 
M. Tcbernenko a peut-être égale- 
ment joué. Ce dernier est décrit 
par de hauts responsables soviéti- 
ques passés à l'Ouest, qui l’ont cô- 
toyé, comme nn personnage cas- 
sant et brutal. La « légère 
ouverture* en direction de l’Occi- 
dent perçue par certains dirigeants 
occidentaux venus aux obsèques 
d’Andropov, loin de se manifester 
semble faire place à un durcisse- 
ment dont témoigne également l'of- 
fensive dn corps expéditionnaire so- 
viétique en Afghanistan, dans la 
vallée du Panshir. 

Le ton employé par le comité 
olympique soviétique est pourtant 
plutôt modéré, si la décision, sur le 
fond, paraît irrévocable. Le mot 
boycottage est soigneusement omis, 
peut-être pour éviter que 1e paral- 
lèle avec les JO de Moscou et l’as- 
pect de vengeance froide de toute 
cette affaire, ne soient trop fla- 
grants. 


«La dernière Hberté 
du dernier dissident » 








La pensée politique 
de Hannah Arendt 

Par André Enegrén 

Qu’en est-il de l’antisémitisme et du 
totalitarisme ? De l’action et de la révo- 
lution ? Du pouvoirer de la loi ? Autant 
d’interrogations actuelles qui traversent 
l’œuvre de Hannah Arendt, magistrale 
interprète des événements fondateurs 
de notre modernité et théoricienne 
rigoureuse du “politique”. 

Collection "Recherches Politiques ’l TUlf 
236 pages -145 F. It 11 





La mesure frappant M“ Elena 
Sonner est antérieure à la déclara- 
tion sur les JO, mais n’a été 
connue que mardi à Moscou. Une 
mathématicienne amie des Sakha- 
rav a pu se rendre, dimanche, à 
, Gorki et s'entretenir trois minutes 
avec eux, alors qu'ils se tenaient au 
balcon de leur maison avant qu’elle 
ne soit elle-même emmenée par la 
police et contrainte de passer la 
nuit au commissariat Elle a pu 
ainsi apprendre que M. Sakharov 
observait une grève de la Faim de- 
puis 1e 2 mai afin d’obtenir que sa 
femme, qui souffre de troubles car- 
diaques et éprouve des difficultés à 
marcher, puisse se rendre à l'étran- 
ger pour s’y faire soigner. Loin 
d’accéder à sa demande, les auto- 
rités ont ouvert une enquête contre 
elle au titre de l’article 190 du 
code pénal qui réprime la - propa- 
gande et l'agitation antisoviéti- 
ques ». Pendant la durée de l’en- 
quête, l’épouse de M. Sakharov 
n’est pas autorisée à quitter Gorid 
et subit donc le même sort que son 
mari, contraint à /'« exil iutê- 
! rieur 

La possibilité pour M" Sonner 
de circuler entre cette ville inter- 
dite aux étrangers et Moscou, où 
elle donnait des nouvelles de son 
mari, était, selon le mot d’un diplo- 
mate occidental, * la dernière li- 
berté Indirecte dont jouissait en- 




core le dernier dissident non 
emprisonné -- M™ Donner serait, 
en outre, menacée d’une accusation 
beaucoup plus grave en vertu de 
f article 64 du code pénal qui vise 
la * trahison *. 

Il semble que tes responsables 
soviétiques aient voulu contrer à 
l'avance les effets possibles de la 
grève de la faim commencée par 
M. Sakharov. Ce dernier avait déjà 
obtenu par ce biais, en 1981, 1e dé- 
part pour les Etats-Unis de la 
femme de son beau-fils. Désireuses 
de ne pas renouveler l'expérience. 


les autorités ont pris tes devant en 
montant une opération contre te 
couple. C’est ainsi que Tass avait 
accusé, le 4 mai, l’ambassade des 
Etats-Unis à Moscou d’avoir voulu 
accorder le droit d’asile & 
M me Bonner dans ses locaux, pour 
lui per m ett re ensuite de quitter 1e 
pays ( le Monde daté 6-7 mai). 
L’ambassade a démenti, mais* ce 
prétexte juridique permet, en 
«neutralisant» M“ Bomwr, d'em- 
pêcher que l’information ne circule 
sur la grève de la faim de son 
mari. 

DOMMQUE DHOMBRES. 


Les premières victimes 
seront à l'Est 


Les dirigeants du Kremlin ont 
peut-être voulu lancer les dnq an- 
neaux olympiques dans les jambes 
de M. Reagan pour le faire trébucher 
dans sa course vers la Maison Blan- 
che. Ma» leur première victime, non 
pas hypothétique mais certaine, sera 
le public soviétique — et vraisembla- 
blement celui de la plupart des pays 
d'Europe de l'Est : un public auquel 
la compétition internationale, même 
ri elle est largement exploitée à des 
fins de propagande, apporte une ou- 
verture sur le monde, l'impression de 
participer, malgré tout, à une com- 
munauté qui dépasse les frontières 
idéologiques. 

Pour la masse des téléspecta- 
teurs, le spectacle exceptionnel of- 
fert tous les quatre ans est d'autant 
plus apprécié qu’à tranche sur des 
programmes souvent affligeants 
d'ennui ou lourdement didactiques. 
Et tes Jeux de Los Angeles pouvaient 
sembler d’autant plus alléchants qu'à 
Moscou ou à Kiev, l'hostilité déclarée 
à r égard des Etats-Unis n’est jamais 
très éloignée de la fascination pour te 
grand rivai, y compris parmi tes offi- 
ciels. 

Les Soviétiques, naturellement, 
« encaisseront b la décision de leurs 
dirigeants, et Q est vraisemblable que 
leur amertume sera habilement cana- 
lisée : la grande masse d’entre eux 
fera pçrter la responsabilité de cette 
mauvaise surprise aux Américains, 
décidément foncièrement antisoviéti- 
ques, ou même antirusses : te vieux 
complexe — sonne nous aime pas » 
— risque de s'en trouver renforcé 
d'autant, et cela à son tour pourra 
servir les objectifs de la direction du 
pays. 

Mais dans tes pays de l’Est euro- 
péen. 3 faut s’attendre à des grince- 
ments de dents, et pas seulement de 
la part du public : tes dirigeants est- 
allemands ont depuis longtemps 
misé, et avec quel succès, sur te 
sport pour conforter l'image de leur 
pays, et affirmer leur supériorité, pe- 
sée en médailles sonnantes et trébu- 
chantes, sur te système idéologique 
d'en feca, celui de leurs cousais 
ouest-allemands. Théoriquement, 
M. Honecker, qui depuis quelques 
mois semble vouloir marquer l'origi- 
nalité de sa démarche, dans sa politi- 
que à r égard de Bonn, pourrait trou- 


ver là l'occasion de faire un coup 
d'éclat qui rehausserait grandement 
sa popularité dans son propre pays, 
en s’abstenant de « suivre b. Mais on 
a vraiment bien du mal à imaginer 
pareille audace. 

En Pologne, l'affaire est tout aussi 
déplaisante pour les dirigeants ; là il 
ne fait guère de doute que le général 
Jaruzelski serait amené â obtempé- 
rer, mais pour une opinion déjà aussi 
amisoviétique que possible, être € art 
plus b privé de Jeux par Moscou... Le 
trouble causé par cette affaire était 
en tout ces perceptible dès mardi soir 
è Varsovie : la téiévisioD a attendu 
son damier bulletin de ta soirée pour 
se décider à faire état de te décision 
soviétique. Mais déjà l’agence PAP 
avait indiqué que la participation de 
la Pologne n’était pas acquis», r an 
raison de la situation créée par le 
gouvernement Reagan ». 

La presse polonaise —'comme 
celle de Budapest et de Sofia — avait 
d’auteurs repris à son compte, ü y a 
quelques semaines, . les premières 
menaces de boycottage émanant de 
Moscou. Les Bulgares pourraient 
même être mis plus directement à 
contribution, ri, comme la rumeur 
co mm ence à courir, la prochaine cé- 
lébration du soixantième anniversaire 
de te fédération bulgare de sports de- 
vait se transformer en contre-jeux du 
bloc soviétique. Les responsables du 
sport hongrois semblent surpris et 
navrés et le président de leur comité 
olympique est déjà en route pour 
Moscou. 

Reste la Roumanie, qui devrait 
trouver dans cet épisode une nou- 
velle occasion de se démarquer de 
Moscou : un diplomate roumain à 
Vienne a déjà affirmé sans hériter 
que son paya maàittenrait sa partid- 
patioa 

Les Yougoslaves, eux, semblent 
n’avoir aucune raison de bouder Los 
Angeles, d'autant qu'ils ont organisé 
les Jeux d’hiver, è Sarajevo : tes pre- 
mières réactions enregistrées è Bel- 
grade expriment des e regrets »« de- 
vant -un retrait qui mat en cause le 
caractère universel des Jeux» et 
« dépassa de loin le cadra d'une ma- 
niïe s t ati on sportive ». 

JAN KRAUZE. 
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DES IEUX OLYMPIQUES PE LOS ANGELES 


à J» jeiucsae et aux sports,* tiwnent rfagl. Selon elle, «les Je me 
ofympîqaes ne pemnat être coosidérés, dans la patrie de Pwne lie 
. CWiertfe, comme on Mflteft emire les grande» puissances «Je 
soïi&aite, a-t-eSe dêcisr^ çse le CbmAé aatûaal olympique et 
sportif français ase. ée foa influence pour gœ la aégoeSatiOB 
s'engage eatre fe ûyté.mtenatioMf et le CmbIiE aatioaal sovié- 
tique en ne <fe dêrvakaeat normal des Jeux. Ea toute hypothèse, 
-les athlètes français Iroatè Les Angeles. » 

Pour » jwut, ML Nelson Paldoo, président dn Confié national 
olympique et spiiKiir fiançais (CNOSF), a déclaré: « J’espère que la 


t Américain, 

^ Washington croit la décision soviétique «definitive» 


dèdsioa soviétique m'est pas b rér ersB de. Si le sport est à nouveau 
Potage de la politique, c’est la condamnation des Jeux.» Dans une 
mtarriew an journal Libération, ML PaiDon affirme : «Je wax rester 
optimiste. Noos sommes ie 8 ami, et ht clôture des inscriptions est te 
2 juin. Bref, ü nous reste trois semaines pour négocier.» Pour lui, le 
maintien par les Soviétiques de leur décision serait « ou coup mortel, 
fatal». Et il ajoute : «Qu a surmonté la crise de 1972 avec 
Patientât de Munich, pois le boycottage des pays africains en raison 
de là présence de ta Nouvelle-Zélande. La crise pour tes Jeux de 
Moscou a été beaucoup plus grave, et la seule manière cPen sortir 


Washington. - Les dirigeants 
américains ont réagi, -mardi 8 mai, 
avec un certain détachement à 
Fannootae de Tabstticc des Soviéti- 
qmes aux Jeux olympiques de Los 
Angeles. Coupant court i toute spé- 
culation-sur les possibilités d’un 
quelconque marchandage entre les 
' oedx capitales, le porte*panrfe de k 

Maison Blanche, M. Larry Speakes. 

. a ainsi estimé -que la decision de 
- 'Moscou " « décevrait beaucoup, de 
gens», mais « paraissait défini- 
tive». 

'■ Pour- fadiwmstration américaine, 

cette décision « regrettable ». 
« injustifiable » et « contraire aux 
Mfna* olympiques », ne peut, en 
effet, s’expliquer que par dû raisons 
» manifestement politiques ». Affir- 
mant que les Etats-Unis avaient « la 
conscience tranquille», le porte- 
parole du département d’Etat, 
M. John Hugues, a assuré, à ce 
propos, que les accusations portées 
peur l’URSS sur les entraves que 
Washington aurait mises & sa pré- 
sence 4 Los Angeles étaient « sans . 
fondement ». « Nous avons fait tout 
^notre possible [et] n'avons soulevé 
aucun obstacle », a déclaré 
M. Hugues, en soulignant notam- 
ment que son gouvernement n’avait 
« m encouragé m soutenu » les acti- 
vités delà Ban the Soviets Coalition, 
le groupe qm sé proposât, dorant les 
Jeux (Forganiser des manifestations 
antisoviétiques et d'inciter les spor- 
tifs des payrdeTEst à faire- défec- 
tion. Ce mouvement n’a fait, a dit en 
substance M. Hugues, qu'utiliser le 
droit garanti à tou te personne par la 
démocratie américaine (F* exprimer 
librement ses opinions ». ■ 

Pour notant, les responsables 
américains n’ont avancé aucune ana- 
lyse officielle des- motivations de 
- l'URSS- Ofttaetzsemeaz, certains 

ont vu là une simple réponse au bqy- 


Desérieuses 

conséquences 

financières 

La nôn-particlpation d» 
rUrüon soviétique et de certains 
pays sodaSstes pourrœt avoir de 
graves conséquences financières 
pour les organisateurs des Jeux 
de Los Angeles- Pour la première 
fois dans l'Mstoira olympkpja, 
r organisation des Jeux a été en- 
tièrement prise en charge par une 
a s sociation privée à but non lu- 
cratif, le LAOOC (Comité cT orga- 
nisation des Jeux de la vingt- 
troisième olympiade à 
Los Angeles), qui n’a reçu aucun 
subside du gouvernement fédéral 
ou de celui de l'Etat de Califor- 
nie. Un amendement è la charte 
de la viBa de Los Angeles interdît 
même à te munietpafité de consa- 
crer aux Jeux des dépenses qui 

ne seraient pas remboursées par 
le LAOOC. - 

Pour bouder son budget d'or- 
ganisation, compris entre 450 et 
500 millions de dollars, fe 
LAOOC disposait de trois 
sources de revenus : 

• La vente des bidets, qui ne 
devait pas dépasser 90 à 
100 millions de dollars, et risque 
de souffrir de le dévalorisation de 
certaines compétitions. 

• Les contrats passés pour 
environ 125 . mtUions dé dollars 
avec une cinquantaine de com- 
mamSteses, dont certains ont 
pris à leur charge la construction 
ou la rénovation d'installations 
olympiques. 

• Les droits de télévision. 

Avec un peu plus de 280 mü- 

fions de dollars, les droits de té- 
lévision devaient représenter 
prés de 80% des recettes du 
LAOOC La chaîna ABC, qui a ac- 
quis pour 225 malions de dotera 
les droits d'exclusivité pour las 
Etats-Unn. s'est officiellement 
bornée à déclarer : e Les Soviéti- 
ques ont Jusqu'au 2 juin pour 
changer d'avis. » En cas de non- 
participation de' cas derniers, 
ABC demoiderait, sans doute, la 
révision de ces accords à la 
baisse. La - vice-président du 
LAOOC a laissé entendre que 
cane baisse pourrait atteindre 
60 mations de dollars. 

S'il en était ainsi, le LAOOC. 
qui prévoyait un ^ bénéfice de l'or- 
dre de T5à 20 minions de dol- 
lars, se retrouvaraftavee un large 
découvert Le gouvernement 
américain sera-t-il store amené à 
combler le déficit t . • 


De notre correspondant 

cottage des Jeux de Moscou, orga- 
nisé en 1980 par les Etats-Unis, 
après l’entrée de Tannée rouge en 
A fghanistan: M; Ueberroth, le prési- 
dent du comité d’organisation des 
Jeux de Las Angeles, a fait sienne 
cette - explication en déclarant, à 
l’issue d’on entretien que hû-méme 
et M. Samaranch, président du 
CIO, venaient d’avoir avec M. Rea- 
gan, que l’Amérique * payait là le 
prix»àc son attitude en 1980. 

M. Speakes, pour sa part, s’est 
refusé f« Nous n’avons envahi 
.aucunpays. ») à tout parallèle entre 
les deux situations et s’est contenté 
de lier la décision soviétique à la ten- 
sion générale qui prévaut entre les 
deux pays depuis le début du 
déploiement des euromissiles, et 
d’insister sur la bonne volonté mani- 
festée par les Etats-Unis, tant « dans 
rorganisation des Jeux qu’à la 
table des négociations sur te désar- 
mement». 

Un refus de visa 

; :n s’agissait là de repousser à 
l'avance le reproche qui pourrait, à 
nx mois de FOcctios présidentielle, 
être fait à M. Reagan d’être, au bout 
du. compte - pour avoir conduit 
d« ne l’impasse les relations sovibto- 
américaines, — responsable de b. 
. décision de Moscou. Ce danger est 
cependant faible pour le président 
sortant, dans b mesure où c’est 
TURSS qui vient à nouveau, de 
même qu’aux négociations de 
Genève et de Vienne, de prendre 
Tinitiative de b rupture. M. Reagan 
ne. devrait, en conséquence, pas 
avoir grand mai à opposer, comme il 
le fait à propos de la questxxm du 
désarmement, la politique soviétique 
de la chaise vide à ses constantes réi- 


térations de disponibilité au dialo- 
gue. 

- Avec la « décision unanime » de 
son Comité olympique national. 
l’URSS vient, en fait, de signifier 
avec éclat qu'elle n’entendait pas 
admettre que les Etats-Unis conti- 
nuent à b traiter de haut, en interlo- 
cuteur obligé, et non plus, comme à 
T époque de b détente, en partenaire 
privilégié. La crainte de défections 
et de manifestations hostiles — on 
insiste beaucoup là-dessus à b Mai- 
son Blanche - explique sans doute 
partiellement le retrait soviétique. 
Ce qui a dû beaucoup plus jouer, 
pourtant, est b volonté des Améri- 

■ cains de ne rien faire de plus, vis- 
à-vis des Soviétiques, que ce & quoi 
ils étaient obligés par les règlements 
olympiques. De ce point de vue, le 
refus des Etats-Unis de délivrer, le 
2 mars, un visa diplomatique de six 
mois à M. Yermishkin. V» attaché 
olympique » nommé par Moscou et 
considéré par Washington comme 
un agent au KGB, a certainement 
dû peser lourd. 

En tout état de cause, b décision 
soviétique n’est pas. comme l’a 

■ déclaré à Washington où il se trouve 
en visite officielle, M. Genscber, le 
ministre allemand des affaires étran- 
gères, on «signe encourageant » 
pour Tavenir des relations Est- 
Ouest. M. Bradley, le maire de Lœ 
Angeles, et MM. Samaranch et 

- Ueberroth ont, tous trois, exprimé 
mardi soir leur désir d’essayer per 
tons les moyens de faire changer 
Moscou de position. M. Reagan leur 
a déjà fait savoir qu’il ne comptait 
pas leux prêter main forte, ni donner 
d’autre assurance à Moscou que sur 
b • sécurité » des athlètes soviéti- 
ques et l’« entier respect de la charte- 
. olympique » par les Etats-Unis. 

BERNARD GUETTA. 


Le durcissement 


(Suite de la première page.) 

Et ce ne sont pas les contre- 
propositions soviétiques présentées. 
; mardi 8 mai à b Conférence snr b 
désarmement en Europe (CDE), à 
Stockholm, qui risquent d’altérer le 
tableau puisqu’elles sont; pour b 
plupart, en dehors du domain e de 
compétence de b réunion. 

B n’est irai besoin, on le voit, d’in- 
voquer le boycottage par les États- 
Unis des Jeux de Moscou- en 1980. 
pour expliquer celui de Los Angeles. 
Si le Kremlin Tavait voulu, 3 aurait 
fort bien pu passer l'éponge ; fl lui 
est souvent arrivé par b passé d’ou- 
blier des événements aussi humi- 
liants larqu’îl pensait pouvoir en ti- 
rer profit. Mais encore but-il pour 
ceb avoir quelque perspective politi- 
que. Or c’est cela qui paraît le plus 
manquer aux dirigeants soviétiques, 
qui n’ont pas de mots assez durs 
pour rejeter systématiquement toute 
«ouverture» américaine — fût-elle 
purement tactique, — et qui suppor- 
tent de plus en plus mal le nouveau 
cours suivi à leur égard par Ronald 
Reagan. 

Faut-il doue rechercher dans 
d'éventuelles luttes pour le pouvoir 
les raisons du nouveau » met » qu’il 
va falloir maintenant imposer aux 
pays frères et expliquer aux partis 
communistes occidentaux, dont b 
surprise n’est sans doute pas feinte ? 


Une « non-stratégie i 

C’est fort possible. Sentant ses 
jours comptés, jugé quotidienne- 
ment par ses pairs, M. Tcheroenko 
— qui ne passe pas pour un stratège 
particulièrement subtil - peut très 
bien avoir déridé de se réfugier dans 
■m durcissement tous azimuts et de 

se mettre ainsi à l’abri de toute su- 
renchère. L’hypothèse expliquerait 
non seulement le forfait de Los An- 
geles, «mis aussi b nouvelle tactique 
militair e appliquée en Af ghani sta n 
et les derniers développements de b 
compagne inhumaine lancée contre 
|e couple Sakharov. On peut aussi se 
demander â le «report * du voyage 
que devait faire, jeudi 10 mai, à Pé- 
kin M. Arkhipov, premier vice- 
président du conseil, ne relève pas 
de b même explication. Dans ce cas, 
ce sont les dirigeants chinois, coupa- 
bles d’avoir trop bien reçu M. Rea- 
gan. qu’il s’agirait de punir. 

Les prochaines semaines de- 
vraient permettre de se faire une 


idée {dus précise de cette « non- 
stratégie » dn refus. D’ici au mois de 
juillet, plusieuis dirigeants occiden- 
taux vont se succéder à Moscou, 
dont le roi Juan Carlos (à partir de 
jeudi), M. Gcnscher, ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères. Sir 
Geoffroy Howe, secrétaire au Fo- 
reign Office, et peut-être M- Mitter- 
rand, ri Paris et Moscou tombent ra- 
pidement d’accord sur une date 
avant Tété. La vieille idée doit bien 
subsister à Moscou de jouer l’Eu- 
rope contre les Etats-Unis. Mais on 
voit mal, à ce stade, ce que TURSS 
pourrait proposer de nouveau à ses 
partenaires européens, alors qu’elle 
donne l’impression de vouloir de 
plus en plus se replier sur elle-même 
et de ne savoir que dire non. Ce qui 
pourrait être un indice de faiblesse 
et d'irrésolution, donc de danger. 

JACQUES AMALRIC. 


DIPLOMATIE 


LA VISITE EN CHINE 
DEM. ARKHIPOV 
EST AJOURNÉE 

Pékin (AFP). - La visite en 
Chine du premier vice-président dp 
Conseil soviétique, M. Ivan Arkhi- 
pov, qui devait débuter le jeudi 
10 m* 1 , a été reportée à b demande 
de TURSS, a indiqué mercredi & Pé- 
kin un porte-parole chinois. 

M. Qi Huaiyuan, directeur du dé- 
partement de l'information du mi- 
nistère des affaires étrangères, a dé-' 
claré que b visite avait été reportée 
« pour quelque temps ». sans four- 
nir b raison de cet ajournement. 

M. Qi a indiqué que te report de 
b virile de M. Arkhipov avait été 
décidé à b suite d’une démarche so- 
viétique faite ce mercredi 


être i jot au im ea l Toecask» de db» 
sioos sw le développement de b coopé- 
ration économique entre TURSS et b 
Chine. Les relations commerciales «■- 
tre les denx pays se sont déjà fortement 
déve l oppées ces dernières a n nées , mais 
sans qne des progrès semblés aient été 
résEsèssm Tefimbatio* du caoteabeax 
pofitiqne qoi les sépare. U poUmlqra 
s’est m contraire intensifiée r écemment 
entra les organes de presse çhbob et 

soviétiques sur les responsaMItÉs res- 
pectives de Pékb et de Hanoï dans Tag- 
greration de b tension à b frontière 
sfao-rôtnaajtosoe. M os co u, a dwK 
■art, «titiiiné certains aspects de b ré- 
cente vfeite en Chine fin président Ren- 
8 »-] 


Dans la presse 
parisienne 

L’HUMANITÉ : nous souhaitons 
que cette dérision ne soit pas 
irrévocable 

• (...) La commercialisation 
intensive des JO de Los Angeles, qui 
ont pu être baptisés à juste titre 
comme les * Jeux du dollar ». et à 
propos desquels il a été dit et redit 
qu’ils ne coûteraient rien à l'admi- 
nistration des Etats-Unis car ils ont 
été livrés aux firmes privées, ainsi 
que l’activité des groupes anticom- 
munistes et antisoviétiques, sont in- 
voqués par le CNO soviétique (...) 

• Il nous parait, face à la situa- 
tion ainsi créée, que tous les efforts 
doivent être faits afin que les Jeux 
olympiques, dans le respect de la 
chartre olympique, gardent toute 
leur dimension universelle ; les 
sportifs, le gouvernement français 
peuvent agir pour que la grande file 
du sport consenv sa signification. 
Elle est synonyme de paix, d’en- 
tente. Nous souhaitons que les 
conditions soient réunies pour que 
cette décision ne soit pas irrévoca- 
ble. » 

JEAN-CLAUDE GRIVOT. 

L'EQUIPE : no coup fatal 

« En ce jour anniversaire de la 
victoire sur les forces du nazisme et 
de l’obscurantisme, c’est un coup fa- 
tal qui a été porté à l’olympisme et 
du même coup, ne craignons pas de 
l’affirmer, à l'humanité toute en- 
tière. 

» Le* niée » de Moscou aux Jeux 
de Los Angeles constitue une dra- 
matique défaite pour tous ceux qui 
défendaient l'intangibilité d'une ins- 
titution universelle, la plus ancienne' 
de la planète, ou qui croyaient en- 
core â sa pérennité 

» Aujourd’hui, nous sommes de 
nouveau dépouillés, comme nous le 
fumes en 1980 après le décret du 
boycottage américain par Carter, de 
cette sorte d'immunité qu’aurait dû 
conférer l'olympisme à tous ceux 
qui se rangent sous sa ban- 
nière. (—) » 

(ROBERT PARIENTÊ.) 

LE FIGARO : b crainte <TUne dé- 
nonciation pabtiqae 

• (...) // est Indéniable d'abord 
que l'URSS voulait faire « payer » 
aux Etats-Unis leur non- 
participation aux Jeux de Moscou 
(en raison de l’invasion de l'Afgha- 
nistan). qui avait fait échec au 
grand show organisé, pour sa pro- 
pre gloire, par le Kremlin. Mais 
celte raison seule ne parait pas suf- 
fisante. Il est probable que les diri- 
geants soviétiques craignaient que 
leur pays soit dénoncé publique- 
ment et massivement à Los Angeles 
pour l’ensemble de sa politique. * 

(GÉRARD NIRASCOU.) 

LE MATIN : me formidable erreur 

« („.) A quatre ans d’intervalle, 
les deux grands ont commis cette 
même formidable erreur de renon- 
cer au seul vrai affrontement pour 
lequel l'opinion mondiale accepte 
de se passionner autrement que 
dans un contexte de terreur. 

• Parce que MM. Tchemenko, 
Reagan ou Carter sont comme les 
hommes de Yalta. Ils ne scnvnt pas 
que le sport et le spectacle du sport 
sont peut-être le dentier moyen qui 
reste aux hommes de communiquer. 
Grâce à un fou qui s’appelait 
Coubertin et à un génie nommé 
McLuhan. Casser cette magie-là. 
c’est offenser le siècle » 

(VINCENT LALU.) 

LIBERATION : le pessimisme 
s’impose 

« (...) La tarie à la crème de l’iré- 
nisme sportif dégouline lamentable- 
ment. On peut même se demander 
s'il existe encore un sport ou un es- 
prit sportif auxquels se référer. 

» L’olympisme, doctrine originai- 
rement aristocratique, s’est adapté 
merveilleusement aux gymnastes 
d’Etat des pays de l’Est. Mais le 
vent a tourné sur la cendrée : leur 
pseudo-amateurisme est désormais 
perturbé par le quasi-profession- 
nalisme des vedettes occidentales. 
Un compromis peut-il être trouvé 
entre ces deux conceptions? Cer- 
tains officiels ne désespèrent pas en- 
core pour Los Angeles. A plus long 
terme, le pessimisme s’impose. • 

(GÉRARD DUPUY.) 


tout i fait était la réalisation des Jeux de Los Angeles. Alors, vous 
comprenez, si Los Angeles se déroule sans les Soviétiques, et, ou 
peut le craindre, sans d'autres nations, que reste-t-il ? Non, il nous 
fautespérer. » 

De nombreux sportifs français ont fait part de leur vive 
émotion. M. Maurice Herzog, membre dn Comité international 
olympique, estime de son côté : « Cette décision est un aspect du 
durcissement des relations entre FEst el FOoest ; elle est essentielle- 
ment politique et représente tnt échec poor 1e sport L'olympisme 
doit être müverseL » 


L’hégémonie sportive des pays de l’Est 


Depuis Munich en 1972, l’hé- 
gémonie de l'Union soviétique 
sur les palmarès olympiques n’a 
pu être remise en cause par les 
Américains. Après les 107 mé- 
dailles remportées par les Améri- 
cains à Mexico en 1968 contre 
81 aux Soviétiques, b tendance 
s'était inversée. A Munich, les 
Soviétiques avaient gagné 
99 médailles contre 92 à leurs 
principaux adversaires. L'écart 
s'était creusé & Montréal, 
125 médailles contre 94 aux 
Etats-Unis. Mieux encore, sept 
pays socialistes - l’URSS, ta 
RDA, b Roumanie, la Pologne, la 
Bulgarie, la Hongrie et Cuba — fi- 
guraient parmi les dix ayant ga- 
gné le plus de médailles. 

Plus encore qu'à Moscou en 
1980. les médailles risquent 
donc d’être dévaluées par l’ab- 
sence des Soviétiques et des 
principaux pays socialistes. C’est 
vrai dans les grands sports olym- 
piques comme l'athlétisme ou la 
natation, mais plus encore dans 
des disciplines comme ('haltéro- 
philie, la gymnastique, la lutte, 
l'escrime et dans les sports col- 
lectifs. 

Sia- les quarante et un titres 
mis en jeu aux premiers cham- 
pionnats du monde d'athlétisme. 
Tété dernier à Helsinki, les pays 
de l’Est en avaient remporté 
vingt-deux, soit plus de la moitié. 
La supériorité américaine 
(24 médailles dont 8 d'or), mani- 
festée surtout dans tes courses 
masculines, avait été contreba- 
lancée par celle des Soviétiques 
(23 médailles dont 6 d'or ) dans 
les concours et des Allemands de 
l’Est (22 médailles dont 10 d'or) 
dans les épreuves féminines. 

De même en natation, les Al- 
lemands de l'Est avaient raflé 
toutes les médailles d* or et d'ar- 
gent aux derniers championnats 
d'Europe à Rome, un an après 
avoir gagné douze des titres 
mondiaux contre huit aux Améri- 
cains. Mais dans cette discipline, 
le grand absent serait le Soviéti- 
que Vladimir Salnücov, invaincu 


depuis six ans sur 400 et 1 500 
mètres. 

Aux championnats du monde 
de gymnastique, aucun titre 
n'avait échappé aux représen- 
tantes des pays de l’Est, et le 
héros de ces compétitions avait 
été le Soviétique Dimitri Betozar- 
tchev. Dans tes s ports de com- 
bat, TURSS et la Bulgarie avaient 
complètement dominé les cham- 
pionnats du monde de lune. En 
escrime, l’absence des pays de 
l'Est ne laisserait pratiquement 
en concurrence que les Alle- 
mands de l’Ouest, les Italiens et 
tes Français. En judo, les repré- 
sentants des pays socialistes 
pouvaient espérer remporter le 
quart des titres. 

De toutes les disciplines indi- 
viduelles, la plus touchée par la 
non participation des pays de 
l'Est serait incontestablement 
l'haltérophilie. Aux derniers 
championnats du monde, tous 
les titres étaient revenus à 
l'URSS (seize), à la Bulgarie 
(douze) et à la RDA (deux). 
Mieux, sur les quatre-vingt-dix 
médailles attribuées, deux seule- 
ment leur avaient échappé. 

Dans les sports collectifs, la 
domination de l’Europe de l'Est 
est encore plus évidente que 
dans les disciplines individuelles. 
En football, le titre revient à leurs 
représentants depuis 1952. Aux 
Jeux de Los Angeles, seule 
l'équipe de France semblait en 
mesure de poser des problèmes 
aux Tchécoslovaques, cham- 
pions olympiques en titre, aux 
Soviétiques, aux Allemands de 
TEst et aux Yougoslaves. 

En volley-ball, l'URSS et la 
Pologne sont au-dessus du lot 
chez les hommes. En basket-ball 
le titre aurait dû se jouer entre 
Américains, Soviétiques et You- 
goslaves mais le titre féminin 
semblait promis aux Soviétiques. 
De même en handball, les titres 
ne pouvaient pas échapper aux 
pays de l'Est. 


M. FITERM AN : Une décision « très regrettable ». 


M. Charles Fïtennan, ministre 
des transports, a qualifié, mercredi 
9 mai, sur Europe 1, de • [rès re- 
grerrable » la décision soviétique de 
boycottage des Jeux olympiques de 
Los Angeles. Selon M. Fiterman. les 
arguments avancés par IXlnkra so- 
viétique - ne peuvent conduire à 
comprendre » (a position qu’elle a 


adoptée. - J'étais contre le boycot- 
tage (américain] en 1980. je suis 
contre le boycottage aujourd'hui ». 
a dit M. Fiterman. membre du se- 
crétariat du comité central du PCF. 
Le ministre a émis te souhait que 1e 
gouvernement français agisse pour 
faire revenir l’URSS sur sa décision. 



Annie 

ERNAUX 

La place 



“Une belle réussite littéraire, vibrante d émo- 
tion contenue, de retenue? : v ? . • 

■ " .Bernard Alliot / Le Monde; 
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ASIE 


DE LA PAPOUASIE - NQUVELLE-GUiNÉE AUX ILES SALOMON 


Afghanistan 


Jean-Paul II achève sa visite 
dans les terres de mission du Pacifique 


Les forces soviétiques consofident leurs postions 


ÿ Gary 


Hart 


Honiara. - C’est un petit pays 


fortement chrétien (98 % de la po- 
pulation) auquel Jean-Paul II a 
consacré, ce mercredi 9 mai, sa 
dernière journée dans le Pacifique. 

Le pape a été accueilli a.ux Iles 
Salomon avec respect et avec 
moins de manifestations d'enthou- 


De notre envoyé spécial 


politique dite «des deux Chines». 
Lès danseurs étaient d’origine ean- 


Lès danseurs étaient d'origine can- 
tonale. ‘ 

Profitant de la présence de Jean- 
Paul II - ce qui lui permettait de 


siasme qu'en Papouasie- Nouvelle- 
Guinée. Les habitants sont ici ré- 


servés : «r Ils n’ont pas été plus ex- 
pansifs lorsque vient la reine- Eli- 
sabeth », commenté un diplomate. 
C’est également à cette réserve 
qu'on attribue le refus du gouver- 
nement de permettre î d autres 
journalistes que ceux accrédités au- 
près du Vatican de venir «cou- 


vrir» la visite papale. En fait se 
posaient des problèmes d’inten- 


posaicnt des problèmes d'inten- 
dance : avec trois cents policiers en 
tout et pour tout, il était difficile 
de contrôler la situation. 

Sur ie grand tapis vert du stade 
de Lawson-Taraa, où a eu lieu la 
cérémonie d'accueü, la fouie a re- 
gardé passer le pape dans un si- 
lence recueilli. Furent présentés à 
Jean-Paul II différents groupes eth- 
niques de l'archipel, ainsi que des 
représentants de la petite commu- 
nauté chinoise des Salomon, qui 
ont exécuté une danse du dragon. 
Bien qu'entretenant des relations 
diplomatiques avec Taiwan, les îles 
Salomon s'efforcent de mener la 


nistre, a développé des thèmes de 
politique étrangère. Faisant réfé- 
rence aux principes de la charte 
des Nations unies, il a déclaré : 
* Il est regrettable qu’un aussi no- 
ble instrument soit continuellement 
mis à mal par certains pays, en 
particulier certaines super- 
puissances. - 

Soulignant d'autre part l'attache- 
ment de son pays à l'autodétermi- 
nation, Q a affirmé son soutien à 
« l'action d’indépendance menée en 
particulier en Nouvelle-Calédo- 
nie ». Evoquant enfin la question 
nucléaire, le gouverneur général a 
déclaré : « Les Salomon condam- 
nent fermement les expériences nu- 
cléaires françaises sur l’atoll de 
Mururoa. (...) Nous protestons 
également contre l’intention du 
gouvernement japonais de jeter des 
déchets nucléaires dans le Paci- 
fique. » 

Aux îles Salomon, découvertes 
au seizième siècle par les Espa- 


gnols, mais peuplées déjà un millé- 
naire avant Jésus-Christ, sont atta- 
chés les noms de deux grands 
navigateurs, Bougainville, que rap- 
pelle un détroit, et La Pérouse, qui 
fit naufrage au large de lHe de 
Vanikok). L'archipel est aussi raar- 

3 lié par les souvenirs de certaines 
es plus dures batailles de la 
guerre du Pacifique. Honiara se 
trouve sur lHe de GnadaicanaJ, où 
commença le reflux des Japonais 
après des combats qui firent des 
dizaines de milliers de morts: la 
baie de la capitale des Salomon 
porte désormais le nom de « Iran 
bottom sound » - « le détroit au 
fond d'acier» — en raison des di- 
zaines de navires coulés qui s’y 
trouvent encore. 

Les îles Salomon tiennent parti- 
culièrement au caur de Jean- 
Paul il, comme 0 le rappela lui- 
même : il y créa en effet la 
première province ecclésiastique 
(archevêché) de son pontificat. Le 
catholicisme ne concerne en fait 


que 20 % de la population. On 
trouve en revanche de nombreuses 


variantes du christianisme : des an- 
glicans aux adventistes. - Les 
Eglises chrétiennes ont grandement 


contribué au développement écono- 
mique et social des îles Salo- 


mon », a déclaré le gouverneur gé- 
néral. Mais i'un des problèmes de 
l'archipel lient aujourd'hui à l'âpre 
rivalité qui existe entre les repré- 
sentants de ces différentes confes- 
sions. Comme en Papouasie - N ou- 
velie-Guinée, s'y ajoute la question 
des survivances des croyances tra- 
ditionnelles. 

Comme l'a rappelé Jean-Paul II 
Hans sou homélie prononcée pour 
la messe qu'il célébra à Honiara. 
les îles Salomon sont, comme la 
Papouasie -Nouvelle-Guinée une 
terre de mission. L'évangélisation a 
commencé au milieu du siècle der- 
nier avec l'arrivée des pères ma- 
risies ayant à leur tfite Mgr Epalle, 
qui devait y être tué par les indi- 
gènes. Cest une des grandes fi- 
gures historiques de l’Eglise en 
O céani e. Mgr Stuyvenberg, de na- 
tionalité hollandaise, archevêque de 
Honiara, qui a reçu Jean-Paul U. 

Dans son homélie, le pape a sa- 
lué en français des groupes de pè- 
lerins venus de la Nouvelle- 
Calédonie et de Vanuatu. • Vous 
contribuez, leur a-t-il dit, à sauve- 
garder le respect des cultures, les 
droits des personnes et aussi le 
bien commun de chaque pays. » 


Islamabad ( AFP. AP. Reuter). - 
Les forces soviétiques et afghanes 
consolident leurs positions sur la 
principale voie traversant la vallée 
du P&nshir. Elles ont établi une tfite 
de pont à Kheqj, village situé aux 
deux tiers de la vallée, et ont ren- 
forcé les agglomérations de Rofcha, 
Onawa et Bozorak, semblant s'orien- 
ter vers une occupation prolongée, 
indiquait des sources diplomatiques 
occidentales à Islamabad 


Selon les mêmes sources, environ 
deux cents maquisards, surpris en 
terrain découvert par des hélicop- 
tères, ont été tués le 2 mai. 
Ils étaient venus, ainsi qu’une cen- 
taine d’antres, soutenir le «com- 
mandant » local Massoud, qui, selon 
les porte-parole de la résistance à 
Pe&hawar, serait ' toujours dans la. 
vallée avec ses hommes. Les diplo- 
mates font cependant état d'infor- 
mations non confirmées indiquant 
qu’il se serait replié dans lTfindou- 
Kouch. 


PHILIPPE PONS. 


La radio officielle affirme quoti- 
diennement que les «bandits» de 
Massoud ont capitulé. Les maqui- 
sards ne paraissent pas en tout cas 
avoir lancé de contre-offensive 
contre les forces soviéto-afghanes. 


D'autre part, ■ plusieurs cen- 
taines » de ctvüs afghans ont été 
tués à la fin du mois de mars par les 
troupes soviétiques an cours d’une 
opération menée contre deux vil- 
lages situés au nord de Kaboul, a- 
t-on appris, mardi - 8 nui. à Islama- 
bad, de source diplomatique 
occidentale. Selon . cette source, qui 
s'affirme sûre de son information, le 
massacre s'est produit dans la région 
du Kohistan il y. a environ 
six semaines. Les troupes soviéti- 
ques ont encerclé les villages de 
Dasht-e-Asukhan et de Dasbt- 
o-Bolokhan. Pois les hélicoptères 
sont intervenus pour bombarder les ' 
maisons, tandis que les soldais abat- 
taient tons tes habitants qui cher- ... 
chaicnt à s'échapper. La résistance» . 
à Pe^war, n'était pas eh mesnrêde. - . 

confirmer cgttcmfornratk^ 

Parailteui*, les diplo mat es occi-^/ 
dentaux ont indiqué que la rf-sis- . . 
tance axait attaqué kt défilé# mîfr 
taire et civil du .26 avril (marquant 
le sixième anniversaire de la révolu- 
tion communiste die 1978) dans 
deux capitales provindales. Ghazni, 
au sud de Kaboul, et Charikar, au 
nord. Dans la première ville, Os ont 
tué ou blessé une quarantaine de 
militaires et d'officiels afghans et 
blessé une vingtaine de spectateurs. 
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LE SOUVENIR 
DE LA PÉROUSE 
ET DES COMBATS 
DEGUADALCANAL 


a Inculturation » et anthropologie évangélique AFRIQUE 


L'archipel de Salomon, antienne 
colorie britannique, a accédé à l'in- 
dépendance le 7 juillet 1978. Cest 
là, dans PBot de Van&oro, que le 
nafigatcnr français La Pérouse 
avait tramé la mort. Cet archipel 
de 29785 kilomètres carrés, peu- 
plé d'env ir on 250 000 habitants, 
est christianisé à 95 % ; les catholi- 
ques y tiennent en deuxième place 
avec 19 % des convert i s, précédés 
par les anglicans et suivis de près 
par les évangélistes. L*Ue princi- 
pale de Goadalcanal, oà se trouve 
la capitale, Honiara, avait été rava- 
gée pendant la seconde guerre 
mondiale de la bataille de ta mer de 
Corail entre Américain et Japo- 


Les lies Salo m on, membres du 
Commouweaith, ont on régime dé- 
mocratique- Deux personnalités se 
partagent ta rie pofes* : M. Sa- 
lomon MamaJori, actuel premier 
ministre, et qri fa* le premier chef 
de gouvernement an moment où 
l'archipel obtint rautonomie in- 
terne en 1974, et M. Peter Kenilo- 
rea, premier ministre tors de I Indé- 
pendance. 

Pays ricbe mais peu développé, 
les ito Salomon ont des ressources 
agricoles - dont le riz — et leurs 
eaux sont riches en poissons, en 
particulier en thon, ce qui attire la 
convoitise des grands pays pé- 
cheurs du Pacifique (Etats-Unis, 
Japon, Corée du Sud, Taiwan i. 
Quatre-vingt-sept idiomes diffé- 
rents sont parles dans l'archipel, 
mais Pangtab est la langue offi- 
tie&e et le pklgin (patois mélané- 
sien dérivé de Pangtab) est d'usage 
cornant. 


Mount-Hagan. — Poitrine nue, 
portant sur la têts sa corolle de 
plumes d'oiseau de paradis et ie 
visage enduit de rouge, Susan 
Kenge, étudiante du Holly Col- 
lege, âgée de dix-huit ans, a pris 
place à la droite de Jean-Paul H 
pour lire l'épître avant que ne 
commence la messe qu'il allait 
célébrer en plan air au ccaur des 
« Hautes Terres » de Papouasie- 
Nouvel io-Guinée. Ce voisinage 
peu habituel auprès de l'autel est 
le symbole d'un problème qui se 
pose à l'Eglise d'une manière ai- 
guë dans diverses parties du 
monde : celui de l'« încuttura- 
tron a, c'est-à-dire de l'intégration 
de la doctrine chrétienne dans une 
tradition culturelle. 


De notre envoyé spécial 


rieur faute de voies de communi- 
cation. Elle pratique une culture 
de subsistance : maïs, patate 
douce et élevage de porc (que 
l'on ne consomme que lors des 
fêtes). 


e L'argent ». dit un capucin 
américain arrivé en 1953 et qui 
vit à Tari, à mi-chemin de Port- 
Moresby, est quelque chose de 
secondaire, qui vient en plus». 
* La conversion ne signifie pas 
l'abandon des anciennes 
croyances, souligne un mission- 
naire, la syncrétisme est en réaTité 
très fort. » 


de relations entre les êtres vi- 
vants et les divinités : 9 n'existe 
pas, notent les anthropologues, 
de distinction nette entre nature 
et sur-nature (tout appartient è 
l'ordre naturel). La religion est 
donc à la fois matérialiste et an- 
thropocentriste. Tant que 
l'homme respecte les rites, les tfi- 
vinités doivent lui venir en aide. 
En somme, un grand pragma- 
tisme commande les croyances. Il 
a été en partie à /'origine du fa- 
meux culte du cargo t/e Monde du 
8 mai). 
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Tunisie 


Algérie 


LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
A LA SÛRETÉ NATIONALE 
EST DÉMIS : 


DE SES FONCTIONS 


L£ PRÉSIDENT CHADU 
ANN0NCEKPR0CHA1NES 
itfSlffŒSDE®ACE 

(De nôtre correspondant.). 
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La tenue de la jeune fille pou- 
vait surprendre une sensibilité oc- 
cidentale. Elle n’avait pour ses 
concitoyens rien que de normal. 
Autrefois, destinée aux cérémo- 
nies d'initiation, elle n'est guère 
plus aujourd'hui que le signe de la 
fête (comme par exemple Ions de 
ces festivals qui ont lieu tous les 
deux ans à Mount-Hagen ou près 
du lac Goroka). 


En réalité, nombreuses sont tes 
croyances qui coexistent avec le 
christianisme, des plus anodines 
aux plus ambiguës. A propos de 
la messe de Mount-Hagen, la 
presse locale rapportait par exem- 
ple que s'étart propagée dans cer- 
tains villages la rumeur que le 
pape était porteur de mauvais es- 
prits qu'il fallait exorciser. 


P. de B. 


• RECTIFICATIF - C’est 
par erreur que nous avons écrit dans 
nos éditions datées du 8 mai que la 
Papouasie-NouveUe-Guinée était la 
seule nation à avoir inscrit dans sa 
Constitution que le pays était fondé 
» sur la religjon catholique ». Il fal- 
lait lire « sur le christianisme ». Sur 
une population de trois millions 
d'habitants, 1e nombre des catholi- 
ques est un peu inférieur à un mil- 
lion. 


Pays qui, selon le titre de l'au- 
tobiographie de son ancien minis- 
tre des affaires étrangères. Sir Al- 
bert Maori Kiki. a parcouru w dix 
mille années en une génération, la 
Papouasie-Nouvalle-Guinéee est 
passée de l'animisme au christia- 
nisme «i guère plus d’un siècle. 
Elle vit aujourd'hui au premier 
chef, comme certains pays d'Afri- 
que et d’Amérique latine, les diffi- 
cultés de l'intégration du cuite ca- 
tholique à un héritage culturel. Un 
problème qui relève d'une sorte 
d’anthropologie évangélique pour 
laquelle a même été créé è Port- 
Moresby un institut de recherche. 


Dans certains cas, le culte ca- 
tholique tend è in té gr er de fait 
certains rites exorcistes au titre 
du respect des coutumes locales : 
ainsi, lors de 1a messe papale, 
avant l'offrande des dons, eurent 
lieu, dans le tourbillon des danses 
claniques devant l'autel, des jets 
de poudre jaune, orange et rouge 
qui sont un signe de joie mais vi- 
sent aussi & chasser tes mauvais 
esprits. 


Sans doute, est-ce dans un 
souci d's inculturation » que 
Jean-Paul II a mentionné, dans 
son discours d'arrivée, la 
croyance aux esprits dans le ca- 
tholicisme en évoquant l'archange 
saint Michel, qui est le patron de 
te Papouasie-Nouvelle-Qsnée de- 
puis l'indépendance. Une réfé- 
rence qui n'aura pas manqué de 
frapper des mentalités nourries 
d’animisme. «L’archange saint- 
Michel. a déclaré le pape, est le 
véritable ami du peuple de Dieu. U 
vous aide à vaincre Satan et sas 
tentations. En. tant qu‘ archange, 
c’est un bon esprit qui vit dans le 
paradis de Dieu, il vous protège 
des esprits diaboliques. » 


Tunis (Reuter). Le président 
Habib Bourguiba a démis de ses 
fonctions, mardi 8 mai, M. Ahmed 
Bennour, secrétaire d'Etat à la sû- 
reté nationale, dans te cadre de 
l'épuratioo des services de sécurité 
liée aux « émeutes du pain » de jan- 
vier en Tunisie.- Uir communiqué 
précise que M. Bennour quitte éga- 
lement le bureau politique du Parti 
socialiste destourien (PSD, au pou- 
voir). On ignore qui 1e remplacera 
au gouvernement 


Alger. —En ouvrant, le8 mal, le 
deuxième séminaire sur « L’écriture 
et l'histoire de la révolution algé- 
rienne», . le. président Chadti, . rap- 
porte l’agence Algérie Presse Ser- 
vice, a annoncé qu’il a « décidé de 
gyaider. dans les semaines à venir, ' 
Certaines personnalités qui ont porté 
atteinte à la révolution et à la 
patrie ». 
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Depuis quelque temps on laissait 
entendre tint les milieux officiels 


La région de Mount-Hagen n’a 
été évangélisée que tardivement. 
La population y est très disper- 
sée. vivant dans des hameaux 
isolés de tout contact avec l’exté- 


Ces esprits bons ou mauvais 
qui peuplent l'ordre cosmologique 
tribal sont dtfficâes à extirper des 
mentalités. Aussi le catholicisme 
est-il contraint à quelques com- 
promis. par exemple sur la ques- 
tion de te polygamie ou sur cer- 
tains rites. 


H paraît hors de doute que 
Jean-Paul II a voulu manifester 
ainsi sa sympathie pour une 
croyance locale dans sa formula- 
tion chrétienne. Mais, en fait, a 
pourrait bien n'y avoir eu qu’un 
déplacement des croyances tradi- 
tionnelles an certaines divinités 
sur les anges du cathoticisms. 


Le procès pour haute trahison de 
M. Driss Guiga, ancien ministre de 
l’intérieur et ancien supérieur de 
M. Bennour, qui avait été limogé à 
la suite des « émeutes du pain », est 
prévu pour début juin, confirme-t-on 
dans les milieux judiciaires. La plu- 
part des hauts responsables du mi- 
nistère de l’intérieur an moment des 
émeutes ont déjà été démis, de leurs 
fonctions. 


que des mesurés de clémence 
seraient annoncées & roccasion du 
trentième anniversaire du. déclen- 
chement de la lutté armée, le 
1® novembre 1 954. 
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Dans l'ordre cosmique tradi- 
tionnel des habitants, 1a religion 
n'est pas séparée du reste de la 
via. U s'agit en fait d'un système 


L'« teculturation s est un tra- 
vail de longue haleine qui doit 
cheminer, comme le montre 
l'exemple de ia Papouasie- 
Nouvelle-Guinée, sur une sente 
étroite entre l'orthodoxie et t’hé- 
résie. 


Le rapport de la commission offi- 
cielle d'enquête sur les événements 
de janvier reproche a M. Bennour, 
alors directeur de la sûreté natio- 
nale, de n’avoir pas transmis an chef 
de rEtat, an gouvernement et au 
PSD, les rapports de police qui sou- 
lignaient les conséquences graves 
que pourrait avoir l'augmentation 
du prix du pain et Téventuaiité de 
troubles. 


• Fin de la grive des ensei- 
gnants. Les enseignants de f univer- 
sité de Tunis ont mis fin à la grève 
des cours observée depuis une se- 
maine pour protester contre l'inter- 
vention de la police à l’intérieur des 
facultés le 27 avriL (Reuter.) 


Le séminaire, qui regroupe sept 
cents' personnes, anciens moudjahi- 
dines, professeurs d’université et 
étudiants, a pour bot de « dire :la 
vérité à- notre jeunesse qui ne 
comtaü pas suffisamment son his- 
toire -, écrit la quotidien El. Moud- 
jahid. 

Rendant oompte de raDocutian 
du président Chadli, l'agence Algé- 
rie Presse Service dédore qull a 
souligné que * toutes les informa-- : 
tions relatives à notre guerre de 
libération seront misés à la disposi- 
tion de.nà r historiens et dé nias pen- 
seurs afin de cerner toutes, les . réa- 
lités, loin dé toute démagogie, et en 
rejetant toute confusion, déforma- 
tion et suspicion. - H a annoncé « là 
décision de constituer une commis- 
sion nationale chargée d’étudier, les ■ 
questions «i les dossiers relatifs â la ■ 
période de la guerre de libération ». ' 
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1981. Selon Monsieur Bérégovoy 
les nationalisations aideront 
la France à sortir de la crise. 


1984. L'écanonia mondiale redé- 
marre, en France c*est toujours 
la crise. 

Leur bilan en 100 mots-clés. 

N° 1 cette semaine. 
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Un militaire déséquilibré 
tue trois personnes 
à l'Assemblée nationale du Québec 

De notre correspondant 
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làqu'étûn’objëctif de. ML: 
l’Ohio' et i’tadïaiia, caf* le léger 
doute ainsi jeté sur les forces de sou 
advcnaxre pourrait lui permettre; 
espère-t-il, de continuer à re m onter 
la pente dans les hait Etats qui ont 
encore à se prononcer. 

Si oda était le cas, k sénateur cocsî- 
dire qu’il serait alors en position de 
disputer devant la Convention l'in- 
vestiture à M. Mondale, car les rè- 
gles actuelles du Parti démocrate 
n'obligent pas les délégués à rester 
fidèles an candidat en faveur duquel 
ils ont été fins. 

Lancé co m m e un défi an lende- 
main de sa cuisante défaite de sa- 
medi dernier, dans le Texas, ce pari 
de M. Hart est très aléatoire, mais 
les votes de l’Ohio et de llwfiana loi 
ont pourtant donné une certaine cré- 
dftuËté. Ds ont d’abord prouvé que 
le jeune sénateur était toujours 
perçu dans l'opinion comme réelle* 
ment présent dans la course I l'in- 
vestiture, et montré surtout que l'at- 
trait qu’il exerce sur les électeurs 
«centristes» demeure puissant. 


MontréaL - Armé d’un pistolet 
mitraükur, on militaire canadien, le 
caporal Denis Lortie, vingt-deux 
ans, a tué trais personnes à l’inté- 
rieur de rASSemblée nationale du 
-Québec^mardiv&.mai,' ajnès avoir 

^noonçé^son^fptentionde* détruire 
•le Pqi^AglMcçaar .-.(ail jjoovoir) , . - 

! ' * 

’ çaisey: îjroie, autres' personnes, 
tonies des employés de l'Assemblée 
nationale, ont été blessées, dont 
l'une très g rièvement. Les victimes 
sont deux greffiers et un coursier. 

Denis Lortie a tenu le Québec en 
baleine pendant quatre heures et de- 
mie avant dé se rendre à la police. 
Un peu avant 10 heures du matin 
(16 heures à Paris), le forcené, 
après avoir stationné sa voiture im- 
matriculée en Ontario, est entré en 
courant par la parte principale de 
l'Assemblée nationale et a tiré au 
hasard. H s’est ensuite rendu & fat 
salle de séances où il fit port de sa 
colère de ne pas voir les députés en 
criant : « Où sont les députés? Je 
veux les tuer. * 

Dix minutes plus tard, l'auteur de 
la fusillade aurait pu at t e i n dr e son 
objectif sans difficulté puisque un 
groupe de dépotés s'apprêtait A sié- 
ger en ^)iiiiiii.Wbbi parlem entair e. 
Le premier ministre, M. René Lé- 
vesque, se trouvait 1 Montréal et 
s'apprêtait A partir pour Québec 
pour participer aux travaux parle- 
mentaires. 

Vêtu d’un treillis et d’un béret 
noir, le caporal Lortie s’est assis 


TU QUOQUE Ml FILI, 
LE CRI DECHIRANT 
D’UN PERE 


TOUS LES 
DÉTAILS DANS 
LE GUIDE BLEU. 


GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE 
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langue française. (.-) Les per- 
sonnes de rauire langue (kl Anglo- 
phones) nous trouvent stupides. » 
Et enfin la menace qu’il n’a pas eu le 
temps de concrétiser parce qu’il 
était trop pressé ; « Entre dix heures 
et onze heures, le Parti n’existera 
plus. Je vais tout tuer ce qui est sur 
mon chemin au Parlement. » 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


GRAVEMENT MALADES 

Montevideo (AFP). - Parmi les 

quelque sept cents p er so nn es qui de- 
meurent aujourd'hui détenues en 
Uruguay pour raison politique, cent 
trente-sept sont atteintes de mala- 
dies graves, a déclaré, le mardi 

8 mai, une dfiégution de trois méde- 
cins effectuant une visite A Montevi- 
deo sons les auspices de' nombreuses 
organisations politique» et humani- 
taires, et dans laquelle figure un 
Français, le professeur Léon 
Schwartzenberg. 

La délégation a pu s’entretenir 
avec des proches des prisonmen, 
avec des médecins, ainsi qu’avec des 
personnalités du régime militaire en 
place depuis onze années. 

Selon les trois médecins en mis- 
aoo, huit: des!, prisonmen sont, at- 
teints de caupet et cinquante-quatre 
souffrent de mââ^Ôes ineotalca, no-' 
tamment de pgrdmses aiguës. 
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ALCAPONE OÉCLARE: 
LA SAINT VALENTIN 
A CHICAGO, C’EST MORTEL ! 


TOUS LES 
DÉTAILS DANS 
LE GUIDE BLEU. 




dans le fauteuil du président de P As- 
semblée nationale et a continué A ti- 
rer sur les employés qui se trou- 
vaient dans la salle de séances. H 
s’est excusé auprès d’une pers o n n e 
.qui gisait devant lui eu disant : « Je 
.suis désolé de vous avoir blessé, 
mais c’est Lt vie » Toole cette scène 
a été filmée par une caméra automa- 
tique qui retransmet normalement 
les débats parlementaires- La police 
a saisi le film. 

L 'intervention du « sergent 
d’armes » (le chef des huissiers du 
Parlement), qui. selon les témoins, a 
fût preuve <Fun extraordinaire sang- 
froid, a permis d'arrêter la fusillade. 
H s’est approché du militaire en lui 
offrant une cigarette et on sandwich 
et en lui proposant de discuter. Pen- 
dant ce temps, plus d’une cenlaïne 
de policiers de la sûreté du Québec 
faisaient évacuer les locaux et pre- 
naient position autour de TAssern- 
blée nationale. Quelques heures pins 
tard, A 14 h 30 locales (20 h A 
Paris), le caporal Lortie se rendait 
et était discrètement emmené par 
nse voiture de police. 

Tout cela aurait pu n’étre qu’un 
fait divers, certes peu banal au Qué- 
bec et an Canada, mais k fait qu’il 
s'agisse d'un militaire do nn e une au- 
tre dimension A l'événement dans la. 
mesure oi le caporal Lortie travail-* 
lait comme préposé A l’entretien du 
matériel au centre de communica- 
tions stratégiques de Carp, à une 
trentaine de ktiamètres d'Ottawa, en 
Ontario. 

Plusieurs députés de ta Chambre 
des communes A Ottawa se sont 
étonnés qu'un déséquilibré ait pu 
être employé dans une base stratégi- 
que, qui doit servir d’abri an gouver- 
nement fédéra] en cas de conflit nu- 
cléaire. Un deuxième élément rend 
cet incident encore moins banal. Le 
contenu d’une cassette, remise une 
demi-heure avant la fus il l a de par le 
caporal Lortie A une station de radio 
privée de la ville de Québec, allait 
donner une dimensiou politique i 
l'événement, même si ce geste sem- 
ble être davantage un acte démen- 
tiel qu'un acte politique. 

Dans un français un pea primaire, 
bien qu’il soit lui-même franco- 
phone, k caporal explique les rai- 
sons de son geste. « Le Parti québé- 
cois. dit-il, sont (sic) des personnes 
oui ont fait beaucoup de tort à la 


1984» La dette publique de la 
France atteint 1 000 milliards 
de francs. 

Leur bilan en 100 mots-clés. 

N° 1 cette semaine. 






çant le 20 février 1 984. 
—■ on » intanaivM du 2 
27 juDkt et du 3 au 28 • 
tsmtort 1884. 
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1981 .Les socialistes se pronon- 
cent pour une information libre 


1984. 800 radios locales sont 
autorisées mais la loi sur 
la presse est controversée. 

Leur bilan en 100 mots-clés. 
N° 1 cette semaine. 


dues -moi. mm 


A partir d’aujourd’hui, une grande entreprise, présente dans les technologies de pointe, 

répond aux questions que lui posent les français... 
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PROCHE-ORIENT 

L'échec du coup de force en Libye 


(Suite de la première page.) 


Les * traîtres », hurle-t-on triom- 
phalement, ont été « liquidés ! ». 
La partie est donc gagnée. Le colo- 
nel Kadhafi peut alors se rendre au 
centre équestre pour se détendre. 

Que s’csi-il passé au juste ? Le 
colonel Kadhafi, auquel nous de- 
mandions s'il n’avait pas échappé, 
le matin même, à un attentat - in- 
formation que nous tenions de 
source généralement digne de foi, 
- lance sur un ton familier : 
-Passez donc me voir ce soir, je 
vous expliquerai tout. - Invité en 
pleine nuit à nous rendre au quar- 
tier général militaire de Bab- 
Azizya oh réside le - guide de la 
révolution», nous avons pu consta- 
ter que les lieux ne portaient au- 
cune trace de combats qui se se- 
raient déroulés mardi & l'aube. Les 
effectifs des «bérets rouges *. qui 
montent généralement la garde, 
n'avaient pas été augmentés. 


ques soudanais, munis de visas an- 
glais et américains. Ils se disent 
d'origine palestinienne mais s’expri- 
ment, sans accent, en dialecte li- 
byen. Menacés d'arrestation, ils ti- 
rent pour se dégager, abattant un 
policier. L'un des trois hommes est 
tué à son tour, les deux autres sont 
blessés avant d'être capturés. On 
découvre dans leur mallettes des 
listes de leurs complices en Libye 
avec noms, adresses et numéros de 
téléphone, ainsi que des instruc- 
tions précises sur les attentats et 
les assassinats qu’ils étaient 
chargés de commettre. 


Des failles 


Dans son cabinet de travail dont 
les murs sont tapissés de centaines 
de livres, le colonel Kadhafi, assis 
derrière un bureau recouvert de 
journaux et de dossiers, nous livre 
sa version des événements, qui re- 
coupe largement celle que nous 
avions recueillie auprès de ses pro- 
ches. Le dimanche 6 mai. la gen- 
darmerie intercepte à la frontière 
tunisienne trois hommes au com- 
portement jugé suspect. Ils sont 
porteurs de passeports diplomati- 


L’aubaïhe est d'autant plus fruc- 
tueuse que le chef du réseau à Tri- 
poli. aussitôt arrêté. • donne • dix 
(treize, selon une autre source) 
des comploteurs qui avaient loué 
un appartement au centre-viJJe. La 
télévision annonce dès lundi soir, 
images à l'appui, la capture des 
trois * terroristes - à la frontière 
tunisienne. Les autorités prenaient 
ainsi le risque d'alerter ceux qui 
devaient être tués ou appréhendés 
le lendemain, au cours de l’action 
lancée par la garde révolutionnaire 
contre l'immeuble qu'ils habitaient 


latious entre Khartoum et Tripoli 
sont rompues — et de se faire pas- 
ser pour des Palestiniens éminem- 
ment suspects ici depuis la brouille 
entre le colonel Kadhafi et 
M. Arafat? Sachant qu’ils entre- 
prenaient une périlleuse mission, 
comment avaient-ils commis l'im- 
prudence de porter sur eux la liste 
des membres de leur organisation ? 

Le chef libyen balaye ces objec- 
tions et d’autres encore en rétor- 
quant : - Vous ignorez ta totale 
imbécillité de ces gens-là ! » Et il 
enchaîne : • Nous avons la preuve 
qu'ils appartiennent tous au mou- 
vement des Frères musulmans. 
Tous leurs complices que nous 
avons arrêtés ces deux derniers 
jours le sont également. Ils ont été 
entraînés à la base militaire sou- 
danaise de Wali-Sidna par des ins- 
tructeurs soudanais et égyptiens, 
et sous la supervision d'experts 
américains. D'autres groupes sont 
en voie de formation au même en- 
droit. Ceux que nous avons appré- 
hendés ont reçu leurs armes et 
leur instruction en Angleterre ou 


en Amérique avant de revenir en 
Libye. » 


Des menaces 


Avec une colère à peine conte- 
nue, le colonel Kadhafi reprend en 
martelant ses mots : « Les choses 
sont désormais claires. Les Etats- 
Unis et le Royaume-Uni abritent. 


non des opposants politiques 
comme ils te prétendent, mais des 
terroristes qu'ils arment et incitent 
au crime, avec la collaboration ac- 
tive du Soudan et d’autres pays 
arabes. 

• Les Libyens ont le droit de se 
défendre, de combattre les terro- 
ristes là où ils se trouvent et de la 
même manière que les policiers 
abattent sans sommation les mem- 
bres des Brigades rouges. Les pays 
qui arment le bras des tueurs 
paieront cher, eux aussi, leur for- 
fait. Les Etais, arabes ou non. qui 
exportent chez nous le terrorisme 
recevront la révolution que nous 
leur enverrons en échange. » 

Le colonel Kadhafi menace nom- 
mément les Etats-Unis, la Grande- 


Bretagne et le Soudan, mais se re- 
fuse à désigner « les autres pays 
arabes » que l'on suppose être 
l’Egypte, la Tunisie et - dit-on en- 
core — l’Arabie Saoudite, que cer- 
tains accusent de financer lés. mou- 
vements islamistes. 

« N'avez-vous pas commencé 
vous-même par faire tuer dés Oppo- 
sants libyens à l’étranger ? 

- C'est un mensonge colporté 
par la presse impérialiste. Les op- 
posants. les vrais, se trouvent Ici. 
parmi nous. Us ont toute liberté 
de s’exprimer au sein des congrès 
populaires. Les autres, les terro- 
ristes, sont liquidés spontanément 
par des Libyens vivant à l'étran- 
ger. Pour ma pari. Je ne les ai ja- 
mais incités à passer à l'action. 
Au contraire je n'ai cessé d'inviter 
les contestataires à rentrer en Li- 
bye pour les protéger. 

- Pourtant, deux étudiants ré- 
putés des opposants islamistes, ont 
été mis â mort à ('université de 
Tripoli le 16 avril dernier. Avez- 
vous approuvé ces exécutions ? 


notre peuple est tyrannique mais 
n’éiait-ce pas le cas chez vous lors 
de la révolution de 1789 ? Maigri 
les excès commis, la Révolution 
française a marqué les débuts, à 
travers le monde, des républiques 
bourgeoises. La nôtre ouvre l'ire 
des Jamahirya (l’État des masses 
populaires]. 


— Vous ave 2 déclaré récemment 
que l'armée libyenne était truffée 
de réactionnaires et de contre- 
révolutionnaires. Ne craignez-vous 
pas qu'au colonel Kadhafi succède 
un général Bonaparte ? 


» Non. cela est exclu. Les révo- 
lutionnaires' ici contrôlent les 
forces armées. Notre projet, en 
voie de réalisation, d'armer toute 
la population, est, conçu précisé- 
ment pour éliminer définitivement 
l’armée régulière. Nous- n’avons 
déjà plus ni État, ni gouverne- 
ment, ni exploiteurs. " Demain ce 
sera le peuple et lui seul gui dé- 
tiendra tous les pouvoirs. » 


Les failles de cette version sont 
trop béantes, faisons-nous remar- 
quer au colonel Kadhafi, pour ne 
pas susciter au moins l'étonnement. 
Etait-ce imaginable que les trois 
hommes appréhendés à la frontière 
tunisienne aient commis la faute 
de se munir de passeports diploma- 
tiques soudanais — alors que les re- 


Des versions contradictoires 


Les oppositions à l'étranger 


Le Front national pour le salut 
de la Libye (FNSL), qui a revendi- 
qué. mardi 8 mai. l'attaque 
contre la caserne Azizïa de Tri- 
poli. a été créé à Khartoum en 
octobre 1981. Sa formation a 
été annoncée dans la capitale 
soudanaise le 7 octobre par l'an- 
cien ambassadeur de Libye à 
New-Delhi et ancien président de 
la Cour des comptes libyenne, 
M. Mohamed Youssef El Maflhe- 
rief, qui s'était alors présenté 
comme le porte- parole de cette 
organisation. 

Le mouvement comprend, se- 
lon M. Magharief. un bon nombre 
d’anciens responsables li- 
byens - membres du Conseil du 
commandement révolutionnaire, 
ministres, diplomates, offi- 
ciers. - qui ont eu pendant un 
an des contacts et discussions 
ainsi que des relations au plus 
haut nivBau au sein même des 
instances dirigeantes libyennes. 
M. Magharief avait précisé que le 
FNSL coopérait avec les autres 
mouvements libyens d'opposi- 
tion afin de « libérer fa Libye du 
pouvoir tyrannique du colonel 
Kadhafi ». Ce front est apparem- 
ment appuyé par l'Arabie Saou- 
dite et est d'inspiration islami- 
que. 

Parmi les autres mouvements 
d'opposition, le plus influent 
semble être le Mouvement na rio- 
ns/ libyen créé en T 969 quelques 
mois après la révolution libyenne. 
Contrairement au FNSL le Mou- 
vement national libyen ne s'est 
jamais compromis avec les nou- 
veaux dirigeants de Tripoli. Opé- 
rant à partir de l'étranger, le 
MNL a consacré l'essentiel de 
ses efforts à organiser le mouve- 
ment de contestation estudiantin 
en Libye. L'Organisation générale 
des étudiants libyens, a été créée 
en 1976 à la suite de la pendai- 
son publique de trois étudiants 
qui avaient participé en avril de la 
même année à des manifesta- 
tions hostiles au régime à l'uni- 
versité Garyounis. La plupart des 


membres de ce mouvement se 
trouvent à l’étranger, notam- 
ment en Grande-Bretagne, aux 
Etats-Unis et en Italie et sont re- 
crutés parmi les étudiants libyens 
qui se trouvent dans ces pays. 

D'autres groupes d'opposition 
ont été créés à l'étranger par la 
suite. Le Front démocratique li- 
byen a été fondé en 1979 par 
des intellectuels et des journa- 
listes libyens qui ont quitté la Li- 
bye après l'annonce de la s révo- 
lution culturelle » inaugurée par le 
colonel Kadhafi en 1973. Dirigé 
par le journaliste Fadel Massoudi. 
le FDL publie une revue, Saout el 
Libye (la Voix de la Libye). En 
1982. il s'est uni eu Groupement 
national libyen, qui avait parti- 
cipé. en août 1975, à une tenta- 
tive de coup d'Etat. Le chef de 
cette conspiration manquée était 
le capitaine Omar Meheishi, qui 
avait, en 1969, fait partie du 
Conseil du commandement révo- 
lutionnaire de Tripoli. Il s'était, 
par la suite, réfugié au Caire, où il 
avait tenté de mettre sur pied 
une branche du GNL Le capi- 
taine Omar Meheishi a depuis re- 
gagné la Libye, où il aurait été ar- 
rêté. et la plupart des ses 
sympathisants ont été absorbés, 
avec les membres du Front dé- 
mocratique libyen, dans le 
Groupe national démocratique li- 
byen. qui est présidé par 
M. Mahmoud Maghribi. ancien 
ambassadeur de Libye en 
Grande-Bretagne, réfugié à Lon- 
dres en 1977. 

il existe également à Londres 
un troisième groupe, V Union 
constitutionnelle libyenne, créée 
fin 1981 par Mohamed Ben 
Ghalboun. Ce groupe, qui a sou- 
vent fait l'objet d'aitaques de la 
part des comités révolutionnaires 
libyens, est fortement représenté 
â Manchester et prône le renver- 
sement du régime de Tripoli, le 
rétablissement de la Constitution 
monarchiste et la tenue d'élec- 
tions générales. 


Le déroulement exacte des événe- 
ments de mardi 8 mai à Tripoli reste 
difficile à reconstituer mais D semble 
qu'uœ fusillade ait éclaté vers 6 h 30 
mardi ««»*»" autour du quartier on se 
trouve la caserne Azizia, qui abrite le 
centre du bureau de Raisonnes comités 
lévolntionnaires libyens. Pendant pins 
de quatre heures, les diplomates en 
poste à Tripoli ont pu entendre des tira 
d'armes automatiques et ont compté 
qnfaue à seize tira de canon. Une partie 
du centre v ille a été in ta dit i la cxrcn- 
bitkm. Les coups de fen ont cessé entre 
II h 30 et 12 h 30 GMT et la Grada- 
tion a repris normalement mie heure 
pins tard. 

Peu après Pattaqne, quatre à cinq vé- 
hicules blindés, transportant des 
hommes armés de mitraillette, sont 
sortis de la caserne et ont commencé i 
tirer sur un bâtiment où s'était réfugié 
le commando et qui abrite les bureaux 
de sociétés françaises et grecques. Se- 
lon les mlBenx diplomatiques ce bâti- 


ment se trouve 1 pro ximité de la ca- 
serne Azizia. Les autorités libyennes 
ont poor leur part minimisé la portée de 
r affrontement affirmant qu'il s'agissait 
d'nne simple prise d'otages de femmes 
et d'enfants par an commando de 
quinze hommes. Selon l'agence offi- 
cielle flbyane, les comités révolution- 
naires ont dâ intervenir pour déloger 
des « terroristes « et ont été forcés de 
les tuer devant tew refus de se rendre. 

Une troisième version a été donnée 
par en mouvement d’opposition, le 
Front national pour le saint de la Libye 
qui a revendiqué A Washington Faction 
contre fat caserne (T Azizia, précisant 
que des forces A l'intérieur du quartier 
général du colonel Kadhafi s'étalent 
jointes an commando et que Pattaqne 
avait fait plusieurs morts et blessés 
parmi les forces loyalistes. Un porte- 
parole de ce même Front a même af- 
firmé par ailleurs que le colonel Ka- 
dhafi avait été taé an conrs de 
l'opération. 


- Je n'ai pas à me prononcer à 
ce sujet. Ces deux contre- 
révolutionnaires ont été jugés et li- 
quidés par leurs condisciples pour 
avoir tenté d'incendier deux am- 
phithéâtres de l'université, acte qui 
a failli faire brûler vifs des cen- 
taines d'étudiants. 

« Comme vous le savez Je n'oc- 
cupe aucun poste officiel, et ce 
sont les organisations populaires 
qui décident de tout. J'admets vo- 
lontiers que la dictature qu'exerce 


En atiendant.ee sont les oppo- 
sants islamistes qui contestent la 
politique «antimusulmane > du co- 
lonel Kadhafi — notamment danc 
ïe domaine du statut de la femme 
- qui auront été neutralisés. Selon 
une source proche du pouvoir quel- 
que deux cents d’entre eux, des mi- 
litaires. des fonctionnaires, des pro- 
fesseurs- et des étudiants, ont été 
arrêtés, au cours des dernières 
quarante-huit heures. 


ERIC ROULEAU. 


Une politique d’austérité draconienne 


Silence prudent à Tunis 


Les dirigeants tunisiens obser- 
vaient toujours, ce mercredi 9 mai, 
en fin de matinée, un. silence pru- 
dent à la fois sur les événements de 
Tripoli, bien qu'ils aient été indirec- 
tement mis en cause par l’agence de 
presse libyenne Jana, et sur l'arres- 
tation mardi de trois gardes- 
frontières, à bord de leur véhicule, 
par les autorités libyennes, près de 
Ras-Jedir, à la frontière des deux 
pays. L’agence T AP s’est contentée 
d'annoncer que Tunis a entrepris des 
démarches auprès de Tripoli pour 
obtenir leur libération. 

Mardi soir, Radio-Tunis n’avait 
même pas annoncé la tentative d'at- 
tentat contre le colonel Kadhafi. Les 
dirigeants tunisiens, qui avaient re-. 
proché A Radio-Tripoli scs interven- 
tions el ses commentaires intempes- 
tifs lors des « émeutes du pain - en' 
Tunisie, en janvier, attendaient sans 
doute, conformément à un accord 
entre les deux pays, d'avoir eu un 
contact avec le colonel Kadhafi 
avant de réagir officiellement, ce 
qui ne les empêche pas devoir leur 
propre analyse de la situation. 

Deux pays sont implicitement 
visés par les accusations libyennes : 
j le Soudan, d'abord, puisque 
j l'homme qui a été tué. Abdel Kader | 
| Saïd. était porteur d'un passeport , 
| soudanais au nom d'Ahmad Hawas 
— de même que ses compagnons, — 
la Tunisie, ensuite, dans la mesure 
où Abdel Kader Saïd est accusé 
d'être passé plusieurs fois par Tunis. 
Dans les milieux politiques tuni- 
siens. on souligne qu’il s'agit essen- 
l tiellement d’une affaire entre Li- 
! byens. même si le Soudan, qui a de 


très mauvais rapports avec Tripoli, a 
pu estimer que son aide aux oppo- 
sants du colonel Kadhafi n’était 
qu’une réponse du berger à la ber- 
gère. 

On note aussi que les autorités li- 
byennes ont fermé les frontières, an- 
nulé le vol de l'avion qui devait quit- 
ter Tripoli pour Tunis mardi (et 
sans doute aussi d’autres vols), 
après avoir décidé de « n'autoriser 
aucun citoyen arabe à quitter le ter- 
ritoire libyen ». On estime, enfin, 
dans les milieux politiques tunisiens 
que la brutalité des réactions des 
responsables libyens prouve que 
l'alerte a été grave - ce n’est pas la 
première tentative de coup d'Etat 
contre le régime du colonel Kadhafi 
— et qu’ils l'ont prise au sérieux. 

P. B. 


Comme tous les pays produc- 
teurs de pétrole, membres de 
TOPEP, la Libye a subi depuis 
près de trois ans le contrecoup 
de la baisse de la demande mon- 
diale, puis, l’an passé, de la dimi- 
nution des prix du bnit. Sa pro- 
duction de pétrole, qui. en 1980, 
atteignait 82,4 millions de 
tonnes, est restée depuis lors li- 
mitée entra 50 et 60 millions de 
tonnes. Ses recettes pétrolières 
ont donc chuté de moitié, pas- 
sant de 22, 1 milliards de dollars 
en 1980 à 11 milliards de dollars 
environ en 1 983. Désireux de ré- 
tablir l’équilfcre de la balance des - 
paiements, qui s’était fortement 
dégradée en 1981; avec un défi-, 
cit de 5.5 milliards .de dollars, le 
gouvernement libyen a mené de- 
puis trois ans une politique 
d’austérité draconienne qui a 
touché tous les 'secteurs de 
l'économie. 

Le budget de développement 
a été réduit en 1984 de 9 % 
pour la troisième armée consécu- 
tive. passant à 2.2 milliards de 
dinars (contre 2,4 milliards de di- 
nars en 1983). De nombreux 
grands projets ont été reportés 
ou réduits. Les importations ont 
été diminuées de près des deux 
tiers - de 14,1 milliards de dol- 


lars en 1981 è 5.4 milliards en 
1983, — et lé revenu par habi- 
tant est tombé à 8 000 dollars 
par an . (contre 10.000 à 
1 1 000 doUars auparavant).. 

Le résultat a été la rétablisse- 
ment de l'équilibre de la balance 
des paiements, en 1983, après 
un déficit déjà réduit de 1,6 mil- 
liard de dollars en 1982, mais il 
s’èst traduit, pour la population, 
par des sacrifioes importants. 
Les salaires ont été gelés depuis 
trois ans, voire, dans certains, 
cas, réduits de 15 à 20 %. Le 
nombre des travail leurs immigrés 
a fortement tfiminué. Et desj»- 
nuria® épisodiques sont apparues 
dans les. supermarchés publics 
pour de nombreux produits de 
consommation courante. En 
avril, les derniers vestiges ' de 
l'économie privée — coiffeurs, 
pâtissiers et vendeurs de tapis - 
ont été fermés. Le colonel Ka- 
dhafi s même récemment pro- 
posé au Pariement'ia suppres- 
sion de l’éducation primaire 
publique qui devait être essorés 
dans les familles. Cette proposi- 
tion, refusée par le Parlement,' 
montre l'ampleur de l'austérité 
imposée aux Libyens, après des 
années d’aisance, voire de gabe- 
gie- 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


ÉMISSAIRE BRITANNIQUE 
CHEZ M. SAVIMBI. - Les 
seize otages britanniques de 
l’ UNIT A et l'épouse portugaise 
de l’un d'entre eux doivent être li- 
bérés dimanche, a annoncé mardi 
8 mai l'ambassade de Grande- 
Bretagne au Cap. Les otages doi- 
vent être libérés après une ren- 
contre samedi à Jamba (sud de 
l'Angola) entre le sous-secrétaire 
adjoint britannique pour les af- 


faires africaines. Sir John Leahy. 
et M. Jonas Sa vimbi,' président 
de PUNITA, en lutte contre le . 
gouvernement de Luanda. 


Nicaragua. 


Cambodi 


Mabuhay ! La Classe ! 


RÉUNION DES MINISTRES . 
DES AFFAIRES ÉTRAN- 
GÈRES DE L’AS E AN. - 
Réunis mardi 8 mai à Djakarta, 
les ministres des affaires étran- 
gères des pays de l’Association 
des nations d’Asie du Sud-Est 
(Brunei, . Indonésie, Malaysia, 
Philippines, Singapour et Thaï- 
lande) ont estimé que les ré- 
centes attaques vietnamiennes le *■ 
long de U frontière kméro-' 
thaïlandaise mettaient en péril la 
sécurité de * toute la région ». 


UN HÉLICOPTÈRE HONDU- 
RIEN ABATTU. - Un héliçop- 
tèré aux’ couleurs du Honduras a 
été abattu près du gdfie de Fou- 
seca, au-dessus de l’espace aérien 
nicaraguayen, a annoncé lê 
mariH 8 mai le père Miguel d'Es- 
ooto, ministre des affaires étran- 
gères de Managua. Ses huit occu- 
pante soin morts. 


Panama 









■NHîr, 
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Liban 


LE DÉPOUILLEMENT A. RE- 
PRIS. .- Le décompte des suf- 
- f rages exprimés le 6 mai par les 
citoyens panaméens en vue de dé- 
signer le futur chef de l'État a re- 
pris le 8 mai. ‘ . 


Mabuhay (MA-BOU-AÏLLE) en philippin: 
Vivez bien et soyez les bienvenus. 

Pour les hommes d’affaires se rendant en Asie, 
nous avons créé la Classe Mabuhay* sur nos 


Boeing 747, des sièges relax et beaucoup de 
place pour les jambes. Savourez la luxueuse nos- 
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1 Am'i fine ürüne. 


place pour les jambes. Savourez la luxueuse Hos- 
pitalité qui nous a valu la récompense de la 
Chaîne des Rôtisseurs. 

Pour vous, la Classe "Mabuhay* d'Amsterdam, 
Francfort, Londres, Paris, Rome ou Zurich jus- 
qu’en Asie. 

* Avec un petit supplément («me réserve d'accord gouverne- 
ment al) aux voyageurs payant plein tarif. Voyez votre agent de 
Voyage ou PHILIPPINE AIRLINES (1) 359.43 2 1. 



i ENLÈVEMENT D’UN PAS- 
TEUR AMÉRICAIN . A 
BEYROÜTH-OUÉ$T. - Le ré- 
vérend Benjamin Weir a été en- 
levé, mardi ' matin B mat à 
Beyrouth-Ouest, - par trois élé- 
ments armés non identifiés. 

Selon le témoignage de sa femme, - 
qui raccompagnait au moment 
du rapt, le pasteur se trouvait 
dans une rue proche du bord de 
mer, la rue California, qui donne 
sur le quartier de Hamra, au 
cœur de Beyrouth-Ouest, lorsque 
les éléments armés circulant à 
bord d'une Peugeot blanche sans . 
plaque d’immatriculation l'ont ? 
.obligé i. monter â bord de la voir 
turc. L'enquête a été confiée 1 la 
police libanaise. , • 

Le pasteur (soixante-trois ans), 
professeur de théologie dans une 
école de Beyrouth, réside au Li- 
ban depuis près de treme-dnq : 
ans. (AFP.) 


République ; 
Sud-Africaine 


• LE PROJET. DE LA VISITE 
•’ DE M. BOTHA EN. FRANCE. 
— A la suite des informations sc- 
- lon lcsq utiles le premier ministre 
sud-africain -souhaitait se rendre 
~ à Paris lors de. la tournée euro- 
péenne qu’a doit effectuer d&ut 
juin, on indiquait, lundi. 7 mai, de 
source autorisée à Paris, qu’il se- 
rait reçu, le cas échéant, - à àn 
niveau approprié », et non par le 
chef, de l’Etat, ainsi que l’avaient 
laissé entendre .deux journaux 
sud-africains. Au Cap, un porte- 
parole du . ministre sud*mcain 
. .des affaires étrangères a qualifié 
de « pures spéculations * le* in- 
formations, également diffusées 
pàr la - prease'ratfafrKâme, .selon 
lesquelles des^ négociations » se- 
. raient ea-couré en vue (Fune telle 
■ visite. •>/ ■’ 
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POINT DE VUE 


Les dérives d'une politique 


Dan an jtreadu article 
« France : oa doene fe cfcaâp » 
(le Monde da 9 mal^rrnubarm 

csdaé que bfnutt p^ank 

deux forces atnaé» pcm. deak 
bateffles : ne foite fartkm ra- 
(nfeofièKht4t i llilliw^pow 
r«n ppw fai Ewm^ané 
p re âiè re saaSepdoc£é7Àvnés 
ndbim tecd^Ks, poar la 
stricte d£ftose de rBcxacnte. 


Les tout fécènte propos •. tenus 
A»ng le Po^par'MTMÏcBadHcsel-' 
tûe, ministre bntanmqiie de la dé- 
fense, nenoênt de le ebnGnnér ': 
rengagement : iiulitaîre (et iru- 
déâire) «rôfakgrin'cai Europe reste 
et restera; pour toigtemps *ax yeux 
des Européens la garantie essentielle 
de là sécurité en Europe. L’heureuse 
concfagïon dû débat sur les enroems- 
sfles, en d^ft de la campagne pey- 
chotogiqnelnteQse a laqneHe fnrent 
lés cqpinions puUüqoes du 
Viem-CùBtineat,-'t$t venue ^fint à 
propos souligner la constance et la 
force des liens noràrâ y a qudqac 
trcnte-cÎDq ans enùe les dcnx rives 
de TAxlaixtiqiie. Comment s'étonner 
dans ces conditions ,dè-ïa put pr6~ 
pondérante prise par les Etats-Unis 
dans la direction de Talfiance atlan- 
tique ?'-.•• 

- Cest pfédsément paree quo {es 
Oats européens mettent toute leur 
confiance dans la protection améri- 
caine tpte Paigaiiis&tiea militaire in- 
tégrée subsiste soiu commandement 
américaml Seule,- en eff et, là France 
a choisi, tout en demettranl très fer- 
mement dans TaHiftiice, deæ doter 
d’une force de dissuasion nationale 
indépendante, ce qui devait du 
même coup entraîner son retrait de 
l'OTAN. - 


Une doctrine mort-née 

Cette acceptation .dn -leadership 
américain confère an Pentagone un 
rflle déterminant, dans-last ra t ég ie de 
radiance. La preuve <n -fm encore 
donnée; voilà quelque, deux ans;, 
quand prit coip^ teins yéritablë 
concertation, la « doctrine Riogen » 
(le Monde du 6 janvier ^1983). 

Transféré des Etats-Unis, le ; 
concept américain iTAIr-lahd bat- 
tit 2000 allait devenir ipso facto la 
doctrine militaire dé l’OTAN, • 
quand bien même la mise en oeuvre 
d’armes dastiques très sopAnstiquées 
(les missiles guidés «Tune grande 
prédsûm), destinées à frapper les ■ 
forces soviétiques de deuxième éche- 
lon, nécessitait une contribution fi- 
nancière importante des alliés euro- 
péens! . 

Le général Rogers u’a vait-ü pas 
demandé un accroissement car va- 
leur absolue des budgets de défense -, 
de 4 % par an; ce qui était très au- 


II. - OTAN : on change la donne 

par YVES LANCfEN ( # ) 


dessus des capacités des affiés mno- 
péens et se justifiait d’autant moins 
qné-laircicanbéc industrielle eût été 
^ cssèntîeBanégt ' américaine - et que 
^ l’Europe aurait eu moins de . ptids 
; encor&dans-la définition d’une stra- 
tégic • mode in USA ». Pour autant, 
la «-doctrine Rogers » aura .sans 
doute vécu avant même d’avoir été 
testée. Non pas qu’on dût y renoncer 
. en raison des réSérves-manîfestées 
par la plupart des pays européens, 
. mais, curieusement, par suite d’une 
/eaoncâarioç mnlatérale des Améri- 
. Gains 'au concept d 'Air-Land battle 
2000, râ pft& d*utK antre doctrine, 
FocosM (21 poser XXI e siècle). 

; De quot s’agU-H ? SS nous avons 
biencamprislteindkatiocsqui nous 
-bnt.étii données, un peu à rxmpro- 
vistepom: étie tout à. fait franc, lors 
d^mê.;récente mission d'une sons- 
commission de rassemblée de 
PAtlantiqunNerd. siux Pays-Bas et 
en Gnnde-Breta^te, Ait^Lond bat- 
tle 2000 serait, umrt-uée pour trois 
raisons : d’abord, et surtout, eu nu- 
aon de Tînsuffisanoe des contribu- 
tions financières, mais aussi par 
suite des difficultés techniques d’ao- 
qurntian des objectifs et des déci- 
sions prises pour lu construction des 
missiles MX et des avions Bl qui al- 
laient assurer lès plans de charge de 
l’industrie d’armement américaine. 

Cest an mob dé novembre der- 
nier que le général Rogers lui-m&ne 
a, le premier, évoqué ce changement 
d'orientation devant le stajf-calUge 
de Camberlcy. Propos confirmés le 
6 mais devant la Chambre des re- 
présentants des Etats-Unis. En bref, 
^ la nouvelle doctrine» bap ti sée Focus 
' 21. recouvrirait: (en les coordon- 
nant) les deux nouveaux concepts 
Army 21 ét Air Force 21 ; deux 
concept s distincts au lieu d’un, à la 
différence d'Air-Innd battle 2000. 

' Seule, dans ces con di t i ons, l’ar- 
mée' de fair conserverait la mission 
d’attaqpé sur lçs m.Follow on 
/o»iu« (Totce d*explottatioa du 
‘-denrième échelon soviétique en Eu- 
rope). Cependant que Tannée de 
tene.cn. reviendrait à sa mission tra- 
• <Etiotme&e, le combat du premier 
éefadon.' 

. À entendre le -général Rogers, 
cette modification aurait pour 
conséquence que « l'alliance atlan- 
tique devrait faire face rapidement 
à la difficile décision concernant 
l'usage d'armes nucléaires en cas 
d’attaque classique (~.) dont les 
deux côtés savent qu'elle ne pour- 
rait être stoppée que si nous utili- 
sions les premiers l’arme nu- 
cléaire-. 

Voilà qui nous ramène tout droit à 
la stratégie de la bouse vieille ré- 
ponse flexible, sans Tespoir, un 


temps caressé, d’un stade intermé- 
diaire confié à des armes intelli- 
geates, qui aurait permis un « rtot 
early use • nucléaire (non usage 
trop précoce de l'arme nucléaire). 

On ne manquera pas dès lois de 
s’interroger sur la place qui revient 
aux percées technologiques, généra- 
trices ou instruments de la doc- 
trine ? Comme sur les appréciations 
qu’il convient de porter sur les 
« emerging technologies » (techno- 
logies nouvelles) : conformité avec 
la doctrine, efficacicé. prix ? Quoi 
qu’il en soit, ce nouveau change- 
ment, venu d’ailleurs, ne manque 
pas de susciter de nouvelles interro- 
gations quant au partage des respon- 
sabilités au sein de l’alti&nce. 

U «pier européen i 

D’autant que, au même moment, 
M. Henry Kissinger se prononce 
pour la « restructuration de 
l’OTAN » et M. Caspar Wein berger 
plaide pour un équilibre Pacifique- 
Atiantiqoe. 

Et Ton .pourrait citer aussi tel ou 
tel propos plutôt inquiétant de cer- 
tains candidats à la Maison Blanche. 
Aussi, sans renoncer en rien à ce qui 
reste pour tous les Européens de 
l’Ouest (Français compris, natorel- 
lexnent) un impératif majeur, le 
« non-découplage ». faut-il envisa- 
ger toutes les éventualités, y compris 
les moins probables. Le Liban, après 
le Vietnam et l’Iran, n'est-il pas là 
pour prouver qu’on ne peut s’en re- 
mettre à tout jamais à autrui du soin 
dé vous protéger ? A tout le moins, 
doit-on se souvenir du proverbe 
« Aide-toi. le ciel t'aidera » D’où 
sans doute un intérêt plus marqué 
id on là pour une aorte de « pilier 
européen » dan* l’alliance. A la 
condition, tout à fat essentielle, que 
nos alliés américains soient associés 
à toute nouvelle réflexion sur le 
fonctionnement de l’alliance. 

• Tout porte à c r o ir e, en tout cas, 
que, en cas d’éçfaec de la dissuasion, 
k processus serait très rapide qui vi- 
scrait à annihiler sur-le-champ notre 
volonté de résistance. Bien des 
exemples récents sont là pour mon- 
trer le risque des conflits prolongés 
(Vietnam, Afghanistan. Liban, 
etc.), alors que le succès est le plus 
souvent au rendez-vous pour les opé- 
rations coup de poing (guerre de 
six jours, KolwezS Malouines). 

Dans une telle perspective, l'im- 
portance des moyens modernes d’ob- 
servation et de transmission en 
temps réel n'est plus à démontrer. 
Moins encore quand les Super- 
Grands envisagent de se lancer dans 
l'utilisation de l'espace, dans ks sys- 
tèmes antimissfles et dans la fabrica-. 
tiôo des armes à fa is ceaux dirigés. 

. . (•) Dépoté RPR de Paris, chargé de 
unssioc pour la défense an RPR. 


Que! vaste champ d'exploration 
pour l'Europe, susceptible de la re- 
placer dans le peloton de tête et de 
conduire à un nouvel équilibre des 
charges et des responsabilités au 
sein de l’alliance ! Ce qui lui évite- 
rait d’être soumise à des change- 
ments inopinés de stratégies qui ne 
correspondent pas toujours à ses be- 
soins et à ses moyens. 

FIN 
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Vous cherchez 


•une 205 GR, SR ou CT! 
•un cabriolet SAMBA! 
•une 305 ou une SOS tous types! 

•une 505 CTIouturbo! «une 604 CTIouGTD! 

Ibus cas vé h ic u lai •O H »cgspong> l »e <la» notre stock p e n n qn en f 
de 500 vorfures neuves 
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M. GÉRARD 82160.21 
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(Publicité} 


5 JOURS NON-STOP ENGLISH 

L IMMERSION TOTALE -DÊBLOQUAGE 

Niveau intermediaire pour ks gens qui n'ûsem pas parier 
21 an 25 mai 1984 

2. PRISE DE PAROLE EN PUBLIQUE EN ANGLAIS 
Pour ceux qui vont aux conférences et congrès, niveau très avancé 
4 au 8 juin 1984 

Les deux stages sont résidentiels près de Bordeaux 
SMASH: 110, bd de Sébastopol -75003 -m: 887-91-87 


CANNES: 

LES COULISSES DU FESTIVAL 
COMME SI VOUS Y ETIEZ. 


Le magazine de tous les écrans, 
tes aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 




MAGA1W1 HIBDO 

1981. Le candidat Mitterrand 
déclare : "j* entends relancer 
la consccnation. populaire." 

1984. La haïsse officielle du 
pouvoir d* achat a atteint 1,5% 
en 83. 

Leur bilan en 100 mots-clés. 

N° 1 



\192posa-B7P- , v. 

Publié avec le concours du CJf.RS- 


LES LIVRES DES PEE <Jl ESTIOWESI LF. MOS DE 




• DES ENVO/ES SPECIAUX ET PERMANENTS 
P.4K70U7 DANS LE MONDE. 

• DES JOURNAUX ORIGINAUX 
CHAQUE DEMI-HEURE : 

6 H 00 ISABELLE MONROZIER 

6 H 30 JACQUES ESNOUS 

7 H 00 LUC EVRARD 

7 H 30 JÉRÔME BONALDI 

8 H 00 GERARD COURCHELLE 

8 H 30 U REVUE DE PRESSE DE 
DOMINIQUE SOUCHIER 


POUR CEUX QUI ONT LE MONDE ENTRE LES OREILLES. 
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EUROPE 


RFA 


Le chanceGer Kohl aborde le congrès de son parti 


en 


Correspondance 


Bonn. - Un an après te triomphe 
de la coalition gouvernementale aux 
élections législatives de mars 198 J. 
le chancelier Helmut Kohl présente 
son premier bilan devant le congrès 
du Parti démocrate-chrétien alle- 
mand, réuni à partir de ce mercredi 
9 mai pour trois jours à SluttgarL 
Ce congrès doit être consacré aux 
changements de structures dans la 
société, aux questions écologiques, 
et au lancement de la campagne 
pour les élections européennes. Les 
débats de la CDU Coïncideront 
avec les consultations du syndicat 
IG Metall, dans la région de 
Stuttgart, et dans la Hesse, où l'on 
connaîtra ce mercredi soir la déci- 
sion de la base sur l'opportunité 
d'une grève. 

Le chômage reste le point faible 
d'un gouvernement qui peut se pré- 
valoir, pourtant, d'une reprise écono- 


mique qui répond largement aux 
sper 


espérances, avec un taux annuel de 
croissance de 3 %. L’inflation reste 
stabilisée autour de 3 %, et les 
exportations allemandes, favorisées 
par la reprise aux Etats-Unis et la 
hausse du dollar, enregistrent de 
mois en mois de confortables sur- 
plus. Les milieux d'affaires ont 
retrouvé le sourire à Francfort et 
dans les autres centres industriels 
allemands, ce dont le chancelier 
devrait bénéficier largement à Stutt- 
gart. 

M. Helmut Kohl se présente 
devant le congrès en position de 
force. La crise qu'a traversée l'Alle- 
magne fédérale en 1983, avec 
l'affaire du déploiement des euro- 
missiles américains, est, pour le 
moment, oubliée. Malgré les mani- 
festations pacifistes, la fermeté du 

g ouvernement a payé, et le chance- 
er entend montrer aujourd'hui avec 
les syndicats de quelle trempe il est 
fait. Tout en appelant l’ensemble 
des partenaires sociaux à la sagesse, 
M. Helmut Kohl a réaffirme, au 
cours des derniers jours, qu’il tenait 
les revendications sur la semaine de 
trente-cinq heures avec maintien du 
revenu pour une absurdité. Le gou- 
vernement, qui a fait voter récem- 
ment par le Bundestag une loi sur la 
préretraite et qui préconise un 
assouplissement de la durée du tra- 
vail modulé en fonction des diffé- 
rentes entreprises, devrait bénéfi- 
cier, sur ce terrain encore.d’un large 
soutien du parti comme des deux 
autres formations de la coalition, les 
chrétiens-soda ux de Bavière et les 
libéraux. 


ment sur le plan des relations avec 
les syndicats, avec cette rupture 
d’un consensus établi depuis la 
guerre par les gouvernements des 
deux bords. 

U y a d'abord eu les mesures 
d'austérité qui ont frappé aussi bien 
le système des bourses d'études que 
les allocation de maternité ou les 
aides aux handicapés. La réglemen- 
tation du droit de manifestation doit 
être durcie, le statut des objecteurs 
de consdence l'a déjà été; le minis- 
tre de l'intérieur a renforcé son pou- 
voir sur les fonds distribués au 
cinéma allemand; et le groupe des 
femmes chrétiennes-démocrates au 
Bundestag se bat pour empêcher 
une réforme des conditions de rem- 
boursement de l'avortement- Le pro- 
jet d'amnistie annoncé la semaine 
dernière par les dirigeants des trois 
partis de la coalition,,,, pour tous 
ceux qui ont profité indûment de 
déductions fiscales sur des dons 
versés aux partis politiques sous cou- 
vert d'organisations religieuses ou 
charitables, fait actuellement l'objet 
d'un mini-scandale. 

Le chancelier n'a pourtant guère 
de soucis à se faire. L’opposi- 
tiotuaJTaiblie, est encore incapable 
de présenter une solution de 
rechange claire. Les craintes susci- 
tées dans l'opinion publique par tout 
ce qui pourrait menacer la reprise 
pèsent sur la capacité de mobilisa- 
tion des syndicats, et ou peut atten- 
dre du gouvernement qu i! réponde 
aux préoccupations de l'électorat 
dans le domaine écologique. Quant 
aux critiques qui avaient été émises 
contre le chancelier, notamment lors 
de l’affaire du général Kiessling, 
elles ont été vite étouffées par les 
sondages d'opinion. 

Même le ministre-président de 
Bavière, M. Franz-Joseph Strauss, 
semble être gagné par l'état de 
grâce, au moins pour quelque temps, 
depuis le relatif échec de la CSU 
lors des élections municipales bava- 
roises de mars dernier. 


Pologne 


Tractations pour une libération conditionnelle 
de onze dirigeants de l'opposition 


Des tractations menées à 
Varsovie, par l'entremise d’un 
émissaire do secrétaire gêné- 
ralml de FONU, pour la libéra- 
tion de onze dirigeants connus 
de l'opposition sont dans une 
impasse, annonce l’agence 
France- Presse en citant des 
«sources sûres» g Varsovie. 


HENRI DE BRESSON. 


Selon i'AFP, an envoyé de 
M. Ferez de Cueilar, le Péruvien 
Emilie de Olivares. a séjourné secrè- 
tement dans la capitale polonaise du 
30 avril au 5 mai ; il aurait demandé 
aux onze détenus concernés (sept 
anciens dirigeants de Solidarité et 
quatre militants de l’ancien KOR 
(Comité de défense des ouvriers), 
avec l’accord du gouvernement polo- 
nais, d’accepter, en échange de leur 
libération immédiate, de partir pour 
six mois pour le pays de leur choix, 
accompagnés de leurs familles, et 
aux frais de l'ONU, qui aurait éga- 
lement «garanti» la possibilité pour 
eux de rentrer dans leur patrie. 

Toujours selon I’AFP, les prison- 
niers - qui sont détenus sans juge- 
ment depuis plus de deux ans — ont 
rejeté cette offre, de même qu'ils 
avaient rejeté auparavant deux 
autres scénarios; le premier, qui 
avait la préférence des autorités de 
Varsovie, prévoyait un bref procès à 
huis clos au cours duquel les accusés 
auraient -avoué», tandis que leurs 
avocats auraient gardé le silence, en 
échange d*un verdict de • clé- 
mence» permettant une rapide libé- 
ration. 

Une autre solution envisagée com- 
portait de la part des «onze» un 
engagement solennel à ne se livrer à 
aucune activité politique pendant 
deux ans et demi, en échange de 
quoi ils auraient été libérés le 
22 juillet prochain (quarantième 
anniversaire du régime populaire) à 
l'occasion d’une amnistie qui aurait 
concerné l’ensemble des prisonniers 
politiques (472 selon les derniers 
chiffres officiels). Selon I’AFP, 
cette solution aurait eu la caution de 
l'épiscopat et du Vatican, A condi- 


Seuls certains syndicalistes 
démocrates-chrétiens critiquent la 
politique jugée un peu trop ouverte- 
ment antisyndicale du chancelier. 
Mais ils om peu de chances de se 
faire entendre dans un congrès par- 
faitement organisé à l'avance par les 
amis du chancelier. Beaucoup plus 
que les divergences sur le projet de 
reforme de la fiscalité, ces critiques 
n’en marquent pas moins les limites 
de l'adhésion a la - politique du 
milieu » du gouvernemenL 

Petit à petit, sans grande révolu- 
tion. le • changement », thème de la 
campagne électorale de l'année der- 
nière, se précise, et pas non seule- 
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tion toutefois qu’elle soit approuvée 
unanim ement par tous les intéressés. 

Ces tractations auraient fait appa- 
raître certaines divergences d'opi- 
nion, tant parmi les membres du 
KOR que parmi les sept anciens 
membres de la commission nationale 
de Solidarité. M. Adam Michnik 
aurait en particulier refusé de parti- 
ciper aux négociations, ne voulant 
entendre parler que d'une libération 
sans condition ou bien d’un véritable 
procès où les accusés plaideraient 
non coupables, tandis que trois 
autres détenus membres du KOR, 
MM. Kuron, Wujec et Romas- 
zewslti auraient, eux, pu rencontrer, 
pour discuter dé ces offres, trois de 
leurs amis actuellement en liberté. 
La rencontre aurait eu lieu dans une 
résidence gouvernementale, près de 
Varsovie, celle-là même où 
M. Walesa avait été interné au 
début de l’état de guerre. 

Parmi les sept dirigeants de Soli- 
darité, contactés, eux, individuelle- 
ment par d'anciens conseillers du 
syndicat, des divergences se seraient 
aussi fait jour, certains détenus - 
MM. Seweryn Jaworski, ancien 
représentant des aciéries de Varso- 
vie, et Mariai] Jurczyk, ancien res- 
ponsable du syndicat à Szczecin, - 
n’acceptant pas de négocier sans 
avoir reçu l’accord du principal diri- 
geant de la clandestinité, M. Zbi- 
gniewBujak. 

C semble cependant qu'une solu- 
tion ne soit pas définitivement 


exclue, certains détenus paraissant 
s’attendre à de nouvelles proposi- 
tions, tandis que les autorités de 
Varsovie souhaitent vivement se 
débarrasser d’un problème' qui 
entrave la reprise de leurs relations 
normales avec certains pays occi- 
dentaux, comme les États-Unis, et 
donc l’octroi de nouveaux crédits. 

Le porte-parole du gouvernement 
a refusé, mardi 8 mai, de commen- 
ter les informations, mais, selon 
l’agence UPI, il a laissé entendre 
qu'une solution pourrait être trouvée 
à brève échéance. De son côté, 
M. Lech Walesa a déclaré depuis 
Gdansk : « Nous savons que quelque 
chose a commencé à bouger », et il a 
exprimé f espoir que » tous les pri- 
sonniers » seraient bientôt libérés. 

En attendant, le nombre de ces 
prisonniers continue à augmenter, 
pour dépasser le nombre de cinq 
cents. Le porte-parole officiel, 
M. Urban, a en effet annoncé que 
trente-neuf personnes avaient déjà 
été condamnées à des peines de pri- 
son ferme (de deux mois à un an) 
pour leur participation aux «cootre- 
manifestatioos» du 1* mai . tandis 
que cent quinze restaient en ins- 
tance de jugement et que plusieurs 
centaines de personnes avaient été 
condamnées à des amendes. Par 
contre. Ml Urban a refusé de donner 
des indications sur les indications 
sur les interpellations faites à la 
suite des nouvelles manifestations 
du 3 mai. 


UNESCO 


La conseil exécutif est dominé 


par la menace de retrait américain 


La réunion du conseil exécutif de' 
l’ UNESCO s’ouvre ce mercredi 
9 mai à Paris pour deux semaines. 
Elle sera dominée par la crise qu'a 
provoquée, au sein de l'organisation, 
la décision des Etats-Unis de s’en re- 
tirer le 31 décembre prochain si des 
ameliorations importantes ne sont 
pas apportées, d’ici là. à son fonc- 
tionnement, et si sa politisation - 
que Washington juge excessive, et 


trop systématiquement défavorable 
aux démocraties occidentales - 


n'est pas sensiblement réduite. 

Le conseil devra notamment exa- 
miner les conséquences qu’aurait 
pour les finances de TUnesco le re- 
trait américain. Les Etats-Unis four- 
nissent en effet le quart du budget 
de l'organisation, et de nombreux 
programmes risquent donc d’être 
considérablement réduits ou sup- 
primés. Cette perspective est d’au- 
tant plus préoccupante pour 
1 UNESCO que son directeur géné- 
rai, M. M'Bow, a reçu de la Grande- 
Bretagne une lettre dans laquelle 
cellonti indique qu’elle reconsidérera 
également aici à La fin de l’année 


son appartenance à l’organisation si 
certaines réformes ne sont pas rapi- 
dement mises en œuvre. 

Vingt-quatre pa ys occidentaux 
ont remis a M. MTiow un mémoran- 
dum sur les changements qu’Hs sou- 
haitent. Une mission du Congrès 
américain a par ailleurs commencé, 
avec l'accora du directeur général, 
un examen de la gestion de 
1 UNES CO, qui avait été vivement 
critiquée par des parlementaires des 
Etats-Unis, s’agissant en particulier 
du budget et des procedures de 
choix du personneL 

Du cflité français, on cherche à 
convaincre les Etats-Unis soit de re- 
venir sur leur décision, soit au moins 
de l'ajourner d’un an, la Conférence 
générale de lUnesco prévue pour 
l’automne 198 S étant -seule habilitée 
à régler un certain nombre de ques- 
tions en litige et à voter- le budget. 
M. Cheysson, ministre des relations 
extérieures, a suggéré à M. M'Bow 
la constitution d’un comité restreint 
qui examinerait les difficultés ac- 
tuelles et futures de l'organisation. 


Yougoslavie 


LA MORT INEXPLIQUÉE 
D'UN OPPOSANT 
SUSCITE DES REMOUS 


(De notre correspondant ) 


Belgrade. — La mort inexpliquée 
de Radomir Radovic, Tune des 
vingt-huit personnes arrêtées le 
20 avril dernier alors qu'elles étaient 
réunies autour de M- Milovan 
Djtias, l’ancien collaborateur de 
Tito, suscite des remous à Belgrade. 
Dix-oeuf intellectuels, parmi les plus 
éminents de la capitale yougoslave, 
ont adressé, le 8 mai, une pétition à 
M. Stane Dolanc, secrétaire (minis- 
tre) fédéral de l’intérieur, dans 
laquelle ils affirment que M. Rado- 
vic est mort « de mort violente ». Ils 
mettent en cause là police, récla- 
ment l'ouverture immédiate d’une 
enquête, le châtiment des coupables 
et la levée du secret qui entoure 
cette affaire — ou. à défaut, la 
démission du ministre de l'intérieur, 
qui est un dirigeant de premier pi»» 

Libéré k 21 avril, au lendemain 
de son arrestation, R. Radovic avait 
de nouveau été appréhendé le 22, 
pour subir plusieurs heures d'inter- 
rogatoire. Remis en liberté le 23, 0 
disparaissait dans la soirée, sans lais- 
ser de traces. Q devait être retrouvé 
mort une semaine plus tard, dans la 
maison de campagne de sa tante, A 
une vingtaine de kilomètres de Bel- 
grade (le Mande du 4 mai) . 

Selon son avocat, M* Knezevîc, le 
rapport d'antopsle aurait tenté 
d'accréditer la thèse du suicide en 
faisant valoir que des produits insec- 
ticides avaient été découverts près 
du corps de R. Radovic, thèse qui 
est mise en doute par l’avocat et 
contestée par les parents et amis du 
disparu. . 

Four les signataires de la pétition. 
R. Radovic est mort des suites des 
sévices infligés par la police pour 
tenter de hti extorquer des aveux. La 
police, ajoutent-ils. a également fait 
subir dû sévices à au moins cinq 
autres intellectuels appréhendés le 
20 avril. L’un d’eux avait même 
tenté de se donner la mort pendant 
son incarcération en s'ouvrant les 
veines avec les débris de verre de ses 
lunettes^ 


Parmi les signataires de la. péti- 
tion figurent Ms-Dobrica Conc, k 
pins grand écrivain serbe contempo- 
rain,, et quatre autre membres de 
l'Académie des arts et des sciences, 
dont son secrétaire, M. Anionîjelsa- 
kovic, et le peintre Mica Pppovic 
ainsi que le général Gojko Nîkolis, 
chef des services sanitaires de 
l'armée de Tito pendant la guerre, 
décoré de Tordre du Héros national, 
la plus haute distinction yougoslave, 
plusieurs professeurs de T université 
de Belgrade et d’autres intellectuels 
connus. 


PAUL YAMCOVTTCH. 


MAGAZINE HEBDO 


1981. Le candidat Mitterrand 
s "j'ai horreur de la 


If 


1984. Depuis 3 ans, 200 000 fonc- 


tionnaires ont été recrutés. 
Leur bilan en 100 mots-clés. 


N 1 cette semaine. 


REGLEMENT DE COMPTES 
A SILICON CORRAL : 
DAVID APPLE CONTRE 
GOLIATH I.B.M. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures.de l'image. 
Chez votre marchand de journaux; 




Ai 


:■ ■ 







• " •- --J» <nJ£ 


m ' : ’’ÏWï. T****?» 

a. 5 t>v ï'&sf&iîs sa 


- ***** rSafe. 

"a j ri 


il* ■ n u | 



jfj.. S; îç 

; Strs ^ 3R& &as 

‘.«K. , ’ 

v**; 








ÜHîS-%. 


;l -r 



I 





































Page 10 - LE MONDE - Jeudi 10 mai 1984 ••• 


JEe lîïonle 



M. 


LE DÉBAT. A GAUCHE, SUR LA RIGUEUR ET L'AUSTÉRITÉ 

Fiterman ne voit pas la rupture «à chaque détour de la conversation» 


M Otaries Fiterman. ministre des transports, a 
déclaré, mercredi 9 mai, sur Europe 1, & propos des 
choix budgétaires, qull agira «pour faire eu sorte 
que la politique des transports puisse se développer 
selon les orientations qui ont été défîmes dépuis 
1981 

«Je sois très heureux, a-t-il dit, qn 'aussi bien le 
président de la République que le premier ministre 
aient confirmé qu'aucune décision a’étmt encore 
prise [en matière budgétaire]. Ce sont des questions 
qui sont, actuellement, en discussion, qui n’ont fait 


robjet d'aucun arbitrage H y a bien mieux à 
faire, en ce moment, alors que Pim est, i peu près, à 
on mois des élections européennes, que de se lancer 
dans des polémiques snr cette question.» 


M. Fiterman a souligné qu’il respecte les 
objectifs fixés par le président de la République (la 
réduction des prélèvements obigatoires), mais qo* «H 
y a discussion » sur les «moyens» d’atteindre ces 
objectifs. L'augmentation des prélèvements 
obligatoires, ces dernières années, n’a pas été liée 


M me Lienemann (PS) : la discussion 
sur la réduction du temps de travail est urgente 


Les « né o- r o car die ns » 
constatent que la politique du 
gouvernement a changé. Mais, 
â r inverse des amis de M. Jean- 
Pierre Chevènement, ceux de 
M. Alain Richard (député du 
Val-d'Oise) et de M** Marie- 
Noëlle Lienemann. membres du 
bureau exécutif, pensent que la 
continua tlon de la politique 
mise en œuvre depuis mars 
1983 est la clé de la réussite. 
M** Lienemann, candidate sur 
la liste socialiste aux élections 
européennes, explique ici le 
sens du «parler vrai » que sou- 
haitent ses amis. 


«Tout en soutenant le pian 
acier du gouvernement et en 
reconnaissant que la concerta- 
tion 'avec les syndicats avait 
joué, vous avez exprimé des 
réserves sur la « méthode politi- 
que». Quelles leçons pour l'ave- 
nir tirez-vous des difficultés qui 
ont entouré l'annonce du plan 
acier pour la Lorraine ? 

— La modernisation ne se limite 
pas à la seule sidérurgie, mais va 
toucher des grands secteurs : l'auto- 
mobile, probablement la chimie, 
avec sans doute, en termes de réduc- 
tion d'emplois, la même ampleur. 
Toutes les zones concernées par 
l'automobile — la vallée de la Seine, 
la zone de Montbéliard (avec Peu- 
geot), qui est peu robotisée — peu- 
vent être considérées comme extrê- 
mement sensibles. 

» Dans ces zones, qui ne sont pas 
encore des pôles de conversion, U est 
indispensable de mettre en route la 
logique des -bassins d’emplois» et 
d'engager des négociations globales 
sur les incidences de la modernisa- 
tion et les possibilités de la relance 
industrielle. 


» En outre, la question de la 
modernisation ne se pose pas que 
pour ces grandes branches. Dans 
nombre de PME et de PMI, la robo- 
tisation, l'arrivée des nouvelles tech- 
nologies, vont poser des problèmes 
d'adaptation des travailleurs à leur 
travail, et aussi de chômage, 11 est 
de la première urgence, pour le PS, 
de remettre à l’ordre du jour le 
thème de la réduction du temps de 
travail : même avec une relance éco- 
nomique et une croissance un peu 
renforcée, nous n'éviterons pas un 
nombre massif de chômeurs. 

» Enfin, la question de la moder- 
nisation de notre outil de production 
ne doit pas cacher la nécessité 
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d'autres évolutions sociales complé- 
mentaires, qui sont des évolutions 
nécessaires, par exemple, en termes 
de formation. 

» 11 faut, non seulement dire tôt 
la vérité aux travailleurs, mais aussi 
les associer, le plus en amont possi- 
ble, et â tous les échelons passibles. 

- Est-il possible de -parler 
vrai» sur le plan économique 
tout en ayant un discours mobili- 
sateur? 

— Le parler vrai en matière éco- 
nomique, la lucidité nous paraissent 
la condition d’une mobilisation des 
Français pour réussir les mutations 
qui s'engagent. Mais la rigueur ne 
constitue pas à elle seule une politi- 
que. La rigueur, c’est un choix de 
méthode qui assure une meilleure 
participation de l'ensemble des 
citoyens, dans la mesure où chacun 
soit les problèmes et les contraintes. 
Mais la rigueur doit être incluse 
dans un projet plus vaste de trans- 
formation de la société. Ce projet, 
que nous appelons le projet autoges- 
tionnaire, nous le pensons compati- 
ble avec ces mutations. - 
» Finalement, b grande question 
est de savoir quelle société va naître 
de tous ces bouleversements. Est-ce 
qu'elle va naître plus juste, donnant 
davantage de chances à chacun, 
davantage de sens de l'initiative et 
de b responsabilité, voilà l'enjeu. 
Construire cette société-là est mobi- 
lisateur. 


» Four réaliser cette mobilisa-' 
lion, 0 faut ne pas nous enfermer 
nous-mêmes dans notre petit cocon, 
dans nos partis politiques, mais réen- 
gager avec les forces sociales un vrai 
dialogue sur les transformations que 
nous pouvons engager. 

» Plusieurs sont envisageables et 
compatibles avec les exigences 
annoncées par b président de b 
République. Premier enjeu : la 
réduction du temps de travail, avec 
partage des revenus et du temps de 
travail. Deuxième enjeu: serons- 
nous capables, à travers l’effort de 
rigueur que suppose 1a baisse de 1 % 
des prélèvements obligatoires, de 
mettre à plat le système de protec- 
tion sociale, avec ce quH comporte 
de dysfonctionnements et d’injus- 
tices ? Serons-nous capables de faire 
que l'Etat soit moins présent, et 
qu'en même temps les mécanismes 
de solidarité soient plus justes ? 

Troisième grand enjeu : le prési- 
dent parie de b modernisation de 
notre appareil de production, ce qui 
nécessite des créations d’entreprises. 
Sommes-nous, globalement, capa- 
bles de promouvoir une société où 
l'initiative ne soit pas Tapa nage d’un 
petit nombre, comme le voudrait le 
CNPF, mais bien quelque chose de 
collectif, une société où devenir 
entreprenant serait le mot d'ordre de 
chacun?» 

Propos recueillis par 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


r Propos et débats 


M. Jobert : le bonheur d'être français 


t A cette heure où les débats franco-français se développent 
avec une belle ardeur, attisés par les erreurs et les difficultés de la 
gestion socialiste des trois dernières années, ne faut-il pas les situer à 
leur place — toute relative ? ». écrit M. Michel Jobert, dans 1e dernier 
numéro de sa Lettre, a M'arrachons pas trop d'importance i ce s péri- 
péties. estime l'ancien ministre. Le bonheur d'être Français est trop 
évident pour que, par maladresse ou avec intention, las uns ou les 
autres réussissent à la menacer. Car si cela était Us seraient balayés 
par un peuple qui d'instinct sait, dans l’épreuve, mieux que quiconque 
les bonheurs qu'il abrite. » 


M 1 ™ Veil : l'Europe de la raison 


La vision de l'Europe a évolué, affirme M”" Simone Veil, tête de 
liste de l'opposition, dans un entretien accordé au Figaro : s On a 
vécu pendant plusieurs décennies avec une vision essentiellement 
affective de l’Europe . Pour les générations cT après-guerre et même de 
la guerre. l’Europe revêtait d’abord un aspect sentimental : celui de la 
réconciliation. A ce message de la réconciliation s’ajoutait le besoin 
des Européens de s’unir face à l’hégémonie soviétique. La réconcilia- 
tion est maintenant chose acquise, notamment pour les jeunes. Par 
rapport à la première élection de 1979. l'opinion publique a évolué. 
Elle est peut-être moins sensible il' a Europe du cœur ». En revanche, 
je crois qu’elle est. an 1984 , beaucoup plus avertie qu'en 1979 des 
motifs rationnels qui rendent nécessaire Tunion des nations euro- 
péennes. a L'Europe de la raison » a progressé. » 

L'ancien ministre de b santé indique, d'autre part, que l’un des 
principaux objectifs de sa campagne c consistera à montrer que les 
socialistes essaient de transférer au niveau européen les mesures qui 
ont été si néfastes à la France depuis 1981. en espérant qu'elles pas- 
seront mieux au niveau européen. Ce qui n’est pas vrai, car l'Europe 
ne vit pas isolée du monde, elle ne peut pas se replier sur Bile-même 
et vivre en dehors de la concurrence internationale. » 
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tans féroce de rbumour c Ouest-France ». Un bon cru, franc, 
vif et généreux, du vitriol qui décape et bride au Juste Endroit 
« le Point ». Un boomerang plein cTaiacriti et de formulas 
c France-Soir ». 


Edtion du • Quotidien a. 


Distribution Hachette: 6ÛF 


aux dépenses de fonctionnement de l'Etat, a observé 


le ministre des transports, mais an soutien à 
l'activité économique et à l's 


J'aMe sociale, pour les 

chômeurs pdnapatement. «Si on doit avoir pour 
objectif le rétablissement des équilibres 
financiers ce qe’on appelle, en bref, la 

rigtæuT (on ne peut] ignorer, par exemple, 

FactMté économique et Femploi (—). On ne peut pas, 
son phts, perdre de rue, parce que nous sommes le 
gouvernement de la gauche, la mise ea œuvre 
progressive (Ton certain nombre de réformes qui ont 


été voulues par le pays et qui, en définitive, 
coadmront à des économies, à jhassahrissemeat, au 
renforcement de notre appareil productif!» 

Le ministre des transports a défendu, 
notamment, le projet de TGV atlantique et le 
développement des transports urbains. 

Interrogé sur la situation an sein de la majorité, 
M. Fiterman a affirmé qu’il ne «rote» pas «la 
mpture à chaque détour de la conversation» et qu*a 
«parie snr la poursuite, jusqu’à la Sa de la 
législature, de Fœavre engagée ea 1981». 


Point de vue 


Union de la gauche ou union de la France ? 

par JEAN-MICHEL BAYLET {*) 


C LARIFIER aujourd'hui le 
débat politique, ce n’est pas 
seulement vérifier que te 
P&rtï communiste est bien encore 
dans b majorité institutionnelle. 
C’est aussi s'assurer que 1a politique 
conduite par le gouvernement 
d'union de la gauche est bien celle 
qui convient à l'état de b France. 

Jusqu'en juin 1982, cette politi- 
que n a pas été suffisamment réa- 
liste. La tentative de relance par b 
consommation engagée en 1981 
négligeait les données objectives de 
b situation économique nationale et 
internationale. Les nationalisations à 
100 % ou certains aspects de b loi 
Quilliot relevaient d’une vision trop 
idéologique de b réalité économique 
et sociale. Les modalités de la 
décentralisation manifestaient une 
confiance excessive dans 1e pouvoir 
de b kâ de peser sur cette réalité. 

Depuis bientôt deux ans, au 
contraire, b politique gouvernemen- 
tale ne paraît pas suffisamment ima- 
ginative. Une plus grande rigueur 
dans b gestion était, certes, indis- 
pensable, mais l’équilibre à tout prix 
ne peut être à lui seul un gage d’effi- 
cacité économique. Le ralentisse- 
ment de l’inflation et b réduction 
relative des déficits extérieurs ne 
sauraient compenser la faiblesse 
persistante de l'épargne et de l’inves- 
tissement, l'aggravation inquiétante 
du chômage et l'alourdissement de 
b dette publique. Le risque de 
récession ne peut plus être ignoré. 

Excès du changement pour le 
changement, insuffisances de b 
rigueur pour b rigueur : il ne semble 
pas jusqu’ici que Fanion de-la gau- 
,cbe ail pris Pexacte mesure des 
transformations économiques, 
sociales et culturelles qui doivent 
préparer la France du vingt et 
unième tiède. 


Désavouées par les faits, ces ana- 
lyses continuent pourtant à impré- 
gner les discours et tes comporte- 
ments des partis qui devraient 
soutenir b mise en œuvre d’une poli- 
tique économique nouvelle fondée 
sur une tout autre logique. A présent 
reconvertie dans b gestion, la gau- 
che socialiste et communiste y est 
naturellement réticente et ne par- 
vient pas à dépasser b rigueur pour 
mobiliser le pays autour d’une ambi- 
tion renouvelée. 


Ces transformations ont com- 
mencé; b France moderne n’est 
plus celte du Front populaire. Ne 
rayant pas toujours compris, soda- 
listes et communistes ont, es 1981, 
-recherché dans une idéologie obso- 
lète les voies et les moyens de leur 
action politique. Dans leur majorité, 
tes Français avaient voté pour le 
renouveau et non pour b rupture ; 
ou leur proposait cependant l'affron- 
tement de classes, la mythologie de 
b classe ouvirère, l’opposition des 
travailleurs et de l’entreprise. Com- 
plaisante à cette logique, b droite, 
appuyée sur les corporatismes et tes 
insatisfactions catégorielles, jouait 
déjà son intérêt partisan contre 
l'intérêt national. La fascination 
exercée sur une partie de b gauche 
française par les analyses marxistes 
a conduit à l'aggravation des divi- 
sions sociales, alors que l'hnpé- rarif . 
de redressement économique exi- 
geait b plus large union des Fran- 
çais. 


Une réelle clarification politique 
doit prendre appui sur une analyse 
actualisée de la société française 
contemporaine. La configuration 
des classes sociales a changé. La 
classe ouvrière a perdu une bonne 
partie de ses effectifs en raison de b 
régression économique des secteurs 
industriels traditionnels. Les formes 
modernes de Fentreprise remettent 
en cause le schéma classique de 
l'exploitation des travailleurs,. La 
croissance du secteur tertiaire modi- 
fie l’équilibra d’ensemble des rela- 
tions sociales. • 

Les rapports de pouvoir ne sont 
plus essentiellement confinés dans te 
domaine économique, mais s’exer- 
cent de façon croissante dans te 
champ cultnreL 

Les valeurs de b gauche moderne 
doivent être redéfinies à b lumière 
de cette vaste évolution. Il ne faut 
pas craindre d’abandonner à l’his- 
toire quelques-uns des thèmes qui 
furent autrefois porteurs de progrès 
et de recherche de nouveaux moyens 
de maîtriser Faveur b 'révérence 
devant les institutions syndicales, 
doit faire place à des formes hou- . 
veltes d’action syndicale, b préémi- 
nence quasi morale du -service 
public doit s'accompagner d'une 
réflexion sur l'objectif d'efficacité - 
dans rintérêt général, b communi- 
cation trop longtemps protégée doit 
être dévérouiDée. De façon générale, 
il faut trouver un nouvel équilibre 
entre liberté et responsabilité. 

Par cette démarche difficile, la 
gauche retrouverait ses véritables 
origines, sa pins grande tradition, 
qui est de constamment redéfinir b 
liberté à b lumière de l’évolution 
sociale. Qu'As soient étiquetés ■ de 
gauche» ou « de droite », les conser- 
vatismes n'appartiennent jamais & 
cette tradition. 


de proposer un vaste projet de libé- 
ration, économique. 

Le siècle écoulé fut celui des 
conquêtes de b démocratie poli ti- 
que. Le siècle à venir permettra ata 
citoyens de conquérir et maîtriser 
l'économie. D’ares et déjà, Q .faut 
donc ouvrir 1e plus largement possi- 
ble les partes de rengagement éco- 
nomique, en favorisant toutes tes 
opportunités de ‘ créations d’entre- 
prises, par tes jeunes, par tes sala- 
riés, par tons ceux qui sont porteurs 
d’un projet, eu rédnisant les 
contraintes administratives, en allé- 
geant 1e fardeau fiscal on social, en 
multipliant tes formes juridiques 
d'entreprises, de manière que cha- 
que -initiative puise être concréti- 
sée. - - 

L'initiative _ économique ne peut 
être seutement l’alibi chétif d'une 
politique globalement conserva- 
toire ; elle doit être l'élément central 
d'une stratégie d’accompagnement 
des mutations technologiques qui, 
précisément, c rée n t tes conditions de 
ta libération des forces productives. 
Mais, ces mutations provoquant iné- 
vitablement de graves traumatismes 
sociaux et régionaux,- la gauche 
devra inventer et garantir les condi- 
tions de leur maîtrise sociale : par b 
réduction du temps de travail, par 
ralternance des périodes d’emploi- 
production et a’emploi-fonnatioa, 
par Forgamsation systématique de b 
concertation entre tous tes acteurs 
de b vie économique et sociale, par 
b relance et te développement, de b 
politique contractuelle. 


Four b France de cette fin du 
vingtième siècle,, une gauche 
moderne, inventive, confiante dans 
ses valeurs renaissantes, a 1e devoir 


Renouveau dote théorie politique 
et du programme d'action, telle 
serait b véritable clarification. 

Elle devrait évidemment être 
accompagnée des deux ajustements 
stratégiques qu'elle implique. 

Le premier impératif est te réé- 
quilibrage de b gauche : /obligation 
de solidarité faite au Parti commu- 
niste n’est crédible que si b majorité 
dispose d’une alternative en b forme 
d’une aile réformiste et humaniste, 
c’est-à-dire d'un puissant centre gau- 
che susceptible de provoquer 
d’autres regroupements. C’est à 
cette tâche que les radicaux de gau- 
che travaillent à l'occasion des élec- 
tions européennes. 

Le deuxième impératif, c’est de 
retrouver b confiance du pays après 
celle — peu significative en raison 
dit contexte - de F Assemblée natio- 
nale: Pour 'eda, faction gouverne- 
mentale doit êtxcfoohdnite par ceux 
qui manifestent très clairement leur 
volonté de préférer à la guerre crvflo 
idéologique l'union des Français que 
le président de b République a 
appelée de ses vœux. • 


(*) Président du Mouvement des 
radicaux de gauche. •• 


Appuyés sur b plus ancienne tra- 
itiou de b gauche, les radicaux 


dîtion 

font ce choix pour l'avenir 'de b 
France. 


M. Le Pen prêche la résistance et l'Evangile 

De notre envoyé spécial 


Dijon. - Jour férié on pas, 
M Jean-Marie Le Pen ne chôme 
guère. Le président du Front natio- 
nal était mardi après-midi 8 mai à 
Dijon, où plus (Ton millier de per- 
sonnes étalent venues l’écouter an 
forum du Pabis des congrès dont 
rentrée coûtait pour b circonstance 
20 francs, conformément à ne pra- 
tique instituée pour ifissuader les 
contradicteurs potentiels tout en 
assurant des rentrées de fonds. 

Célébrant tout à te fois Dien- 
Hen-PIm et l'anniversaire de b vic- 
toire de 1945, l'ancien parachutiste 
a expUqœé à son auditoire que sH se 
démène autant, c’est parce qnU y a 
grand péril en Ja demeure de 

France. 

Ce danger vient d'abord, bien 
entendu, des communistes : «Le 
8 mai dit ML Le Peu, ne saurait 
être réduit à me victoire sur le 
nazisme. iVouftfiez pas que le tota- 
btarisme soviétique, qui fat raW 
du totalitarisme aatkmalsoriaEste 
au débat de la guerre de 1939 i 
1941, est sorti renforcé du confite 
mondial (-.L Les SS-20 sont les 
seuls SS qui soieat aojoardTnri dan- 
gereux pour la France. Les morts 
de htsecoode guerre s'appartien- 
nent à personne. La gauche a pris 
Habitude de faire voter les morts, 
mais H ae faut pas qu'et le premw 
cette de les faire manifester i ses 
côtés, eBe n'eu a pas le droit. » Et lé 
péril rouge » est d’autant pins 


la gu erre nhb 


couper le ravitaMetnent de PEnrope 
en matières premières et eu éner- 
gie». 

D va de soi que les quatre mem- 
bres co mmuniste s du gouvernement 
et les syndicats « réndutiomtalres » 
participent activement à cette stra- 
tégie afin de « serrer ie pays dans le 
garrot». Le président du : Front 
national assure qae -«-ce qu’est ea 
traia .de faire AC Le Para dons les 
PTT, AC Fiterman est en train de le 
parfaire an ministère des trans- 
ports », alors que «dans Je même 
bug» tons les médias, et d'abord le 
principal d’entre eux, le mbnstère 
de Féducation nationale, 
les cœurs et les âmes, > 



grand ajoute M.'Le Pen, qne 
rURSS met en «wn 


tetnre actuellement, 
de I* Afghanistan â l'Afrique, une 
«offensive stratégique qm vise i 


qm fonLsdwr 12% 8tAibtt£: 
risme communiste, recèlent dans 
leurs rangs « antre danger poten- 
tiel en b personne de m. itu- 
Piene Ch e vè neme n t , représent an t 
an sem dn PS de te. «■ tentation : 
autoritaire et rntiouatisto». ? 

Puis B y a là « sixième colonne» 
— à moins qne ce ae soit, la sep- - 
tième, car on s*y perd un peu, - 
cdhcfl toat.cn qae forment «les 
six jmBfoas d’étrangers qui font , 
peser (Fores et .déjà snr notre pays 
et sur sa sécurité oa danger morteL 
Que vienne un mot d’ordre de 
rétraager -, que Kadhafi ou Kbo - 
meôy déclenche contre notre pays 


■P lni égri sm e 

révokt- 

tioonabe -noter, déclare' te guerre 
pom me raison on ooe autre, ri les 
ghettos (Fimadgrés volontairement 
cons tit ués se retourneront contre 

nom», prédit ML Le Feu. Si te- 
FVont-wnoaal accédait an pouvoir, 
B prendrait en tout cas mae première 
précaution en. abrogeant les disposi- 
tions de là loi de 1CT2, qui prévoient 
rattribution automatique de la 
na tionalité française aux immigrés 
de 1a deuxième génération. 

Commènt reire reculer cette 
« menace étrangère » f ML Le Peu 
prêche Punion de ces «boni Fran- 
çais» dont on exaltait naguère le 
civisme à Eéc eltj «II faut récood- 
Der les Français. Sf mas sommes 
unis, ' nous serons In vincibles. 
Soureaoàs-aoas que nous sommes 
tes usufruitiers de ce magnifique 
patrimoine national qm nom est 
donné ' en cadeau dès qae nous sor- 
tons du rentre de notre mère.» D 
prêche aùssf te fraternité bftfibe : 
•«Û faut commencer, dans Icfond, 
par sahn le précepte é’fmgÉ&gsm 
oui consiste i dons aimer d’abord 
les sais les-, autres.» D’ailleurs, la 
dstereftenKle M. Le Pen, qai 
sera rendue publique le -dimanche . 
13 mai, sera œcuménique i «O f 
«Wb. Français . àtœMman, un 

court àax accnsationà’dbatteéan- 
ttente. - «fi f aura ùbjatf». 'Si, si. 

B l’a dit! : 
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RÉSISTANCE ET COLLABORATION SUR TF ] 

Les choix du passé 


€ K un débat ni urt règlement 
(b comptas », avait d 1 arrivée fait 

savoir Anne Sindar. £n serait*» 
enfin arrivé aujourd'hui à la po»- 
sibiüté d'une smptar ét sérieuse 
réflexion sur ce ^ue furent ta 
résistance et la coüaboration ? 
Au bout de quarante ans, ce 
serait assurément- une bonne 
chose. Mais en ce v jour .anniver- 
saire delà capitulation allemande 
du 8 mai 1946, la réflexion. était 
bien difficile, commis empoison- 
née par ces remous que continue 
de susciter l'affaire Barbie avec 
ses miasmw, sas reborxfisse- 
ments arfificiete sur tas circons- 
tances de. l'arrestation dè-Jàm 
Motéjm eee révélations, qui n'en 
sont pas et' qui deviennent des 
feuilletons surabondants. On n'y 
fit certes que des aUuatora. Pour- 
tant; comment ne pas relever 
que ai cette ç Edition spéciale a 
de TF 1, martS. fut sans doute 
écoutée, c'est- parce que chacun 
en attendait plus ou moins un 
peu da scandale. 

11 est vrai, comme l'a. (fit Jao- 
ques Cha ban-Delmas, qu'c une 
nouvelle génération » aujourd'hui 
envie de savoir et peut-être 
même de fie passionner». Qui 
peut f éclairer sinon cés rescapés 
qui furent d'un camp ou de 
l'autre ? Résistants, Jacques 
Cha ban-Delmas et Lucie Aubrac 
ta titrent avec des idées politi- 
ques assurément différentes, 
mais qui en la circonst a nce ne 
pouvaient les séparer, encore 
mains les opposer. 

Collaborateur, Lucien Com- 
batte. qui dirigea pendant F Occu- 
pation lé journal Révolution 
natio na le ta fut tout aussi totale- 
ment. Il croyait, M, qpe r Allema- 
gne nazie et l'Italie tintiste pou- 
vaient seules sauver l'Europe en 
perdition des années 30. U est - 
aujourd'hui bien revenu de ose 
engagement qui lui valut ta pri- 
son après ta libération. U a invo- 
qué le. romantisme, un mot 
récusé vertement per tas deux 
anciens résistant s bien qu'il ait 
admis éprouver maintenant qua- 
siment une honte. - 

Du moins on p ouvai t cette fois 
en finir avec ta méchante théorie ‘ 
-selon laquelle tas- choix de- 1940 - 
'n'a ara tant été qu'affaire da 
hasard, que le collaborateur 
aurait pu être aussi bien résistant 
alors que ta résistant aurait pu 
tomber dans la collaboration: 
L'idée fut A ta mode dans tas 
années 60. Lucien Corn belle 
s'est bien gardé de ta soutenir. 
Son remords c’est de ne pas 
avoir été sceptique. - 

Voutait-îl signifier qu’B regret- 
tait de ne pas avoir choisi ta 
camp de la masse de baux qui 
attendaient dans rskfifférance et 


fa passivité à l'égard des 
extrêmes et de leurs dangers res- 

pecüfe? 

Arme Sinclair a su bien ques- 
tionner les uns et les autres. Une 
guerre civile ce temps da r occu- 
pation ? C'est ta sentiment, ta 
conviction d'Henri Amoureux qd 
aurait eu rSge da s'en mêler 
mata s'en garda. L'auteur de 
r Histoire des. Française sous 
F Occupation pour raison de neu- 
tralité renverrait-^ dos à dos cha- 
cun des deux camps? U s* est 
content é de dnt.quTf y eut de 
part et d'autre dés honnêtes 
gens et dessalauds. . . 

L'affefre Hardy 

Du coup on revenait aux que- 
relles do jour, aux affaires de tra- 
hison, à ces accusations récem- 
ment portées contre des 
hommes qui auraient dSSbéré- 
mant trahi Jean Moulin, au der- 
nier finira de René Hardy qui fut 
accusé de cette trahison, 
acquitté à deux reprises mats qui 
aujourd'hui, à soixante-treize 
ans, malade, remonta au créneau 
non pour accuser précisément tel 
ou tel autre de ses anciens com- 
pagnons. mats pour entretenir 
malgré tout ta soapçon en écri- 
vant : « Tout je le souSgne, est 
obscur et donc poss&e». Et 
c'est ainsi qui place dans ce 
possible, l'hypothèse d'une trahi- 
son de Raymond Aubrac, le mari 
de Lucie Ai&rac précisément qui, 
du coup, a rétorqué qu'elle «Mit 
aujourd'hui la preuve de ta trahi- 
son de Hardy. 

Des éclats de quelques 
se cond as sur lesquels nous 
reviendrons même ai Jacques 
Cha ban-Delmas avec hauteur 
prodama : s Nous n'avons à 
nous justifier de quoi que ca soit 
Ceux qui portent de telles accu- 
sations reculant les émrtes de 
rignomirie et je les ignore. » 

L'ennui c'est que ceux-là réus- 
sissent très bien à. ne pas être 
ignorés et que ta scandale fait 
toujours recette comme si l'on 
s’en amusait. Pourtant, auratant- 
3s été ré sis t an t s ou coitobora- 
taurs, ces lycéens d’une tenni- 
nsta-du-Jyoée Voftaire.à Paris ? 
L'un -d'eux dit seulement : 
x Quand on a fait uo-choix on en 
est responsable.» Mais c'est 
encore à Barbie qu'3 pensait. 
Dé ci dément. Diderot avait bien 
raison de se lamenter : « Quelle 
tâche que cafta d'un auteur chat 
un peuple qui se soude fort peu 
qu'on Cktstnôse ma» veut sur 
toute chose être amusé même 
dans les matières les plus 
sérieuses, les plus importantes. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


ENBREF V 

Peux mffle per so nnes 
devront ^quitter flot Chaton 

Une vingtaine de personnes ont 
été interpellées , mardi 8 mai, dans 
les ruelles de Hlot Chaton, près de la 
gare de Lyon, à Paris,' au cours 
d’une nouvelle opération de police. 
Peu après les revendeurs de drogue, 
en majorité africains, et leur clien- 
tèle reprenaient leurs échanges. 
Interrogé le même jour â Antenne 2, 
M. Jean Tiberi, premier adjoint de 
M. Jacques Chirac, maire de Parta, 
a affirmé que les travaux de rénova-, 
don du quartier aflaieut commencer 
• dans tes jours qui vienne/U » 
qu'ils dureraient « cinq â six ans » 
et qu’ils auraient pour conséquence 
le départ de la moitié de la popula- 
• lion, smt 2 000 personnes environ. 

Lockheed 

versera 666 653 doBsrs 
h une victime rescapée 
cTuii a ccident d'avion 

Magafi Maupoînt, dix ans, d’ori- 
gine sud- vietnamienne, adoptée par. ' 
une famille française et rescapée de 
F accident d’un avion Lockheed de 
l’armée américaine, survenu en 
1975, au moment de l’évacnation de 
Saigon, vient d’obtenir, après un ju- 
gement (ta la Cwr fédérale de Wa- 
shington, 666 653 dollars (environ 
5 533 200 F) de dommages et inté- 
rêts. Les cent cinquante enfants res- 
capés de Façade nt, présentant tous 
de dysfocctio rmements du cerveau, 
plusieurs parents adoptifs avaient 
poursuivi en «dommages et inté-- 
réts » ht Lockheed Aircraft Corpo- 
ration et le gouvernement américain 
(le Monde daté 1« et 2 avril). 
Cinquante-quatre enfants, adoptés 
par des familles américaines, ont 
déjà obtenu un réglement avec la so- 
ciété Lockheed leur, attribuant à 
chacun 300 000 dollars. Mais 
soixante-deux fasnHes françaises, 
oui n’avaient bénéficié d’aucun dé- : 
dommage rncnb ont porté plainte et 
sont dans l’attente (fun jugement. 


De nombreuses « répliques » 
continuent â faire trembler la terre 
dans la région d’Italie centrale oh 
s’est produit le séisme du 7 mai. 
Selon les calculs du Centre sfom oto- 
gique éuraméditerranéen de Stras- 
bourg, ta magnitude de ta secousse 
principale, survenue à 19 h 49, était 
de 5,8. Les dégâts sont considéra- 
bles, notamment à San- 
Danato-Val-di-Comnio, à Frasmone, 
à f Aquih, à taenia, & Atina, à AJfa- 
dena, à Campobasso, à Venafro et 
dans les villages environnants. On 
compte plusieurs milliers de aan*- 
abri. 

Dam le même temps, des répli- 
ques assez faibles sont toujours res- 
senties dans ta région d* Assise, de 
Pérouse et de Gubtno, secouée par le 
séisme du 29 avriL 

• Transfert retardé pour 
Normale-Sup à Lyon. - Plusieurs 
fois annoncé et reporté, le tranfert 
«fan* le quartier de Gerland à Lyon 
des sections scientifiques des Ecoles 
normales supérieures (ENS) de 
Saint-Cloud. Fontenay et Cacban 
avait été décidé eu 1979. Prévue 
pour la rentrée 1985, l’ouverture de 
cet» école va être retardée. Selon le 
président du conseil régional RhSno- 
Alpes, M. Charles Bérandier, le mi- 
nistre de réducation natkxale lui 
aurait annoncé qu’une réd uc tion des 
crédits tn- 1984 allait entraîner un 
. report de ta fin des travaux de plu- 
- sieurs mois; -Cette information n’a 
pas provoqué de réactions de la part 
da conseillers régi o n au x. 

m Un enfant enlevé dans la foret 
de Sfnart - Rodolphe Vadé, huit 
ans, disparu dimanche 6 mai, dans 
la soirée, en lisière de la forfit de S6- 
nart, & Tigery (Essonne), aurait été 
victime d’un rapt, selon les enquê- 
tettra. L’enfant, accompagné de ses 
parents pour une promenade domi- 
mcale en fmêt, s’ftait éloigné seul 
au moment du départ pour jouer à 
r auto-stoppeur an bord de ta route. 


LES ANTI-ABOLITIONNISTES NE RENONCENT PAS 


Deux propositions de loi 
pour ia rétablissement de la peine de mort 


Les partisans de la peine de mort 
ne tachent pas prise. Deux proposi- 
tions de loi demandant son rétablis- 
sement ont été officiellement enre- 
gistrées au Sénat ces dernières 
semaines. La première est signée de 
M. Jean François-Poncet, ancien 
ministre des affaires étrangères, et 
de vingt-six de ses collègues apparte- 
nant, pour, la plupart, au groupe de 
ta Gauche démocratique ou des 
Républicains indépendants. Cette 
proposition demande le rétablisse- 
ment de la peine de mort pour les 
meurtres de mineurs. 


La seconde proposition émane de 
M. Charles Pasqua et de vingt-six 
autres sénateurs, membres, pour ta 
plupart, du groupe RPR ou appa- 
rentés. Elle vise à rétablir la peine 
capitale dans (tas cas beaucoup plus 
nombreux : meurtres de policier et 
de magistrat, infanticide, viol d’un 
enfant, meurtre d’une personne 
âgée, assassinat d’on otage,- etc. A ia 
pointe de ce combat, r ancien minis- 
tre de l’intérieur, M. Christian Bon- 
net (RI), est signataire . da deux 
propositions, comme le sont 
MM. Jean Bénard (RJ) et Paul 
Masson (RPR). 

Depuis que M. Robert Badinter, 
garde da sceaux, a fait approuver 
Fabolhion de ta peine capitale par 
une majorité de sénateurs, c’est ta 
première fois que da parlemen- 
taires demandent officiellement son 
rétablissement. 
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L’éventualité d’un retour au Par- 
lement d’une majorité de députés et 
de sénateurs Favorables i ta peine de 
mort n’est pas â écarter. Pour y 
parer, le gouvernement français a 
signé le 28 avril 1983 un protocole 
additionne] à la Convention euro- 
péenne da droits de l’homme décla- 
rant que « la peine de mort est abo- 
lie -. S’il était ratifié par le 
Parlement, cet accord, qui a ta 
valeur d’un engagement internatio- 
nal, interdirait â une majorité de 
droite de rétablir la peine capitale 
par une simple loi, sauf à dénoncer 
cet accord, qui constitue un- solide 
verrou (le Momie du 29 avril 1983). 

Jusqu’à présent, le gouvernement 
de M. Pierre Mauroy s renoncé i 
engager ce débat au Parlement, en 
dépit de l’engagement de M. Claude 
Cbeysson, ministre da relations 
extérieures, de « ratifier désormais 
dans les meilleurs délais » les 
accords internationaux conclus par 
1a France (communiqué du conseil 
da ministres du 1 er février) . 

Si un an après cela n’est toujours 
pas fait, c’at que, explique-t-on offi- 
cieusement, l’ouverture d’un tel 
débat ferait resurgir ta querelle de la 
«supranationalité*. Au moment où 
le protocole additionnel a été signé, 
M. Michel Debré et d’autres 
l’avaient dénoncé comme une tenta- 
tive fomentée à Strasbourg, siège du 
Conseil de l’Europe, pour lier défini- 
tivement la mains du Parlement 
français. Officiellement, on souligne 
au ministère des affaires euro- 
péennes que ta ratification est « tou- 
jours à l’étude •. mais qu’il s'agit 
d’une « question délicate - qui 
nécessite « beaucoup de précau- 
tions Apparemment, le gouverne- 
ment hésite & affronter la anti- 
abolitionnistes convaincus comme 
MM. François-Poncet et Pasqua. 

B.L.G. 


LE COMMISSAIRE PELLEGRINI DÉTACHÉ A U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Du terrorisme à la banque 


A défaut d’avoir pu s’imposer en 
matière de lutte contre le terro- 
risme, la • cellule élyséenne » 
atteindra-t-elle par ricochet le 
« gang des postiches », ces malfai- 
teurs qui, depuis quelqua mois.mul- 
tiplicnt la hold-up sans bavures 
d’agenca bancaires ? En tout cas. 
sa courte expérience n’aura pas été 
perdue pour tout le monde : 
M. Charles Pellegrini. commissaire 
divisionnaire qui y fut chargé, de 
l’été 1982 à Tété 1983, de ia coordi- 
nation avec la DGSE (contre- 
espionn 2 ge), a été nommé, début 
mai. conseiller auprès de la direction 
générale de ia Société générale. 

Du terrorisme à ta finance ? En 
fait, M. Pellegrini ne change pas de 
domaine. Plus particulièrement 
affecté auprès de (a direction de ta 
gestion technique, il s’occupera de 
tous la problèmes de sécurité de ta 
Société générale, qu'il s’agisse de la 
protection da agença ou da liens 
avec la services policiers spécia- 
lisés. C'est une recrue de choix. Agé 
de trente-sept ans. homme de ter- 
rain, spécialiste de police judiciaire, 
il fut « patron » de l’Office central 
de répression du banditisme 
(OC RB) avant de rejoindre le dis- 
positif mis en place autour de ta 
■ mission de coordination, d'infor- 
mation et d'action contre le terro- 
risme » confiée à M. Christian Prou- 
teauenaoût 1982. 

Depuis, cette mission connut plu- 
sieurs mésaventures, de l’affaire des 
irlandais de Vinceunes à diversa 
opérations - réservées ». en Corse 
notamment. La révélations du gen- 
darme Pierre Caudan, en mai 1983, 
sur (a Irrégularités commises lors 
de l'opération vincennoise, mirent 
ainsi en cause, entre autres, le com- 
missaire Pellegrini. Selon M. Cau- 
dan. présenté par le capitaine Paul 
Baril comme - un commissaire qui 
travaillait en collaboration avec la 
gendarmerie », il était présent dans 
l'appartement da supposés « super- 


terroristes » irlandais, lois de leur 
arrestation. • Vous ne m’avez pas 
vu. je suis en vacances -. aurait-il 
déclaré, toujours selon cc gendarme. 
M. Pellegrini Fut d'ailleurs entendu 
par le juge d’instruction chargé de 
l’affaire. 

Ces divers imbroglios eurent pour 
conséquence ta séparation de la 
• mission » de M. Proutcau, conseil- 
ler technique du président de ta 
République, et de sa brancha opé- 
rationnelles, d’une part, ie Groupe 
d'intervention de ta gendarmerie 
nationale (GIGN) et, d'autre part, 
le groupe de policiers animé par 
M. Pellegrini, qui revinrent à da 
activités plus classiqua. Ce dernier 
fut ainsi nommé, à l’automne 1983, 
chargé de mission auprès du direc- 
teur généra) de ta police nationale, 
rejoignant ainsi son administration 
d’origine. Durant ces quelqua mois, 
il s’occupa de ('équipement et du 
matériel. Une expérience qui devrait 
également profiter à ta Société géné- 
rale. 

Mise â l’écart d’un super-fiic? 
Ambition déçue ? En Tait, M. Peile- 
grini ne quitte pas la police natio- 
nale : il est détaché pour cinq ans. 
auprès de ia Société générale. Un 
détachement qu'il aurait demandé 
lui-même afin de - prendre un cer- 
tain recul ». 

EDWY PLENEL 



On ne la voit pas, on ne la sent pas, mais 
elle est partout et peut nous tuer. 

Même à petites doses, la radioactivité 
est dangereuse pour notre santé. 

Science & Vie a décidé de rompre la loi 
du silence et de tout dire sur les dangers 
des rayonnements ionisants. 

Egalement dans Science & Vie : 

• Pirater Canal Plus, est-ce possible? 

• La génétique moderne, 100 ans après 
ia mort de Mendei. 

• Un vaccin français pour sauver 
10 millions de chiens. 

En vente partout 12,50 F 


Les cérémonies du 8 mai 


LE CHEVAL 
N'AIMAIT PAS 
LA MUSIQUE 

Joyau du Buisson, un cheval 
da la garda républicaine, n'a pas 
supporté les flonflons de ta céré- 
monie du 8 mai â l’Arc de triom- 
phe. Tout sa déroulait confor- 
mément à un protocole 
minutieusement mis au point. 
Mais voici que le cheval s'agite 
pendant ta remise des décora- 
tions. Rumeurs dans ta foule. Et 
puis un fracas, que ne couvrait 
pas la musique militaire : Joyau 
du Buisson, après avoir, dans 
une ruade, jeté son cavalier à 
terre, s'écroule à son tour, 
entraînant un mouvement de 
panique parmi les autres che- 
vaux. 

Cheval et cavalier sont rapi- 
dement remis sur pied et réintè- 
grent l'escadron avec quelques 
contusions, et beaucoup de 
confusion pour le très jeune 
garde républicain. 

On croyait l'incident dos. Pas 
du tout. Loin de se calmer. 
Joyau du Buisson n'apprécie 
pas ta musique qui s'amplifie... 
Dans un bond, le cavalier et sa 
monture se retrouvent à nou- 
veau à terre. M ne faudra pas 
moins de trois personnes pour 
relever, difficilement cette fois, 
le cheval récalcitrant. 

Alors, c’en est trop 1 Le com- 
mandant de l'escadron décide 
d'exclure Joyau du Buisson du 
défilé. Dépité, son cavalier 
accompagne le fautif derrière les 
barrières. Et c'est en spectateur 
qu'il assiste à la fin de la céré- 
monie. 

E. C. 


Juin/septembre ou SENEGAL, 
le bon moment pour 
découvrir l'Afrique . 


Dejtdn à septembre, à 5 heures 
de la France, te Sénégal, c’esf 
te véritable paradis des vacances. 

Le sdeH, une mer tiède, 
dés pliages sûres , des activités 
sportives: vote, tennis, équitation, 
pêche sur l’une des côtes les plus 
poissonneuses. Un équipement hôtefier 
de grand confort et pour couronner le tout, 
la découverte d’un pays fascinant: 
le Sénégal, avec son folklore, ses rites 
ancestraux, et la chaleur proverbiale 
de sonaccueB. 

fié 1984: te bon moment pour 
découvre le Sénégal. 


Egrena National du Tourisme Sénégalais 

30, av. George V. 75008 Paris- Té(.(l) 723.78.08 
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Dataid, c’est un dynamisme nouveau 
en informatique. 

Un groupe de sociétés de service qui 
fonce dans huit directions: l’ingénierie de 
systèmes, l’assistance à l’exploitation, le trai- 
tement des valeurs scripturales, la délégation 
et le recrutement de personnel spécialisé, 
la distribution micro-informatique, l’ingé- 
nierie de réseaux, la bureautique. 

Le secret du dynamisme Dataid? 


2 


L’ambition de répondre constamment aux 
attentes de ses clients. La rigueur de l’ex- 
périence jointe à la fougue de la jeunesse. 
Et l’impulsion motrice d’un groupe français 
indépendant qui progresse de 50% par an. 

^ Vive l’informatique tonie. 


GROUPE DATAID 

48, Avenue Raymond Poincaré 75116 Paris. 
Tél. (1) 553.47.26 ; 
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FORMATION 

CONTINUE 


L’heure 


du changement 


Souvent annoncé. ta virage s'amorce dans le 
domaine de le formation prôfossmnnett e. perma- 
nente et continue. L'heure est enfin eu change- 
ment. 

La toi de 1971, très nova tr ice pour r époque v va 
être relayée, cette même année, per . le réforme 
défendue patiM. Marco! ftigoot ministre de la for- 
mation professionnelle (la Monda du 6 mai), qui a 
ainsi voulu adapter les textes législatifs aux exi- 
gences de la période. 

Parallèlement . r opinion à pris conscience des 
grands bouteversemants technologiquas qui se 
préparaient etdes mutsrtkmsinefustrieties qu'elles 
impliquaient. Chacun est maintenant persuadé 
que le formation peut apporter une réponse, 
humaine et techniqùe. "aux évolutions néces- 
saires. On commence è comprendre que tout sala- 
rié devra, au cours de sa carrière. changer trois ou 
quatre fois rie métier, et toujours se former. On - 


admet aussi que . d'ici i Tan 2000. huit minions de 
personnes devront suivre des stages... 

Tout serait-il donc parfait ? Que non I L’utBisa- 
tion qui a été hâta de la loi de 1971. depuis son 
entrée en vigueur, et plus encore au cours de ces 
dernières années où notre pays a connu des tfiffi- 
oo/tés économiques, m ontre bien que les résultats 
obtenus n'ont pas été à la hauteur des enjeux. 
Seules les entreprises las plus puissantes, dans 
les secteurs les plus florissants, ont accepté 
d’investir massivement pour améliorer la qualifi- 
cation de leurs personnels. Et encore l'ont-elles 
lait en se souciant d'abord de leurs cadres et 
ingénieurs, et moins souvent de leurs manœuvres 
et de leurs OS. Tant et si bien que, au moment du 
bilan, on constate l'existence d'un écart qui ne 
cesse de se creuser : les industries dépassées, les 
qualifications les plus faibles et les régions les 
moins favorisées voient s'amenuiser leurs 
chances de s'adapter ou de se moderniser. 


Malgré des prophéties- rassurantes, le même 
risque existe à propos de l'arrivée des nouvelles 
technologies, qui pourraient bien conduire au pire. 
Certes, on ne cesse de proclamer que l'introduc- 
tion de la productique ou de l'informatique dans la 
modernisation de l'appareil industriel devrait se 
traduire par r apparition de nouvelles qualifica- 
tions, l'accroissement des responsabilités et 
l'amélioration de l'organisation du travaiL Mais, i 
mesure que l'on approche de l'échéance, les certi- 
tudes deviennent interrogations. Et si l'état de la 
main-tT œuvre existante interdisait la greffe ? Et si 
les structures anciennes résistaient à la moder- 
nité et donnaient naissance à un taylorisme 
encore plus redoutable que le précédent 7 

L'inquiétude vient aussi de ce que les solutions 
pour éviter ces écueils, si elles existent, donnent 
l'impression d'être à la fois très théoriques et 
aléatoires, à moins d'une volonté, affichée. Elles 
exigeraient tellement d'efforts constants qu'on se 


prend à douter de leur réussite. Elles emprunte- 
raient tant de méandres, supposeraient de si 
nombreuses conditions qu'elles paraissent inac- 
cessibles, voire utopiques. 

Alors que la question se pose en France, déjà 
mal placée, et qu'elle accroît l'anxiété devant les 
mutations technologiques, perçues commet aug- 
mentant le risque du chômage, on s'aperçoit que 
les mêmes craintes existent à l’étranger. C’est le 
cas de la Grande-Bretagne, où le dispositif de for- 
mation n'est guère développé pour les adultes , et 
vient seulement de s'ouvrir à cas préoccupations. 
Plus curieusement, c'est aussi le cas de l'Allema- 
gne fédérale, où le scepticisme se répand, malgré 
la présence d'un système qui nous fait défaut 
jusqu'à maintenant, l'apprentissage en réelle 
alternance, partagé entra T école et l’entreprise. 

ALAIN LEBAUBE. 


UN BILAN : 


Les plus favorisés ont accentué l’écart 


Si Ton s'en tient aux chiffre a globaux, la M sur 
la formation continue de 1971 a obtenu de beats 
résultats , depuis son avènement. Alors que tes 
entreprises devaient légalement consacrer 1.1 % 
de la massa salariale à la for ma t i on, la taux rieL 
en moyenne nationale, à été -de 1,98 % en 1982, 
an progression quasi co ns t a nte depuis la publica- 
tion offideffe des chiffre* annuels (1) an 1976, et 
supérieur au L35 X constaté an 1972, quand le 


taux légal était de O J3% ; 16 milliards de francs, 
toujours en 1982. ont été dépensés par las 
quelque 130 OOO entreprises assujetties i la loi. 
et 18,7 % des 1 1 millions de salaries qu'elles 
emploient en ont bénéficié. 

Seule ombre au tableau, la durée moyenne de 
ces stages a diminué , passent de 62 heures en 
1972 à 54 heures en 1980. pour se maintenir 
depuis à ce niveau. 


E N dessous dè 50 salariés, les 
efforts des employeurs en 
faveur de là formation pro- 
fessionnelle se Boutent tellement as 
strict nécess aire qne le taux légal 
n'est pas atteint pour les entreprises 
ayant entre 10 et 19 salariés (0.98 % 
de la masse salariale en 1981 et en 
1982) ou à peine pour celles qui 
oscillent entre 20 et 49 salariés 
(1.09% en 1981, 1.10% en 1982). 
Beaucoup de ces sociétés préfèrent 
s'acquitter de leurs obligations en 
versant directement leur contribu- 
tion au Trésor, mais on constate tou- 
tefois que leur nombre diminue et 
qu’elles ne représentent pins guère 
qne 2 % des satanés. 

Cette évolution, . quoique très 
lente, est confirmée par une autre 
statistique selon l aq u elle 51'% des 
entreprises employant 32 %des sala- 
riés, en 1981, et 54% représentant 
33 % des salariés, en 1982, ont. tut 
engagement financier proche du 
taux légal. 

A l’inverse, même si les résultats 
de 1982 sont provisoires et par 
conséquent sujets à caution dans ce 
cas précis, les entreprises de plus de 
2 000 salariés intensifient leur 
action d'année en année. En 1972,' 
elles consacraient 1,91 % de la 
masse salariale à la Tonnarion, en 
1976, 2^0 % et, en 1982, 3,1 1 %, 
L'effet de taille joue donc à plein, 
et on en retrouve les conséquences 
dans tous les paramètres qui permet- 
tent d’apprécier l'importance de 
l'effort consenti. 

. Tandis que le pourcentage de 
salariés ayant participé â des stages 
est devenu stable ou a diminué dans 
les entreprises de moins de 500 sala- 
riés (3.5 % des effectifs dans les 
sociétés employant de 10 & 19 per- 


sonnes, 5 2 % dans celles employant 
de 20 à 49 personnes et 12,7 % dans 
celles comprenant de 50 à 499 per- 
sonnes en 1982), les, bénéficiaires ne 
cessent d’au gment er -dans les entre- 
prises ayant un effectif supérieur & 
500 personnes (21,4% en 1982) et 
supérieur à 2 000 personnes (34^2 % 
en 1982). 

Au total, pourtant, le nombre des 
stagiaires, qui atteignait 1 841 000 
en 198L, n'a pas réellement bougé 
depuis 1977. L’effort des grandes 
entreprises, qui ont eu 953 400 sta- 
giaires pour 3 millions de salariés 
employés dans les sociétés de pins de 
2 000 personnes, et 373 500 pour 
celles de plus de 500, a tout juste 
compensé la faible participation des 
phis pêtites. A titre d'exemple, les 
entre p ri ses de moins de 20 salariés, 
qui' emploient 691 000 personnes, 
n’ont recensé que 23 000 stagiaires. 

C'est assez dîre-qiic, g les petites . 
entreprises consentent à faire des 
dépenses de formation, elles en 
réservent P usage à moins de sta- 
giaires. proportionnellement, ou, 
encore, que le recours à ces actions 
s'y trouve davantage concentré sur 
certains types d’activité. 

La structure des dépenses elle- 
même vient d'ailleurs étayer cette 
appréciation. Les petites entreprises 
se tournent plus souvent vers les 
fonds d'assurance-formation pour 
gérer cette activité sans avoir à s'en 
; préoccuper, pour 30.7 % d'entre 
elles, contre 1,3 % des sociétés de 
pins de 2 OOO personnes. De même. 
elles se limitent, pour 29,9%, à 
l’application des plans de formation 
conventionnels, quand les grandes 
entreprises ne sont que 11,1 % à se 
satisfaire de ce programme mini- 
mum. 
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Notre Centre à vocation pluridisciplinaire propose à des entreprises, 
des administrations et à des participants individuels, des formations de 
courte et longue durée sanctionnées ou non par un diplôme : 

- ANGLAIS (tous niveaux) 

- DROIT (de la Vie Courante, So- 
cial, Administratif, -des Affaires, 
du Cadre de Vie) 

- ECONOMIE GENERALE ET 
INTERNATIONALE 

Programme 84-85 des stages kiter ou Int re-en t mprisfi s sur simple demande J 


- ERGONOiHE 
-ECONOMIE SOCIALE 
-CULTURE GENERALE 

- CONCOURS ADMINISTRATIFS 
-INFORMATIQUE 

- FORMATION DE FORMATEURS 
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77 aie de Villiers 
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• FORMATIONS LONGUES } 

- Marketing -Publicité, Gestion du Personnel * 

-création de nouvelles options : Relations Pubfiq ue s , Gestion Sociale 

de rinfonnatisation 

-admission ; niveau bac + 3 à 5 .années d’expérience professionnelle 
-formations sanctionnées par des diplômes nationaux : Licence, 

Maîtrise 

• FORMATIONS COURTES 

nouveaux modules qualifiants en Rotations Sociales et Marketing - 
Publicité 

• LANGUES VIVANTES 

- langue courante tangue des affaires 
-sessions Individuelles ou collectives 

- professeurs enseignant dans leur langue d’origine 

- materiel audio et vidéo, 3 laboratoires équipés d'un dreuit fermé de 
télévision 
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Mais ces éléments statistiques généraux, pour 
rassurants qu'ils soient, ne disent pas tout de la 
réalité de la formation permanente ou continue en 
France . Selon te taille de l’entreprise et te secteur 
d'activité ou les catégories professionnelles et le 
sexe, les situations varient i l’infini, du meilleur 
au pire. 

Surtout, après une décennie de fonctionne- 
ment. la loi, préparée et adoptée eu remps de la 
croissance économique, et utilisée, pour l’essen- 


tiel, en période de crise et de récession ne corres- 
pondait plus parfaitement aux besoins, amplifiant 
les déséquilibres. C’est pourquoi, alors que le 
gouvernement de la gauche avait fait de la forma- 
tion professionnelle une priorité, symbolisée per 
la création d’un ministère, fut mise en chantier la 
réforme de la loi qui rient d’aboutir avec le vote 
de T Assemblée nationale, le 24 février dernier, et 
dont les textes d’application devraient être 
prochainement arrêtés. 


En moyenne, les entreprises de 
moins de 20 salariés font un effort 
qui correspond à 700 F par salarié, 
tandis que la contribution de plus 
grandes équivaut à 2 900 F par sala- 
rié. Ces entreprises de plus de 
2 000 salariés privilégient, en outre, 
pour 70 % d'entre elles, la formation 
interne; ce qui entraîne une ponction 
de 26.4% (1,1% pour les entre- 
prises de moins de 20 salariés) des 
budgets formation pour les stages 
organisés dans les entreprises et de 
49,8 % pour (a rémunération des sta- 
giaires. 


L'effet da la crise 

La qualité et la catégorie profes- 
sionnelle des stagiaires varient, elles 
aussi, en fonction de la taill e des 
entreprises, même si, globalement, 
■ les qualifications les plus élevées 
sont plus favorisées que les autres. 
C’est ainsi que, en 1981, 34,1 % des 
ingénieurs et cadres avaient bénéfi- 
cié de stages, pour 29 J % des agents 
de maîtrise et techniciens, 19 % des 
ouvriers et employés qualifiés et 
10.2% des manœuvres, OS et 
employés non qualifiés seulement, 
alors que 59% des stagiaires sont 
ouvriers ou employés. 

En fait, il apparaît que les petites 
entreprises forment plus facilement 
leurs cadres, ingénieurs et techni- 
ciens que leurs ouvriers. Les actions 
en direction des manœuvres ne com- 
mencent réellement qu'avec les 
entreprises qui emploient plus de 
50 salariés et en faveur des agents 
de maîtrise qu'avec les entreprises 
de plus de 500 salariés, alors que les 
efforts pour les ouvriers et employés 
qualifiés sont relativement stables 
dans tontes les tailles d’entreprise. 

L'autre constante observée 
concerne la situation des femmes, 
qui sont toujours moins bien repré- 
sentées parmi les stagiaires 
(476 000 d'entre elles ont participé 
à des stages en 1981 sur les 
ï 84J 000 recensés, pour 10 028 000 
salariés, dont 3 341 000 femmes), 
quelle qne soit la catégorie profes- 
sionnelle à laquelle elles appartien- 
nent. Toutefois, on constate que, 
dans les secteurs d'activité où elles 
sont bien représentées, ou qui ont 


recours à une main-d’œuvre fémi- 
nine plus qualifiée, leurs résultats 
tendent à se rapprocher de ceux des 
hommes. 

Quant à la durée moyenne des 
stages, qui apparaît bien comme l’un 
des facteurs permettant de juger de 
la pénétration de la formation dans 
l’entreprise, elle donne des indica- 
tions variables. Alors que la durée 
moyenne s'établissait à 62 heures en 
1972, traduisant ainsi un engoue- 
ment pour une loi nouvelle, elle tom- 
bait & 59 heures en 1976. puis à 54 
ou 55 heures en 1979, pour se stabi- 
liser depuis, sans doute sous l'effet 
de la crise; Le coup de frein, d'ail- 
leurs,’ est intervenu as plus tôt dans 
les entreprises de 2 000 salariés, qui 
pratiquent ’ toujours les -stages les . 
plus longs, soit dès ' 1978-1979. 
tandis que les en t re pr i ses de plus de 
500 salariés se sont maintenues au 
'niveau de ces mêmes aimées, et que 
les entreprises de moins de 500 ont 
réduit leur engagement à partir de 
1980-1981. 

En fonction des catégories profes- 
sionnelles, les stages les plus longs 
s'adressent aux manœuvres et aux 
OS. particulièrement issus des 
petites entreprises, alors que les 
stages les plus courts sont attribués 
aux ingénieurs et cadres surtout, là 
encore, en provenance des petites 
entreprises où leur absence peut être 
un handicap. 


La retard des régions 
déjà défavorisées 

L’autre élément qui détermine les 
variations de la politique de forma- 
tion des entreprises tient, aussi, aux 
conditions particulières d’une bran- 
che ou d’un secteur, encore compli- 
quées par la spécificité du personnel 
qu'elles emploient. 

Six groupes, de ce point de vue, 
peuvent être établis par ordre 
décroissant, qui offrent plus d'une 
analogie avec le Catalogue de Pré- 
vert. Le premier, dans lequel on 
trouve les entreprises affectant de 
2,4 % à 5.6 % de la masse salariale à 
ta formation avec de 36 % à 54 % de 
stagiaires pour des durées allant de 


20 à 30 heures, rassemble - ce qui 
n’étonnera personne - les secteurs 
électricité, gaz, eau, le pétrole et le 
gaz naturel, les organismes finan- 
ciers et les assurances, mais aussi le 
charbon et les transports, avec leurs 
grosses entreprises. 

Le deuxième groupe, qui consacre 
de 1.8 % à 2,4 % à la formation de 
16 à 30% de stagiaires pour des 
durées allant de 45 à 92 heures et 
une moyenne de 15 heures par sala- 
rié, comprend les services non mar- 
chands. la construction électrique et 
électronique, les métaux non fer- 
reux, le caoutchouc et les matières 
plastiques, ta parachimie et la phar- 
macie, ta chimie de base, les fils 
artificiels et synthétiques et la 
construction automobile. 

Au troisième rang, entre 1 .4 % et 
1,8% de la masse salariale pour 
14 % à 21 % de stagiaires avec des 
durées de 30 è 68 heures et un effort 
correspondant à 6 ou 12 heures par 
•salarié, on trouve les métaux fer- 
reux. la sidérurgie, les services mar- 
chands aux entreprises, l’industrie 
du verre, la construction navale, 
l’aéronautique et l’armement. J 'agri- 
culture et la pêche, les matériaux de 
. construction et minerais divers. 

En quatrième position, consacrant 
de 1,24 1.36 % de la masse sala- 

riale avec 18 % à 24 % de stagiaires 
et de S à 7 heures de stages par sala- 
rié. il y a le commerce de détail ali- 
mentaire, les industries agro- 
alimentaires, ta réparation et le 
commerce automobiles, le papier- 
carton, ta construction mécanique, 
l’industrie de ta viande et du cuir ex 
le commerce de gros non alimen- 
taire. 

Plus proches l’un de l’autre, le 
cinquième et le sixième groupe se 
situent à la frontière du taux légal, 
avec 1.1 % de la masse salariale. 
L’a vant-demier forme autant de sta- 
giaires que le quatrième groupe pour 
les stages qui durent en moyenne de 
52 â 67 heures mais qui ne représen- 
tent pas plus de 3 à 5 heures par 
salarié. Le dernier, avec 1 4 % de sta- 
giaires, pour des durées de stages 
allant de 28 à 53 heures, ne fait 
guère mieux en ne dépensant que 
4 heures de stage par salarié. Dans 
le cinquième groupe, sont rassem- 
blés l’imprimerie, ta presse et l’édi- 


tion, la location et le crédit-bail 
immobilier, les services marchands 
aux particuliers ; dans le sixième, le 
commerce de détail non alimentaire, 
les hôtels, cafés et restaurants, le 
commerce de gros alimentaire, la 
fonderie et le travail des métaux, le 
textile et l'habillement, l’industrie 
du bois, de l’ameublement, le cuir et 
les chaussures, le bâtiment, le génie 
civil et agricole. 

Reste à savoir quelles sont les dis- 
parités régionales ou locales, qui 
viennent compléter un tableau déjà 
fort chargé » qui, pourtant, permet- 
tent de croiser une dernière série de 
critères, à recouper avec les autres. 
Si Ion considère les seuls pourcen- 
tages par rapport au nombre de sala- 
riés. la Ville de Paris arrive en tête 
avec 31.1 %. suivie des HauLs- 
de-Seine avec 19.8 %, l’Essonne 
avec 18,4 %. le Puy-de-Dôme avec 
18,7 % et risère avec 17.4 %. Arri- 
vent en queue, outre ta Corse avec 
3,1 %. les Hautes-Alpes avec 6,6 %. 
l’Ariège avec 6,9 %, les Vosges avec 
7 % et ITndrc avec 7,7 %. 

Si l’on considère les taux de parti- 
cipation financière, les plus gros 
efforts sont réalisés dans le Puy- 
de-Dôme, avec 2,77 %, la Ville de 
Paris avec 2,72 %. les Deux-Sèvres 
avec 2,02 % et les moins bons pour 
ta Corse avec 1,14 %. 1a Dordogne et 
le Jura avec 1,19 % et l’Aude avec 
1.20%. 

En raison de la présence des 
grosses entreprises, la région Ile- 
de-France se détache largement du 
lot commun et de son second immé- 
diat. la région Rhône-AJpes. qui ne 
bénéficie pas du même potentiel 
d'effectifs industriellement concen- 
trés. Sont manifestement à ta traîne 
les régions du Limousin et de la 
Basse-Normandie, ce qui tendrait à 
prouver que sont désavantagées en 
matière de formation professionnelle 
les zones qui le sont déjà économi- 
quement et socialement. Leur 
retard, à l’avenir, ne ferait donc que 
croître. 

A. Le. 


(1; CEREQ : Statistique de la for- 
oaiionprofessioanelle. Années 1981- 
1982. ta Documentation française. 
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Dans le cadre de la Formation Continue l’IAE prépare à l’obtention de 


DIPLOMES NATIONAUX 
DE TROISIEME CYCLE (DESS) 


e CAAE (DESS de généraliste à la gestion) 

- 1 journée par semaine pendant 18 mois ou à tempe plein sur une année universitaire. 
Début des inscriptions : 15 mars 1984 

Test d'entrée : septembre 1984 

• DESS "Développement de (a Fonction Personnel" 

• DESS "Contrôle de Gestion et Audit” 

• DESS “Systèmes d’information' 

• DESS “Finance” 

- Organisés en 16 séminaires de 3 jours sur 2 années civiles. 
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Allez vivre ks langues 

sur place! 

DEUTSCH 

Kola/£urich 

ENGLISH 

London/ Bourncmou ih 
Bnghion/Oimbndge 
Dublin/ Edinburgh 

ÊSP/VNOL 

M.(dnd/Bjrce/onj 

FRANÇAIS 

Pjns/ Lausanne/ Ncuchûiel 
Cip d'Ail/Amboisc 

italiamo 

JT irenze , 

Sugcs intensifs 3, 4, 12 
semaines, toute l’anncc. 
Jeunes, adultes. F P . 
Demandeurs d'emploi. 
Professeur* de langues. 
Programme culturel, 
excursions. 

Hébergement en famille 
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FORMATION CONTINUE 


LES MUTATIONS INDUSTRIELLES 


Scénario noir, scénario rose 


Alors que les mtftatioiis industrielles et les 
innovations technologiques font partie, si ce n'est 
pas de notre quotidien, da moins de notre actualité, 
on ne cesse de s'interroger sur les effets qu'aura 
leur arrivée sur l'organisation du travail, les condi- 
tions d'emploi et les qualifications. 


A leur propos, ou insiste régulièrement sur les 
besoins en formation, et chactm y va de son dis- 


cours moder n iste pour appeler à la mofaifisatioa de 
tous, salariés comme employeurs. 

Au-delà de ces évidences, curieusement, on ne 
sait rien, ou peu de choses. Ou se risque peu i 
dépeindre l'avenir, à indiquer des échéances 
concrètes ou à préciser le comment. 

A la demande du ministère de la formation pro- 
fessionnelle, M. Pierre Louis Marger, chargé de 


S CENARIO noir. Pays indus- 
triel avancé, la France 
connaît une véritable sous- 
scolarisation dont M. de Lavergne, 
en novembre 1982. donnait quelques 
exemples préoccupants. Dès la lin 
de l’enseignement primaire, IS à 
20 % d'une classe d'âge ne dépasse 
pas des capacités d'apprentissage de 
base (lecture, écriture, calcul). En 
1977-1978, le taux de scolarisation 
national à l'âge de dix-sepl ans était 
de 54,S %. alors qu’il était de 85,4 % 
en Allemagne fédérale, de 84.6 % 
aux Etats-Unis et de 88,4 % au 


Japon. En France, toujours, le quart 
des effectifs d'une classe d âge 


pousse ses études jusqu'au baccalau- 
réat, contre 94 % au Japon qui pro- 
duit huit fois plus d’ingénieurs et de 


diplômés de l'enseignement supé- 
rieur (baccalauréat et trois années 


rieur (baccalauréat et trois années 
d'études au moins) avec le double 
de la population seulement 
Sommes-nous loin de la formation 
et des mutations industrielles ? Pas 
tellement. Ces jeunes, peu ou mal 
formés, se retrouveront bientôt dans 
le monde du travail et y connaîtront 
fatalement des difficultés, surtout 
s'il leur faut s'adapter. Ainsi, à titre 
d'exemple, le rapport de la commis- 
sion Ducray. qui analysait le faible 
-niveau de formation des OS de chez 
Talbot, attirait également l'attention 
sur la situation de la maîtrise - 
32 % des chefs d’équipe ou contre- 
maîtres n'ont pas atteint le niveau 
initial du CAP, 52 % ont le CAP ou 
le BEPC, 16 % seulement ont un 
niveau plus élevé. Sur des schémas 
classiques de formation, on imagine 
que quatre années d'études à temps 
complet seraient nécessaires, en 
moyenne, reprend M. Marger dans 
son rapport, - pour que la maîtrise 
de Talbot ait un niveau scolaire 
comparable à celui des ouvriers 
japonais ». 


novembre 1982. Elle se débat avec 
une charnière qu'elle n'arrive pas à 
maîtriser entre l'école et l’entre- 
prise. ce qui se manifeste par le 
niveau élevé du chômage de ses 
jeunes. - 

Si l’on considère que - la diffu- 
sion du progrès technique, son assi- 
milation. sa maîtrise, dépendent du 
niveau culturel des acteurs de ta vie 
industrielle ». comme le note 
M. Marger, ou encore que • l’intro- 
duction de technologies nouvelles 
dépend des types de main-d'œuvre 
. existants ». l'avenir s'annonce sous 
de mauvais auspices. En effet, la fai- 
blesse de la formation et la présence 
de qualifications peu élevées ont 
entraîné un certain mode de produc- 
tion et une organisation du travail 
dont il sera difficile de se débarras- 
ser. On sait, observe par exemple 
M. Marger, que *des travailleurs 
habitués à un travail répétitif de 
longue durée n'améliorent pas leur 
savoir-faire • et qu'il faudrait donc, 
avant d'envisager un passage à des 
technologies ' nouvelles, qu' - Us 


vaü ». Ce que certains reprirent en 
soulignant les dangers de la « logi- 


que d’adaptation » ou encore de la 
formation exclusivement « fonction- 
nelle - qui ne permettrait pas de 
- dominer son travail Dans le 
même esprit, s’interrogea M. Gra- 
nouïRac : - Va-t-on laisser éternelle- 
ment la formation professionnelle 
jouer les brancardiers ? - Et d'ajou- 
ter, désabusé : « C’est tentant de 
dire que tes salariés doivent faire 
l’effort, puis de considérer qu’il y a 
le chômeur normal et le chômeur 
technologique... » Vision cauche- 
mardesque : fin du scénario noir. 


Assurer une culture élargie 


s'approprient les techniques qu'ils 
ont utilisées par le passé ». 

Dans ces conditions, les risques 
sont grands de voir la France rater 
ses chances dans la voie de la moder- 
nisation. et de constater qu'elle ne 
peut en tirer tous les bénéfices 
qu'elle pouvait en escompter en 
matière de formation et de qualifica- 
tion. 


Cette inquiétude, d'ailleurs, 
rejoint le scepticisme qu'exprima au 
cours d’un colloque, pour son propre 
pays, le directeur de l'Institut alle- 
mand de recherche en sociologie 
industrielle. M. Lmz. - On nous dit 
toujours que l'introduction de la 
productique est en contradiction 
totale avec le taylorisme, mais rien 
ne serait plus illusoire que de croire 


au’elle va être capable de tout 
balayer sur son passage, déclara- 


Les forces d'inertie 


De son côté, M. Alain d'iribante 
observait, dans un travail effectué 
pour le compte du CNRS (LEST, 
Aix-en-Provence), des éléments tout 
aussi inquiétants. • On peut dire que 
la France n'a pas réussi à structurer 
son espace de qualification pour se 
mettre à produire de ta véritable 
qualification ouvrière, écrivait-il en 


balayer sur son passage, déclara- 
t-il. Parce que les forces d'inertie 
sont puissantes, elle peut au 
contraire permettre un renouvelle- 
ment du projet tayloriste infiniment 
plus efficace. En quelques années, 
elle peut priver l'ouvrier qualifié de 
tout son savoir-faire et le mettre au 
service de l'ingénieur. » 


Comme d'autres intervenants. U 
affirma que - l'existence d’une 
main-d'œuvre qualifiée est un préa- 
lable à une réorganisation du ira- 
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Trois jours d'un stage de vente ADC 
apportent des résultats pratiques et 
dans l'immédiat. 
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a Pans est â votre disposition 
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Examinons maintenant le scéna- 
rio rose, qui, c'est heureux, présente 
aussi quelques airs de vraisem- 
blance. M. Marger, dans son rap- 
port, y fait toujours référence avec 
optimisme, même si, ici ou là. il indi- 
que les > déviations possibles ». 
Avec des -si-, les bouleversements 
introduits par f arrivée des muta- 
tions technologiques peuvent être 
prévus, sans fatalisme, pourvu qu'il 
y ail - appropriation par les sala- 
riés (... ) des progrès de la producti- 
vité ». 

Pour ce faire, il faut considérer 
que - la structure sociale est le 
résultat d'une histoire collective», 
correspondant - à des équilibres, à 
des compromis ». qui peut cepen- 
dant faire preuve d’un dynamisme 
nouveau, si l'intégration des techni- 
ques s’accompagne d'une maîtrise 
du métier, et se combine avec le 
développement des- technologies 
transversales». A l'arrivée de la 
productique ou de l’informatique 
doit correspondre une mutation de 
l’organisation de la production, per- 
mettant le dépassement des clivages 
— par des passerelles entre les disci- 
plines professionnelles - et facili- 
tant la mobilisation de tous. . 

Le fonction nerneat de l’entre- 
prise, à tous les stades du processus 
de production (conception, fabrica- 
tion, gestion du produit), pourrait 
être plus collectif selon - des sys- 
tèmes complexes et intégrés ». sup- 
posant que - le travailleur soit 
formé à des technologies annexes à 
sa spécialité ». D’où l'intérêt, pour 
l'entreprise, poursuit M. Marger, 
d'* assurer une culture élargie des 
salariés ». comme d'amener les 
cadres. - par des formations com- 
plémentaires », à déborder leurs 
capacités techniques et à s’ouvrir 
à la pédagogie, aux relations 
humaines et à la réflexion stratégi- 
que. 

A ce stade, toutefois. le rappor- 
teur souligne l'éventualité de nou- 
veaux clivages, qui pourraient naître 
de cette transformation, tels que le 
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Activités associatives nationales et internationales 
FORMATION CONTINUE ET ÉDUCATION PERMANENTE 


Ecoula et analysa dos besoins de santé at de format i on pour une évolution 
pnrfes wun nelle et personnelle. 



45 thèmes de stages pour les persomeb soignants et sociamc 


Education pour la santé, santé et milieux de vie. actions édu- 
catives et préventives. 

Santé et maladies : 

en cardiologie, traumatologie, pédiatrie... Dragues, alcoolisme, 
psychosomatique, médecines parallèles. 

Fonctionnement d'équipe, organisation du travail, fonction de 
direction, concertation. 

Vie relationnelle, relation d'aide, approche corporelle. 
Soignants extra-hospitaliers : 

infirmières en milieu scolaire, en milieu carcéral, en milieu d'en- 
treprises. 


Chpeuneuneux : 

tout un programme I 


Stages de peinture, aquarelle, 
théâtre, vidéo, photo, guitare, 
céramique, cuisine africaine, 
atelier poétique... 
Randonnées douces, etc. 
Documentation contre un timbre 


Envoi du programme 1985 à la demande. 
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mission âa Centre d’études industrielles (groupe 
CGE) et membre du Conseil économique et social, 
représentant PUGICT-CGT, s’est fivré à ce périf- 
leex exercice ai publiant un » rapport d’étape » 
consacré aux « enjeux de la formation profession - 
oeBe face mutations industrielles » qui a été an 
centre de la première journée da colloque « Savoir 
fane Fa venir » lie Monde da 3 mai 1984). Comme 
ses prédécesseurs, pour ce genre d’étude, M. Mar- 


ger n’aboutit pas à des certitudes absolues et 
dégage, an mieux, des orientations. 

Mais, à le lire comme à entendre les partici- 
pants, y compris européens; anx débats qui ont 
suivi sa commuaicatioa au colloque, on s’aperçoit 
que peuvent coexister, pov ce futur proche, deux 
scénarios tout aussi crfdiWw. L’un serait badi- 
geonné de rose, jusqu’à l’excès; rentre serait teinté 
de noir, jusqu’au désespoir. Lequel Jsart-U retenir ? 


dépossédés de leur culture et de leur 
histoire. Techniquement, ceia^ peut 


permettre le saut qualitatif qu’exige 
U mutation et offre, en outre, la pos-' 
sibiiité d'onaniser l'apprentissage 
sur le tas. dans la continuité de la 
production. 

Le second choix, en matière de 
formation, tout aussi délicat, impose 
d’aller au-delà de - l’adaptation 
stricte aux matériels -, qui' apparaît 
-assez peu opérante, si elfe reste 
isolée ae tome autre approche». 
Pour les qualifications nouvelles, il 
faut pratiquer l'accumulation j des 
savoirs, par ajout ou greffe, favori- 
sant l’intégration de connaissances 
transversales, pour, atteindre ce que 
M. Marger nomme la « multidimen- 
sionnallté». en y- incluant F organisa- 
tion du travail et la » formalisation 
de l'information ». 

Ces objectifs passent par « une 
conception plus stratégique des 
politiques -dé formation ». écrit 
M. Marger. qui propose de préciser 
davantage la finalité des actions 
entreprises en leur donnant des 
- contenus d'emplois », pour contre- 
carrer . l'incertitude des salariés 
devant -révolution technologique. 
Cela peut-il suffire? U, rappelle 
encore que -la seule formation de 
l’encadrement ' ou des techniciens 


'VOUS DECRIEZ. V0ÜS 
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Dessin de PLANTU 


comporte un risque de blocage ou 
de grippage évident » et il insiste 


blocage des opportunités de promo- 
tion personnelle, l'absence de mobi- 
lité promotionnelle ou- la naissance 
d’autres corporatismes. 

Partant du postulat selon lequel 
- tout développement technologique 
et industriel dépend des capacités 
que tes acteurs sont capables de 
meure en œuvre pour définir des 
projets mobilisateurs ». M. Marger 
Tait audacieusement appel à - la 
constitution d'une culture indus- 
trielle ». -susceptible d'aider à 

* organiser les complémentarités 
par une. nouvelle division du tra- 
vail » adaptée aux nécessités de la 
flexibilité. Au nom de ses espoirs, de 

• la capacité de l’entreprise à mobi- 
liser sur la base d'un certain nom- 
bre de valeurs communes ». autour 
d’» un projet collectif», il réfute le ’ 
taylorisme qui » rie peut pas faire 
appel à ces responsabilités multi- 
ples », préférant •» l’expression des 
travailleurs et des groupes de tra- 
vail » aux méthodes d'interventions 
autoritaires. 


valorisation prévisionnelle . des res- 
sources humaines ». 

Elle doit, et cela paraît en effet 
essentiel dans le cas de la France, 
compte tenu de sa spécificité, faire 
largement appel à cette - large par- 
tie des savoirs nouveaux sur les 
technologies (qui) existe (T abord 
dans l'entreprise». On constate 
aussi que la modernisation, sauf à 
admettre qu’elle doive entraîner la 
mort de certains métiers et une 
déqualification, passe par l'appro- 
priation du savoir-faire et des 
connaissances techniques dé base, 
déjà présentes dans le lieu de travail. . 
Psychologiquement, une telle 
démarche peut être rassurante, pour . 
les travailleurs qui ne sont; pas 


de grippage évident.» et il insiste 
surtout sur la liaison avec le * fonc- 
rionnetnent productif» de l'entre- 
prise. La méthode employée, ajoute- 
t-il enfin, devra privilégier » le 
repérage systématique des capacités 
des individus » en raison de I incerti- 
tude de révolution des qualifica- 
tions. Elle devra s'appuyer sur 
l'amélioration de la négociation col- 
lective et aboutir à la signature de 
cahiers des charges-formation. 

. Est-elle compliquée, cette voie? 
Sans-mti -doute, comme elle est aussi 


sam et lourd de menaces pour i ave- 
■ nir, il est sûrement préférable de 
S’engager sur le chemin laborieux 
- qui mène au- scénariorasc.- ' ■ 

A. Le. 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 
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S'appuyer sur r entreprise 


(31 95624 26 _ . 

CENTRE D-ENSÉÈNEMENT SUPÉRtEUR DES AFFAIRES (HEC-BA -CFC). 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


C’est en fonction de cette vision 
que M. Marger aborde le problème 
de la formation professionnelle, dont 
Q souligne l’intérêt pour la - stra- 
tégie d’entreprise ». Qualifiée 
d' » investissement productif à, 
moyen terme ». la formation est bien 
plus qu'une - politique sociale de 


En vue de la rentrée de septembre 1984 
date limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la dernière session : 
hindi 28 mai. 


MAITRISEZ LA BUREAUTIQUE 
! ET LA MICRO-INFORMATIQUE 


Vous afts utttsar des outils 
bureautiques ou micro- 
i nfo rm a tiques. 

Vous aurez une responsabilité 
dans la mise en place da ces 
matériels dans votre entr e prise. 

Nous vous a p porton s la mani- 
pulation de micro-ordinateurs 
professionnels, une aide i la déci- 
sion, l’acquisition d’une méthodo- 
logie. 

■ Stage de 2S jours en <Sscorv- 
tinu, sur 3 mois, par modules de 
2 A4jours. 

P o ssibifi té s da modules à ta 
carte. 

Rfpigarmu B : Bertrand Lanças. 


L’INSTITUT NATIONAL D’EDUCATION POPULAIRE 


Parc du Val-Flory, Marly-le-Roi 

organise des séminaires, colloques, journées d'étude, 
sur des thèmes en rapport avec le temps, libre, la 
jeunesse, l' animation socio-culturelle. ... 

et propose une formation supérieure à l'animation 
(2 ans en cours d'emploi) et des formations de 
formateurs spécialisés. I 1 - 


Tous renseignements : LN.E.P*,- Vml-FJory 
— 78160 Marly-le-Roi -(3) 9S8-4& 1 1— 


CREFAC, Tour ESSOR 93, 
14, ree Scandicci, 
93500 PANTIN 
TéL : 843-61-31 


L'WSITTUT NATIONAL DE PROMOTION 
J : SUPÉMEURE AGRICOLE 
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Des efforts pour les jeunes 

mais peu de possibilités pour les adultes 


E N Grande-Bretagne, -lé* 
employeurs assoient FcSaéfl- 
tïei de là formation profes- 
sionnelle des empfoyésl Dcpuis ïé 

vote de la loi dé i'964suria forma- 
tion professionnelle, cependant; k* 
gouvernements successifs ont accru 
l’intervention de l’Etat dans ce 
domaine. Cette influence' Vexerce 
principalement par le biais de là 
Manpower Service Commission 
(MSC), k commission naribstate de 
la auûn-d’œiCTC, au sein de laquelle 
sont aussi représentés les syndicats, 
le patronat, lesautoritês local es . et le 
monde de renseignement. Au cours 
des . demiètes aimées, la MSC a 
concentré ses efforts sur la Xorma- 
tiop des jeunes, une tendance coafir- 
. m£e par le nouveau programme de 
formation professionnelle . (New 
* Training Initîatiye) lancé Tannée 
dernière par le gouver p eine nt. 

a LES JEUNES. - L’accent 
mis depuis la fin des années 70 sur la 
formation professionnelle de la jeu- 
nesse s’explique par la gravité delà 
situation de remploi dans cette Iran- 1 
cbe de la population britannique 
mais aussi par un phénomène socio- 
logique propre à la Grande- 
Bretagne : le manque de - transition 
entre la fin de la scolarité et k vie 
active. A la fin de la décennie précé- 
dente. 44% des écoliers brftumi- 
ques parvenus en fin de scolarité 
obligatoire (seize ans) 'entraient 


directement dans la vie profession- 
nelle (où s’inscrivaient au chô- 
mage). A la même époque, seule- 
ment 19 % des écoliers français et 
9 % des écoliers allemands suivaient 
le même chemin, k majorité d’entre 
eux passant par des écoles profes- 
sionnelles dans le cas de k France et 
par une période d’apprentissage 
dans celui de l'Allemagne. La dispa- 
rition progressive d’un grand nom- 
bre d'emplois de manœuvres, du fait 
du déclin de l’industrie tradition- 
nelle, ne pouvait qu’aggraver les 
effets de ce phénomène (Tan der- 
nier, deux écoliers sur trois n’ont pas 
trouvé d’emploi ; à,k fin de leurs 
études).' 


De notre correspondant 


iluwiiiieiitobBflatoira» 


. Pour remédier & cette situation, 
les travaillistes lancèrent, en 1978, 
leur Yoach- Opportun! tiés Pro- 
gramme (YOP), un plan de forma- 
tion professionnelle pour les jeunes. 
Très critiqué sdus k première admi- 
nistration Thatcher, le YOP fnt 
remplacé, avec tambours et trom- 
pettes, en septembre 1983, par un 
système plus sophistiqué, plus vaste 
et mieux accepté : le Youth Training 
Scheme (YTS). Ce nouveau pro- 


gramme vise i offrir à tous les 
jeunes de seize ans sans emploi (et à 
-quelques chômeurs de dix-Scpl ans) 
la possibilité de suivre pendant on 
an un stage de formation profession- 
nelle. Celui-ci se compose d'un 
enseignement théorique (treize 
semaines minimum) et d'une expé- 
rience de travail « en milieu réel », 
rémunéré au tarif de 25 livres 
(300 francs) par semaine ; à noter 
que. certains employeurs généreux - 
comme M assey-F erguson — vont au- 
delà du niveau de rétribution recom- 
mandé par k MSC. ce qui n’est pas 
forcément du goût d’un gouverne- 
ment qui s'efforce de maintenir les 
salaires des jeunes à un niveau bas 
pour encourager l’embanche. 
L’employeur qui fournit une place 
de stage dans le cadre du YTS reçoit 
de l’Etat-une indemnité annuelle de 
1 850 livres dont 1 300 sont versées 
aux stagiaires au titre de rémunéra- 
tion. La commtsston nationale de k 
main-d'œuvre a prévu que le YTS 
prendra en charge, dans un premier 
temps, quelque 460 000 chercheurs 
d'emploi, et le gouvernement a 
alloué 950 millio ns de livres au pro- 
jet pour l'exercice financier 1983- 
1984 et 1,1 milliard de livres pour 
l’année suivante. 


Consciente du fait que tous les 
stagiaires n'auront pas k chance de 
conserver leur emploi à la fin de leur 
année de YTS, la commission de la 
main-d’œuvre insiste pour que les 
entreprises offrent un apprentissage 
aussi varié que possible. Cette insis- 
tance est mal acceptée par certains 
patrons, notamment dans le bâti- 
ment et la mécanique, qui souhai- 
tent au contraire donner à leurs sta- 
giaires une formation correspondant 
aux besoins propires de leur entre- 
prise. 

D’une manière générale néan- 
moins, le YTS est jugé de façon 
positive par les divers partenaires 
sociaux. Ainsi, le TUC. . (Trade 
Union Congress) a-t-il apporté son 
soutien au programme : » II donne 
aux jeunes sans emploi l’occasion 
d’acquérir une expérience profes- 
sionnelle sans pour autant consti- 
tuer pour les patrons un moyen 
d’embaucher de la main-d'œuvre 
bon marché au détriment d'ouvriers 
exigeant d'ètre payés au tarif syndi- 
cal », dit un porte-parole de la 
Confédération des syndicats britan- 
niques, en ajoutant que le salaire 
hebdomadaire versé aux apprentis 
devrait être porté à 30 livres. 

Tout le monde pourtant ne se 
montre pas aussi bienveillant a 


l’égard du YTS. Dans les milieux 
mêmes de la formation profession- 
nelle, on déplore la pauvreté du 
salaire des stagiaires, le caractère 
quasiment obligatoire du pro- 
gramme et surtout l'absence de pers- 
pectives d’embauche à la fin du 
stage. Un député travailliste de 
CovcnLry a même vu dans le YTS 
une > forme cynique de conscription 
industrielle - et a demandé au TUC 
de roui faire pour amener à se syndi- 
quer les jeunes * contraints de pren- 
dre pan à ces programmes esclava- 
gistes -. 


Une ouverture tardive 


* LES ADULTES. - Autant 
P éducation des adultes se caracté- 
rise. en Grande-Bretagne, par une 
grande richesse du point de vue de 
k culture et des loisirs, autant la for- 
mation professionnelle réservée aux 
mêmes adultes laisse à désirer. 

La loi de 1964 a institué des 
« conseils de formation profession- 
nelle» chargés de meure en place 
des programmes de formation à 
l’intérieur de chaque secteur indus- 
triel concerné (suite à une récente 
révision des systèmes, le nombre des 
conseils imposés per la loi sera 
réduiL et les employeurs seront seuls 
à prendre en charge leur finance- 


ment). Depuis 1964, par ailleurs, 
des dispositions ont été prises en 
matière de congés de formation à 
l'initiative des conseils et des ser- 
vices d'enseignement, mais H 
n'existe pas de textes semblables à 
la loi française de 1971. En fin, les 
chômeurs âgés de dix-neuf ans et 
plus ont la possibilité d’améliorer 
leur qualification grâce à un pro- 
gramme baptisé Training Opportu- 
nités Scheme (TOPS) dont le but 
est de compléter la formation don- 
née par l'entreprise. Quelque 
soixante et un mille adultes rému- 
nérés en fonction de leur situation 
familiale sont passés par les TOPS 
en 1981-1982. 

Le gouvernement Thatcher a 
reconnu lui-même que les disposi- 
tions existantes offraient peu de pos- 
sibilités aux adultes désireux de se 
recycler. D'où ta création d'un Open 
Tech Programme, un nouveau plan 
de formation visant à aider les tech- 
niciens et le personnel d'encadre- 
ment à s’adapter à l'évolution des 
techniques et des méthodes de tra- 
vail. Open Tech met particulière- 
ment l’accent sur l'informatique et 
s'efforce d'être aussi accessible que 
possible grâce au télé-enseignement 
et à une grande souplesse dans les 
horaires de cours. 

(Intérim.) 
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EN'ALLEMACNE FÉDÉRALE . 

La formation en entreprise 
a ses limites 


Contrairement à k Franc», qui 
a privilégié la formation profes- 
sionnoUe ouvrière par ses établis- 
sements scolaires, l'Allemagne 
fédérale a toujours préféré le dual 
System,- fondé su r- l'atonance. " 
Proche^ a. priori de i'apprarrtis- 
saga. ce cSâposrtif,' hênié tkt dix-, 
neuvième sAde, assure la prépa- : 
ration de tous les métiers de 
r artisanat et du commerce, rhœs 
aus» — et c'est son originalité — 
de l'industrie. 

Comme tous les modes de 
formation prôfasstonnefle snhiata. 
le modèta allomand présenta des 
défauts qui. ont été accentués par 
ta crise économique et te chô- 
mage des jeunes. On lui reproche 
en particulier de m pas satisfaire 
à toutes tes demandas et de se 
prêter assez mal aux besoins 
nouveaux cto polyvalence,, nés de 
te- mise an oeuvre des nouvelles 
technologies, qui nécessitent des 
formations scientifiques. .Directe- 
ment sous l’emprise du patronat, 
le système de formation en alter- 
nance est étroitement M aux be- 


soins de l’économie et son effica- 
cité se trouve confirmée par le 
fait que 1e taux d'abandon des 
élèves est très faible. 

Toutefois,. T Allemagne a dû 
entreprendre une réforme pour 
s'adapter aux difficultés rencon- 
trées,. Plutôt que (faâongar ta 
.période de formation initiale, on 
a institué une année pré- 
prafesaionnaUe et ori a modifié 
l'orientation scolaire et f orienta- 
tion professionnelle de façon à 
conjuguer les efforts des deux 
méthodes d' évaluation. Enfin, on 
assiste à une réforme, au sein de 
reriseigiwtnBnt professionnel 
court qui' vise à accroître te poly- 
valence en l'organisant autour de 
faihffles de méttar. 

Ironie du sort. Pour corriger 
ms défauts, te système allemand 
tend à se rapprocher du système 
français qui, à son tour, avec 
l’accord signé par les partenaires 
sociaux sur la formation alternée 
en entreprise, effectue te mime 
chemin..- en s e n s inverse. - - 



Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dana.la vie professionnelle, 

Vous pouvez suivre 
- ou reprendre - des études / 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE; 


K 


du Mnfetàf* dm rÉducœtfon National» 

- 240 000 élèvw) 


J 


Propose des formations de tous niveaux 


• Formations scolaires (du 
cours préparatoire à . la 
classe terminale). 

er Enseignements technologi- 
ques et professionnel*. 

• Certaines formations uni- 
versitaires conduisant - au 

. DEUG. 

• Préparation à la capacité en 
droit 

• Prép a rat ion s aux concours 
de recrutement relevant du 
Minrstérô de rEducatkm 
(Carrières administratives et 
dfifEnsefgriwnsnfy. 


^ Concours administratifs et 
techniques d’autres Dépar- 
tements Ministériels : Poli- 
ce, SNCF, Métiers sportifs, 
Secteur para-médical et 
soctaletcu 


» Préparation 
comptable. 


à r expertise 


•Actions de formation conti- 
nue rtde promotion sociale, 
dans ta cadre de conven- 
tions avec des organismes 
publics ou privés {Loi du tS 
Juüfet 1971). 

Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 216 à 539 F. 

POUR OBTENIR TOUS RBfôBGNa tENTS î ECRIRE A 

CNEC - Ministère doTEducatfort Nationale 
Tour Paris-Lyon- 209/21 1, rua de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12. 



Prenez 

le tournant déterminant 

de votre carrière 


Est-ce un hasard 
si les anciens de l’ICG 
occupent les postes de direction? 

• Ingénieur + ICO - Directeur de division - Directeur d'usine - Directeur de 
filiale - Directeur général. 

• Cadre commercial +ICG- Directeur commercial - Directeur marketing - 
Directeur des ventes - Directeur général. 

• Cadre admi ni s tr a ti f et financier + fCG - Directeur f inancie r - Di recteur du 
personnel - Directeur du développement - Directeur général. 


Oui. en 27 ans. l'institut de Contrôle de Gestion s’est forgé une réputation 
inégalée dans les entreprises en permettant a plus de 16 000 cadres d'ac- 
quérir les compétences indispensables à l’emrace de fonctions de gestion 
et de direction. 

Alors que tant d'autres, entre 30 et 4 S ans. comptent en vain surun 'coup 
de pouce' du destin pour donner un nouvel essor à leur carrière, les cadres 
admis à suivre le cycle de formation de l'iCG s'assurent une supériorité 
décisive : ils développent les aptitudes et les réflexes des décideurs, 
des gestionnaires et des stratèges qu'une entreprise peut investir 
de sa confiance. 



Plus l’objectif est ambitieux, 
plus la formation doit être 
rigoureuse. 

L'iCG forme les cadres en activité a 
l'exercice de fonctions degeshonetde 
direction qui leur ouvrent de nouvelles 
perspectives de carrière. Au pro- 
gramme des études : - Approche glo- 
bale de l'entreprise, introduction a la 
notion de système - L'efûdedes gran- 
des tondions de l'entreprise et des 
techniques qu'elles mettent en œuvre : 
marketing, production, finance, direc- 
tion. - Etude des outils : comptabilité 
analytique et budgetaire, prévisions è 
court terme, informatique, modélisa- 
tion er analyse économique. - Straté- 
gie. planification et contrôle de gestion, 
choix des investissements. - Entraîne- 
ment a ta prise de décisions : jeu d’entre- 
prise en univers concurrentiel. - Synthèse : 
étude, diagnostic d'une entreprise régiona'e. 


Ce bulletin ^ 

vous permet de poser, 
sans engagement, la question 
dont dépend votre avenir. 

■Quels sont les 10 atouts qui me permettront d'accéder à des fonc- 
tions cte gestion et de direction ?L Vous trouverez une première 
réponse dans la brochure (CG et vous pourrez la compléter, si vous le 
souhaitez, lors d'un entre ben personnel, sans engagement : vous 
saurez ainsi quelles aptitudes vous devrez développer au cours du 
-cycle 1CG afin d'ëire capable, en toutes circonstances, de décider, 
gérer, élaborer des stratégies et tes mettre en œuvre. " 

Si vous envisagez de suivre le cycle ICG de votre région, le ■ 
moment est venu de demander cette information . renvoyez ce bon à 
HCG. 37-quaj de Grenelle, 75738 Pans Cedex 15. 


Institut 

de Contrôle de Gestion 


“Quels sont les 10 atouts qui me 
permettront d'accéder à des fonctions 
de gestion et de direction?” 


Je oe.s>re recevoir la ttocnur* ICG qm m apportera (ouïes précisions sur le 
cycle üe tormalion et sur les aptitudes qu'il est nécessaire te développer pour 
arcédê» a flestonctions œ gestion et de direction Je pourrai enso'ie. si je le sou- 

naitê. avenr un entretien person nei . sans engagement, avec un responsable üe 
l'iCG de ma région. 


Nom. 


. Prénom. 


Sooélè. 


Adresse. 



J — L 


ville. 


Cote 
postal 1 

N téléphoné professionnel 

Bulletin a renvoyer a CiCG, 37 quai te Grenelle. 75015 Pans 

Institut Français de Gestion 


ICG 


37 Quoi oe G/èhèiic 75735 Pans C&O&y J 5 



■*» ■tta.ü.w's-^e-e-e-s-e’g &ftîf8 , SE , îliS. 
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FORMATION CONTINUE 


LE STAGE : 


Un « plus » pour le cadre à la recherche d’emplo: 


A U cours de 1983, plus de 
91 000 cadres ont fait l’ex- 
périence, plus ou moins 
longtemps, du chômage. Fin mars 
1 984, ils étaient presque 60 000 à fi- 
gurer sur les fichiers de FAN PE 
(2,7 % de plus qu’en mars 1983). 
Le seul mots de mars 1984 a vu 
7 563 nouvelles inscriptions. Et 
l’APEC ( 1 ) n’est pas optimiste dans 
scs perspectives pour le premier se- 
mestre : • L’horizon s'assombrit. 
constate-t-elle. On revient à la situa- 
tion peu favorable du début 1 981. » 
Quant à l’offre d'emploi de cadres, 
- elle se situe sur une pente de l’or- 
dre de 15 à 20 %. Les seules petites 
annonces parues dans la presse ont 
baissé, en un an, de 30 %. Et. phéno- 
mène aussi grave. les demandeurs 
d'emploi y répondent de moins en 
moins. Soit qu’ils n’y croient plus, 
soit qu’ils utilisent des procédés 
plus originaux, si ce n’est farfelus, 
porur retrouver un poste ». 


Ces cadres âgés, majoritairement 
autodidactes — aujourd’hui 32 % 
seulement des cadres possèdent un 
diplôme de l’enseignement supé- 
rieur, et ils étaient 22 % il y a dix 
ans, - ont fait toute leur carrière 
Han « la même société (parfois deux) 
et bien souvent sans changer de 
fonction. Ib sont les hommes d’un 
poste, dans une entreprise donnée et 
un secteur d'activité précis. A cin- 
quante ou cinquante-cinq ans, ib 
sont piégés par leur titre acquis par 
promotion interne dans une entre- 
prise en pleine expansion économi- 
que avec le salaire correspondant, i 
l'heure où la crise oblige à tout re- 
traduire en termes d’économies. 


La recherche d'emploi : 
une activité 


Actuellement, la durée moyenne 
du chômage des cadres se situe au- 
tour de trois cent trente jours, alors 
qu’elle est de deux cent quatre- 
vingt-dix-huit jours pour l’ensemble 
des demandeurs d’emploi. * Un ca- 
dre reste en moyenne de huit à dix 
mois au chômage. Mais la majorité 
d’entre eux retrouvent du travail 
dans les huit premiers mois et les 
autres s’étirent parfois sur plu- 
sieurs années. • Ce sont les cadres 
dits « âgés » qui font les frais de cet 
étirement. Même si, par le biais des 
contrats de solidarité, leur nombre a 
diminué de 10% en 1983 et l’on 
compte, aujourd’hui, environ 
20 500 cadres âgés de plus de cin- 
quante ans parmi les demandeurs 
d'emploi- 


* Le chômage s’est peut-être 
• banalisé » dans l’idée du public, 
mais pas pour celui qui le vit. Au 
début, le cadre parle d’« accident 
11 trouve normal. « vu la conjonc- 
ture -, qu’il en soit là II rationalise. 
Mais lorsque, six mois plus tard, il 
est toujours en recherche d’emploi, 
il culpabilise. La perte de son tra- 
vail est vécue comme une déqualifi- 
cation professionnelle, puis sociale 
et psychologique ». constate un res- 
ponsable d’un centre de formation. 


sac. etc. Il m’aura fallu passer par 
un stage pour comprendre Que ce 


un stage pour comprendre que ce 
que je savais faire dans • la 
maille -, par exemple, pouvait 
s’exercer tout autant à d'autres pro- 
duits de luxe ! • 


Le chômage reste un choc. D’au- 
tant plus rude que le cadre est âgé. 


Aujourd’hui, la recherche d’em- 
ploi devient une activité, avec ses rè- 
gles, ses erreurs et sa méthodologie. 
Elle s’enseigne. On s’y forme. 
L’APEC, par exemple, organise des 
journées de bilan professionnel et 
personnel pour redéfinir ou 'affiner 
la stratégie de chacun. Le créneau 
n’a d’ailleurs pas échappé à des « as- 


I.U.T. CACHAN ÉLECTRONIQUE 


D.U.T. FORMATION INITIALE 

En deux ans avec baccalauréat C. D. E, F2. F3. 

En un an avec DEUG A ou MATHÉMATIQUES SPÉCIALES. 


D.U.T. PROMOTION SUPERIEURE DU TRAVAIL 

Cours du soir, durée quatre ans, avec baccalauréat C, D, E, 
F2 récent (deux fins d'après-midi plus samedi matin). 


SESSIONS DE FORMATION CONTINUE 

Selon contrats avec entreprises : de une à dix semaines. 

• Logique — Microprocesseurs - Semi-conducteurs et 
transistors - Amplificateurs opérationnels et circuits 
intégrés - Initiation à l’informatique, hyperfréquences. 


- ANTENNE C.N.A.M. 


Renseignements : 

BRIGITTE LECLERC - Té». : 664-10-32 (poste 221) 
9. avenue de la Division- Leclerc - 94230 CACHAN 


MAI 1984 


DEVENIR INGÉNIEUR 


Pas de chômage chez les ingénieurs : les entre- 
prises se les arrachcnl. Passer par une classe 
préparatoire n’esi plus une obligation : l’accès 
sur litres universitaires à l'une des cent 
quarante-huit écoles ou la formation continue 
permettent également de devenir ingénieur 
et d’occuper des postes qui sont aujourd'hui 
plus tournés vers la gestion et le technico- 
commercial que vers la production. 


Aussi au sommaire : 

La lecture dans les entreprises et le rôle des 
bibliothèques des comités d’entreprise. 

Ou loger des groupes de jeunes à Paris ? 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

11 F A 





tDcicux », qui promettent un emploi 
au chômeur grâce au curriculum vi- 
tae fabuleux qu'ils vont lui fabri- 
quer, moyennant finances, bien en- 
tendu. La plupart du temps, les 
stages de reconversion, de perfec- 
tionnement intègrent cette recher- 
che de travail comme une des phases 
de la formation. 


« On s’aperçoit, dira un responsa- 
ble de formation - spécialiste des 
petites annonces - , que beaucoup de 
ces cadres ne savent pas situer leur 
ex-fonction, en amont et en aval, 
dans leur ex-entreprise. Ils décri- 
vent leur tâche. Ils analysent en dé- 
tail ce qu’ils faisaient sans esprit de 
synthèse. Ils sont encore moins ca- 
pables de projeter leur activité dans 
une autre société ou dans un autre 
secteur. Ib perdent alors tout dis- 
cernement et répondent tous azi- 
muts aux petites annonces. Ou au 
contraire ils abandonnent. - Ce que 
confirme une jeune femme passion- 
née de marketing. • Je viens du tex- 
tile. Pour moi. il n'y avait pas d'ave- 
nir possible en dehors des grands 
industriels que je con naissais . Bous- 


Eiément vital et central de la re- 
cherche cc fameux curriculum vf- 
tae. Les demandeurs d’emploi en 
parient comme s’il s'agissait de la 
pierre philosophale, qui allait com- 
muer leur banale activité passée en 
une suite d’étapes prospères. II est 
vrai que le CV va permettre ou non 
de franchir la barrière de - net- 
toyage » des candidatures et d'accé- 
der au stade suivant : celui du pre- 
mier entretien. Un CV se pense, se 
mflriu se travaille. - J'ai retrouvé 
un poste après la quatrième rédac- 
tion de mon CV. dit M. D... J'avais 
déjà suivi des « journées bilan ». 
mais c’est au cours de mon stage 
que j’ai décidé, après avoir entendu 
à nouveau les animateurs de la ses- 
sion. de reprendre mon CK Le lundi 
de Pâques 1983, je me sub installé 
tout seul et toute la journée je l'ai 
remanié. Il a plu à une entreprise 
qui recherchait un directeur des 
ventes. Une fois convoqué, j'ai em- 
porté le poste. A cinquante-deux 
ans. j’avais un an de chômage der- 
rière moi. - Un autre explique : 
• Lorsque j'indiquais mon âge. 
j’avais entre 1 % à 2 % de réponses à 
mon courrier. Aujourd'hui, je ne 
marque rien. Je ne cache rien non 
plus. Il est facile de se rendre 
compte que je ne suis pas tout jeune 
puisque je détaille ma carrière. Eh 
bien, j’obtiens 40 _% à 50 % de let- 
tres en retour. » 


Le temps joue, le temps court 
pour les demandeurs d'emploi. Ceux 
qui sont « passés par le chômage » 
ont un avis unanime : « // faudrait 
suivre des sessions de bilan et de 
stratégie de recherche d’emploi tout 
de suite. Ne pas attendre six mob 
de prospection infructueuse. Au dé- 
but. seul, on accumule les erreurs. • 
Erreur de CV mal formulé, mal pré- 
senté ; erreur de * cible » - en pos- 
tulant dans plusieurs directions dans 
l’espoir que l’une d’entre elles répon- 
dra ; erreur de formation complé- 
mentaire, en chobissant un stage 
d’anglais alors qu’un peu de gestion 
ou de marketing aurait été plus salu- 
taire; erreur de jugement en refu- 
sant de changer de région ou encore 
erreur de comportement face à un 
interlocuteur chargé du recrutement 
en s’avouant battu d’avance : - Vous 
m’avez donné rendez-vous, mab je 
sab que vous ne me prendrez pas à 
cause de mon âge ! » 


Or. les erreurs conduisent à 
l’échec, au découragement, si ce 
n’est à la dépression. En tout cas, la 
personnalité se modifie. 


Avec le chômage, s'insinue pub 
s'impose la perte de confiance en 
soi, accompagnée d’amertume, d’ai- 
greur et de rancune. Or. la persoona- 


(Publicité) 

VOTRE FORMATION 
EN LANGUES 

Une formation fiogutetique i 
vocation profeukmnaBo est un 
complément utile, voire 
indispensable, dans de nombreux 
secteurs. Quel que soit votre 
niveau, vos occupations et votre 
résidence actueNe. vous pouvez 
préparer tranquillement, par 
correspondance, un examen 
professionnel très apprécié des 
entreprises, comme les diplômes 
des Chambres de Commerce 
étrangères, de l'Université de 
Cambridge, du BTS traducteur 
commercial, etc. Langues & 
Affaires, premier établissement 
européen pour l' enseignement des 
langues commerciales, vous 
rensa^ne sur ces diplômes et leur 
préparation. Service orientation et 
formation. Documentation gratuite 
A L. & A., service 4172. 35. rue 
CoBange. 92303 Parie-Levaflob. 
Tél. 11). 270-81-88. 

{Et. privé) 


OISE! 


OXFORD W7ENSAC 

SCHOOL Of ENGLSH 


agrt*e per te Brttsfe Cotre* I 


21, nw ThtapNsMRamodM 
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lité joue â plein dès que la barrière 
des - exigences objectives » de l'en- 
treprise pour le poste proposé est 
franchie. - Le temps de la poignée 
de main, je sab si le courant pas- 
sera ou non, dit un chef du person- 
ncL les entreprises veulent des ca- 
dres dynamiques, chaleureux, 
capables de mobiliser leur énergie 
sur un problème. Elles parlent en 
termes de • risques » — et le chô- 
mage qui perdure en est un à lettre 
yeux, car le demandeur d’emploi re- 
cherchera plus la sécurité que l’ini- 
tiative. - et en termes de • garan- 
ties maximales » face à cet acte 
grave et coûteux que constitue un 
recrutement. Le chômeur, lui, parte 
en termes de • confiance • , de 
• chances » à lui redonner, d ’ « hon- 
nêteté» ou de «loyauté». Deux 
langages antinomiques. » Les for- 
mateurs le savent bien, et, dans les 
stages, que ce soit de reconversion, 
de complément de formation ou de 
remise â jour des compétences, ils 
jouent sur la dynamique des groupes 
pour redonner du tonus et « remobi- 
liser - les forces. 


Plaire pour être embauché 


• Dans le stage FOM. dit une for- 
matrice, ils reprennent courage. Ib 
savent que 75 à 80% de nos sta- 
giaires retrouvent un emploi dans 
les trob à six mob qui suivent la fin 
de la session. On - remet en forme - 
leurs connabsances. On leur donne 
un bagage, un vocabulaire, qui leur 
permettent de dbeuter avec des in- 
formaticiens. des financiers. Ils tra- 
vaillent par petits groupes Malgré 
un an ou plus de chômage, ils arri- 
vent très • positifs - ouverts, faisant 
des projets d'avenir. Ils n'ont pas 
renoncé. D’autres, au contraire, sont 
découragés, ou amers. La dynami- 
que du groupe les entraîne vers des 
buts plus constructifs El le stage, 
obligatoire, de quatre semaines en 
entreprise vient renforcer leur désir 
de se réinsérer rapidement. - 


Un autre stage, « Développement 
de l'expérience en entreprise », pour 
des cadres ayant un bon passé pro- 
fessionnel et venant d’horizons di- 
vers, utilise la dynamique de l’entre- 
prise en plus de celle du groupe. Il 
s’agit, après avoir fait le point sur 
ses connaissances et ses aspirations, 
de vérifier au cours d’un stage de 
trois mob. sur le terrain, la validité 
du projet. If faut donc » se vendre » 
comme stagiaire à une société. Une 
simulation de ce que sera la recher- 
che d'uu emploi ultérieurement : 


fédération des instituts 


Vous souhaitez : 

- Crier uns entrepris*. 

- Avoir un« queKficatfon « un mé- 
tier. 

- Bâtir un pten de formation. 

- Animor ta vio locala. 

- Participer à son dévaioppomow t 
économique m mdturol. 

- Ouvrir un cinéma. 


23 instituts de formation régionaux sont 
à votre disposition et répondant s mures 
las demandes d'information kxSvxfueÜe 
ou coOectrve de formation. 


F1LU 21. r. de Provence. 75009 Paris' 
TéL : 246-82-92 . 





indhridueJs ? 
intensifs g 
- à Oxford, 
toute l'année, 
toute durée, 
pour adultes 
-et étudiants 


L'art d'écrire! L'art de parier! 
f(Q D'abord des techniques t 
Etee-vouc sûr de les maîtriser'? 
Venez les acquérir au 

CENTRE FORMATION COMMUNICATION 


Prochains stages : « Prendre la parole V 
4 au 8 juin à Nîmes, et 1 8 au 22 juin à Paris 
Pour tous renseigneme nts : 

C.F.C.. Galboan. 30600 VAUVERT 1 37. rue de Vaugirerd 

Tél. : 166) 73-31-60 7501 S Paris -T*. : U) 273-01-73 


« C’est l’occasion d’un coup de 
pouce extraordinaire. On n’est plus 
chômeur, mab? stagiaire en entre- 
prise ». On peut renouer avec des re- 
lations perdues, reprendre contact 
avec des gens— • 


La plupart des organismes de for- 
mation tirent partie des possibilités 
offertes par le magnétoscope. La ré- 
vélation de son apparence, de son 
comportement éclaire parfois le sta- 
giaire sur l’image qu’il donne de lui- 
même. * Parfob, au contraire il dé- 
couvre qu’il a un joli sourire ou dés 
gestes aisés. Ça le rassure. Car, se 
faire embaucher, c’est plaire. El 
quand on est au chômage, on a l’im- 
pression de ne plus plaire et qu’on 
ne plaira jamab plus. Ni à un pa- 
tron ni à son conjointe. » ■ • 


dre âgé, surtout s’il est autodidacte, 
impose des « deuib » à faire aban- 
donner sorrtitre. abaisser son niveau 
de salaire !• C’est ce qu’a admis 
M. C_ pour « enlever » un poste de 
direction de vente. It a accepté de 
gagner 30% -de môins qn’aapara- 
vant.Ce premier emploi lui a servi 
de tremplin. .Deiix mois après, tl 
.« intégrait » une autre société inx£ 

rcssôe par son «profil» -et retrouvait 
son ancien niveau de rémunération. 


« Suivre sans materner* 


Au CESL par exemple, l’antenne 
cadres Ile-de-France propose, parmi 
d’autres, un stage baptisé « FOM- 
Fonctions-Outils-Méthodes », d’une 
durée de dix-huit semaines, où. en 
sus d’un perfectionnement à la ges- 
tion et d’une initiation à l’informati- 
que. entrent pour une grande part 
des techniques de relations et de 
commumeatioa (2) . 


« Le simple fait d’être admb à 
suivre un stage suscite un 
renouveau d’espoir », constate le 
CREFAC (3). L’expérience du cen- 
tre envers les cadres en recherche 
d’emploi depuis un an et plus l’a 
conduit à imaginer un stage « Pro- 
motion des compétences » intégrant 
au « contenu » professionnel des en- 
tretiens individuels régulière avec 
des formateurs, des psychologues, 
pour un «suivi professionnel» qui 
n’exdut jamab le «suivi person- 
ne) » ; « Pendant dix-sept semaines 
— dont quatre en entreprbe — on va 
« mobiliser » les stagiaires. , essayer 
de transformer les « vieux san- 
gliers » en cadres dynamiques et ou- 
verts. les aider à clarifier leur pro- 
jet professionnel et. à mettre en 
valeur leur savoir-faire et leur expé- 
rience. Avant de pratiquer ce- 
• suivi ». environ 50 % des . sla-. 


■ « Le chômage, c’est comme une 
carie, dira un' responsable de forma- 
tion. Soignée àzemps. elle guérit 
sans séquelles, sinon— Le stage, ju- 
dicieusement choisi, adapté, aux «. 
compétences et au projet profession- 
nel du cadre, c’est un « plus » que 
les employeurs ne négligent pas* II 
signifie que le postulant n’est pas 
resté dix mob les pieds dans ses 
pantoufles, mab qu’il a accepté de 
se perfectionner,- de se remettre en-s-y 
question, d'évoluer. Le cadre en ré-.'.c-x. 
cherche d’emploi peut en jouer pour-s- > 

- neutraliser », sinon pour faire oie 
blier sa période de- Chômage qui le . 
stigmatise . » - „ 


CHRISTIANE 43ROUER.- 


(I) APEC. Association pour l’em- 
ploi des cadres. 8, rue Durez, 
75016 Puis. xBl 502-13-50. ' 


(2) CESI. Ile-de-France, départe- 
ment « cadres», 9, rue d’ArcueïL 94250 
Gcntflly, léL (I) 664-35-31. .■ organise, â 
destination des salariés comme des de- 
mandeurs d'emploi, des stages de ges- 
tion et management d’entreprises (dont 
fait partié le stage 'FOM). des stages 
d’informatique, de tecfamqncs commer- 
ciales â visée exportation, pour la forma- 
tion de responsables de formation en ca-. 
In pri se et.de formation-insertion. , 


paires retrouvaient un poste dans 
les six mois après la sortie du cen- 


les six mois après la sortie du cen- 
tre : aujourd’hui, ce pou rcent age est 
atteint à la fin du stage. » 

• Au cours des entretiens, on les 
écoute, on les ramène à la réalité, la 
leur et celle des entreprises. On les 
malmène quand il le faut ». dît 
M** C._, psychologue qui «suit» 
quatre à cinq stagiaires & chaque 
session. * Il ne s’agit pas de les 
• materner », loin de là. On ne fait 
rien à leur place. On ne se charge 
d’aucune démarche pour eux. L’ef- 
fet du - suivi » s'ajoute à celui de la 
dynamique du groupe. j- 

Bien? que les responsables du 
CREFAC se défendent d’être le 
« SAMU » des cadres en difficulté. 
Us admettent recevoir parfob des 
« gens complètement déboussolés 
qui n’osent plus avoir confiance en : 
eux et se dévalorisent consciencieu- 
sement si ce n’est consciemment. 
» Par exemple, un cadre dressait 
devant moi son CV de poissonnier. 
En l'interrogeant plus à fond, j’ai 
appris qu'il gérait 2 tonnes de pois- 


- (3) CREFAC. tour Essor 93, W; rue 
Scandicd. 93500 Pantin, tél. 843-61-31, 
organisé. -des stages pour les .cadrés r 
.«Promotion. des compétences «Qua- 
lification professionnelle dans la fonc- 
tion gestion et organisation de produc- 
tion », « Qualification ~ professionnelle 
dans la fonction achats- et gestion des 
stocks », ainsi que des stages pour la 
réinsertion des femmes et la formation 
des adraimstraieure-repfésentant les sa- 
lariés dans fes entreprises du secteur pu- 
blic.' . 


jÜ ASSISTANCE A7«JfHS»TioH OCS ADULTES 
j J A nu Bray 75M? pfe» T4L.JSa4S.17 


l’î F MANS M.Mi 


TECKNKÏU^^ODERNES 
DU TRAVÂftHæ BUREAU 


V Secnécwwrw 
k*)-.-#, - fttfwudqwu-v 
|, .Techniques d'ixprBsaion 

”**1. t A er v t m mt ArtiLa 


son par jour pour des grandes sur- 
faces et qu’il dirigeait une équipe 


faces et qu’il dirigeait une équipe 
d’une trentaine d'ouvriers. . dit_ un 
formateur. Le chômage, pour unca- 


écrite et orale. 

Stages inter-entreprises 
, etsurniesum 


AJ'LF.O.P.AJL, 3, place .d*ÂrmesJ 
60700 PONT-SAXNTE-MAXENCE 


60700 PONT-SAINTE-MAXENCE 
(Oise), tel. (4) 472-2549 

- Conseil eu fwmaânn c avin ec et en 

- orientation profeauotmeile-, 

- Adaptation aux nouvelles t echnologies in- 
formatique. bureautique, agricole et 
agro-alimentaire ; 

- Rembe i nirea» a pré-qoiEficsrioa î 

» En conversion ou en perfecti oa nemeig. 
en coog £ ût formation ou rému&aiioes 
perteCfgASÆA. . y ; ■ 


Centre culturel latino-américain 
' ' pour travaBar avec 
L’AMÉRIQUE LATINE 
•- pour mieux connaître 1 
. . _ ses. langues, ses cultures 
pour réussir vos contacts 
et défendre vos projets 
Stages d'espagnol. . .. 
de portugais-brésilien 
et de qu echua - cours à la carte 

CETECLAM 

Orgwbae forante» a* 11756225575 

6 , racées Fesaés-Saiat-Maicd 

73685 PARIS - 1ÎL : 3364644 


... communiqué ... 

Cette annonce concerné Ües leàdèrs 
qui veulent le rester. - 




SAVOIR PERIME ? ENTREPRI&jfàEMIB 
UN RISQUE A NE PAS COURIR : 
Pour mieux affron ter les temps actuels, 
un bain de jouvence à vos connaissances l 

AXIOME. ;vV *.vV 

Le vrai capital d 'une entreprise, c'est aoa capital h tmmn 

PROBLEME. ' » - ; i. w-: - 


Dans un monde es complète mutation, être seuièmànt efficace 
ne surfit plus. Encore : - * „• - 


e anticiper, innover radicalement face à on® concurrencé féroce, 
m 'gérer las données tftin environnement de plus-as phiscômplaze 
pour mfeox communiquer et oonvafca^. 

solution. : ‘ r.;: ' 7 

Le C entre '*' FonnsnonParmantait» et son équipe de spécialistes . 


réalisés pour votrt entreprise. i ‘ 

— ‘ SeaflBafree intar-mtreprisat cm très sur bs nouvali» èpétitodas 

de gestion groupes "homogènes fi ). _ , • *■’. - ïÇI ■ 

- D^ aiM ; Az^lattça t d^{±rogM ^.de. < diâ7cwiat iHLtoé«-paf un 
muejgneme&e do- q uahté , dtlibérémm t tourn^vere las antiaprisas 
et largement oùverLa Hn ftmàtfaiïàL 


CHANGÈÏ-tA -VIE DE-VOTRËÆCTREPftlSS » i 


TEZÆFHQtfEZ à Mme 

CFP .- 79, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 75011 PAR IS 
pour toute inlormation- aur i 'an*«nbie.d8taetisir«t 
i — ■■ Chiiatire de Commerce et d'industrie de — 
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RELIGION 


LE SYNODE NATIONAL DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE 


i 

T 


Modernité protestante 


(Suite'de la première page.} 


Deux sujets qui relèvent, i prime 
abord, de la « cuisine interne» du 
courant calviniste que représente 
PERF an sein de la Fédération pro- 
testante de France. En évoquant 
« la reconnaissance des ministères » 
et • la . célébration civile et reli- 
gieuse du mariage », le pasteur 
Jean-Pierre ltfonsarrat, président du 
conseil natvwnl de l'ERF, a même 
parié 1 de « brin de futilité ». au re- 
gard des tâches immenses qni atten- 
dent le chrétien dans le monde. 

Or, non seulement ces deux ques- 
tions mettent le doigt sur un malaise 
réel qui déborde largement les fron- 
tières du. protestantisme, mais en- 
core les réponses apportées par le sy- 
node de Dourdan illustrent bien la 
contribution spécifique de FERF. 
Dans 1 lm deux cas - la divemfica- 
tion des ministères et le refus par 
certains couples d'enfermer leur 

• projet commun d’amour » dans le 
cadre institutionnel du mariage — 
on louche à te sensibilité moderne 
qui caractérise beaucoup de jeunes : 
égalitarisme, authenticité, peur «Ton 
engagement i vie, méfiance pour 
toute institution— 

Selon b législation actuelle de 
PERF, seuls les pasteurs ayant reçu 

• / 'ordi nation-consécration » sont 

accueillis et reconnus par l'Eglise. 
Depuis 1959, du reste, l'article XII 
de te discipline (sur te diversité des 
ministères) est laissé en blanc, faute 
d'un accord sur la reconnaissance 
d’autres "»"■««*"" que celui de pas- 
teur. Certains étudiants en théolo- 
gie, qni refusent l’ordination & cause 
de sa connotation de «sacralisa- 
tion * et de rengagement à vie 
qu'elle implique, se sont vu accorder 
le titre de «pastems-proposauts», 
un statut de compromis, peu satis- 
faisant. 

Le synode de Nancy avait déridé, 
en 1983. de reporter (e vote définitif 
de l'aitide XII i 1985 et, en atten- 
dant, de soumettre & Pétudc des sy- 
nodes régionaux, pendant 'deux ans. 


des « orientations générales » qui 
reconnaissent une diversité ministé- 
rielle: pastoral, évangélisation, en- 
seignement de h théologie, recher- 
ches bibliques, exercice du diaconat, 
etc. A Dourdan, an a fait un pas de 
plus vers l’abolition de ce que le pas- 
teur Monsarrat a qualifié de 
•fausse diversité des statuts minis- 
tériels ■ { pasteurs . pasteurs- 
propasants) ». en adoptant une « re- 
connaissance liturgique » pour tous 
les ministères et en abandonnant 
ridée d' « ordination » et d'engage- 
ment à vie. 

Dans un texte voté à la quasi- 
unanimité, le synode déride de « re- 
connaître publiquement ». lois d'un 
culte, « ceux que Dieu appelle à un 
ministère et qui vont y consacrer 
tout ou partie de leur temps ». Cet 
acte sera appelé « liturgie de recon- 
naissance des ministères, puisque le 
mot ordination, utilisé en beaucoup 
de langues dans l'Eglise universelle, 
évoque, en français, rentrée dans un 
clergé»- Quant au pasteur. 1e mot 
ne paraît pas comme tel : 1e texte dit 
seulement : « Le service de la Parole 
et du Sacrement étant premier, 
mais non supérieur, tous les minis- 
tères de l’Union devront être re- 
connus de la même manière. - 


Une éthique de voyageurs 

Malgré deux craintes opposées 
exprimées par certains — celle d'une 
nouvelle « cléricalisation », puisque 
les ministères reconnus vont se mul- 
tiplier, et celle d'un « nivellement * 
avec une « dilution du pastoral ». - 
la majorité des driégués ont salué 
Hans ce texte une véritable expr es- 
sion du « ministère commun à tous 
les baptisés ». cher à te théologie 
protestante. Un observateur catholi- 
que a reconnu que 1e texte posait un 
nouvel obstacle à l’oecuménisme, 
m»k ce fut pour ajouter : « Mieux 
vaut un obstacle clairement défini 
que le brouillard I » 

Ce refus d’établir une hiérarchie 
des ministères — « tous sont appelés 


à servir l’Eglise à leur place » - se 
retrouve dans le traitement du se- 
cond thème à l'ordre du jour, la co- 
habitation et le mariage, avec une 
nette volonté d'éviter une « double 
morale ». Le synode a été amené à 
poser la question du « maintien ou 
de l’abandon de l’obligation du ma- 
riage civil comme mode de recon- 
naissance de la conjugalité » pour la 
simple raison que te « cohabitation » 
- appelée autrefois concubinage - 
est non seulement de plus en plus ré- 
pandue parmi les jeunes protestants, 
aussi chez des étudiants en 
théologie, candidats an ministère 
pastoral tout en refusant le ma- 
riage... 

Selon la discipline en vigueur, te 
commission des ministères exige que 
les candidats aux ministères cohabi- 
tants se marient Or, Hun» la tradi- 
tion réformée, ce n'est pas l'Eglise 
qui marie; elle ne fait que bénir 
l'union de deux chrétiens, lors d'un 
culte, alors que 1e seul engagement 
public est celui pris devant le maire. 
Ion du mariage chriL En rappelant 
que te cohabitation n'est pas un fait 
marginal mais une réalité courante, 
le pasteur suisse Robert Grimm, qui 
présenta le rapport sur ce thème, a 
ajouté qu’elle traduit « une muta- 
tion de valeurs : priorité de l’instant 
sur la durée, de P effectif sur l’insti- 
tutionnel. du personnel sur le so- 
cial. du conjugal sur le parental ». 
Et Q a plaidé pour la « liberté res- 
ponsable » du couple, qui peut choi- 
sir de légaliser on non son union sans 
l'intervention directe de l’Eglise, en 
citant h recommandation de Karl 
Barth : « Une éthique de voyageurs 
pour des voyageurs ». « Regardez 
Jésus-Christ ! s'est-il écrié. Pouvez- 
vous mettre l'amour en système, en 
discipline (...). en équation mo- 
rale? » 

A Ftesue d'un débet passionné qui 
divisa les délégués en deux camps ir- 
réductibles, sans suivre le rappor- 
teur, qui allait jusqu'à . laisser aux 
protestants réformés, y compris les 
ministres, 1a liberté de se marier ou 


non, le synode a fait une partie du . 
chemin. Le texte, final, largement 
adopté, reconnaît que les valeurs de 
re s pect, d’amour et de fidélité ainsi 
que la respocsabîUlé et 1a. stabilité 
n éc essa i r es à l’accueil et & l’éduca- . 
tton des enfants « peuvent être vé- 
cues aussi bien dans la cohabitation 
que le mariage ». 

Affirmant que « ce projet com- 
mua d'amour appelle sa visibilité ». 
dont le lieu, jusqu'à présent, est le 
mariage rivil, les rédacteurs avouent 
ae trouver dans- une impasse •Nous 
n’avons pas pu onfwr en synode à 
avancer au-delà de ces affirmations. 
écrivent-ils. Pour la majorité ' d’en- 
tre nous, la seule cérémonie reli- 
gieuse [qui ne constitue pas 1e ma- 
riage, NDLR] ne semble pas . 
pouvoir être actuellement un lieu de 
reconnaissance publique . du cou- 
ple. » 

Le texte se terminé par une exhor- 
ta tioa i trouver, - à court terme, 
une solution que nous devons aux 
cohabitants », y compris ceux qui se 
destinent au ministère. Affaire, 
donc, â suivre. 


ALAM WOOOftOW. 


L'engagement de l’épiscopat catholique 
dans le débat scolaire est critiqué 


Parmi lus nombreux ycaux 
adoptés par te synode - sur la 
faim dans te monde, le chô- 
mage,. te* immigrés eu France, 
l'alcoolisme,' - le texte sur te 
débat, scolaire, dont voici te 
texte intégral, distingue la .pas* 
don de 1W d e celte, de l'épie- 
copat cethofique. • ■ ». A • 

e La synode national/ féuru S 
un marnant où la débat aor te’ . 
question acotake dtvné i 'noir- 
veau tes Français, mppeü a tes 
positions déjà exprimées par la. 
Fédération protestante de 
France, notamment dans sa 
déc la ration dû 26 février 1982 
et dans son communiqué du 
29 février 1984 : 

a - L’attachement du pro- 
testantisme fonçais i la fefcrttf 
de l’Etat ; en ce sens, la Maté 
de récote te» paraît toujours 
constituer une de e sauvegardes 
de la Ebarté reégieuse ; 

a\— L’accord exprimé eux 
princ ip es énoncée dans tes pro- 
positions du iimâst m de tédu- 


çation nationale, en p ré daaa t le 

double êoucfjJê ht Fédération 

protestante. ,de Fri mes cto voir 
tes mesures spécifiques propo- 
sées pour FansféonaCnant privé 
. s’inscrire - dans la cadre d’une 
..réforma d’ensemble du système . 
éducatif pu accroisse jki maxi- 
mum possède ht TsaponsabSté 
- de tous les pa rte na ires < enatù - 
*gnants, parents déüves, coUec- 
-thitàe as rrit çr ia te m} et d’assurer 
une véritable igatité d* tous las 
enfants- dame War drott à F édu- 
cation, enXéVUtiM mutB éégré- 
gstiori aodafa, ’ tour eh respec- 
tant le droit des 
choisir talr ét a bBsaeritent . 
t»on particuSère.' 

a te synode nati o na l exprime 
son regrèt de voir . ce débet 
devenir renjeu d’une lutte politi- 
que qui n’ut&se trop souvent ce 
thème qi/e comme un prétexte 
et regrette, en particMer. de 
voir Je. hiérarchie .catholique 
engagé e A un 'tel. dç gré dans ce 
débets.. 


en rnspe o- 
femiflos i 
Mnr| voc^: 


APRES 12 ANS DE SILENCE, 
SERGIO LEONE PARLE 
DE SON DERNIER FIIM. 


. Le magazine- de tous les écrans: 

les aventures de l’image. 
Chez votre marchand -de journaux. 
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Force 10 . Précision Fred. 1 LE UBNET DU Mmit 


Quand un homme de la mer devient joaillier, il transforme un câble marin 
en une montre d'or et d'acier. 


mfm 


mm 


FRED 

IGAILLIER 


6. nu Royale, P)rts.T*l. 2&0.30.65 ■ Le ChrtJge. 74, Qumpi-Eryséei • Hàtd Méridien. Para. 
21, bd de I» Crotoone. Canne • HOtd Lcewi, MotneXarto • Aéroport d'Orly. 

20, rue du M»xh*. Genève • BeveHy Hills - Houston - Dallas- New York. 


Naissances 


- NL Mkfad CHABERT et M» 
née Anna ISELIN, ont la joie de faire 
pan de la naissance de 


le 28 avril 1984. 


■Sarah. 


- Halina FrcnkcL 
Anne Frcnkd-Zamire, 

Jacques Brochât, 

Lilîtb Jdanlco, 

Nos amis, ses amis. 

ont la très profonde douleur d’annoncer 
U disparition de 


Boris Borviae FRENKEL. 


45, rue du Marécfaal-Focb, 
78000 Versailles. 

TéL : 021-14-10. 


// imposa une frontière à la ténè- 


- Jean-Claude et Christine ROUÉ- 
GUÉRIN et Marie-Laure, ont la joie 
d’annoncer la watwsmce de 


(Job,XXVHI3.) 


- Le docteur Jean-Augustin 
Richard, 

ancien —mctani de l’hôpital Boncâcain, 
son mari. 

M. et M* Jean Planchais, 

Le docteur et M"* Jacques Richard, 
M. et M* Habert Richard, 

M™ 0 Arme Anquetin, 

M. et M— Jean-Luc Richard, 

M. et M”* Michel Franck, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 
font pan du décès de 


— On noos prie d’an n oncer le décès 
du 


19 avril 1984. 


36, roc Aristide-Briand, 
Montgeron (Essonne). 


Décès 


- M* Pierre Imbert, 
son épouse, 

M. et M" Bernard Montccrisïar 
et leurs enfanta, 

M. et M" Jean-Pierre Imbert 
et taire enfants, 

M. et M— Dominique Imbert 
et leurs enfants. 

Et toute la famille, 

ont la dohlcur de faite part du décès 
subit de 


M"* Jean-Augustin RICHARD, 
née Madeleine limier. 


Nous rendons grâce à Dieu. 


CENTRE CULTUREL SUÉDOIS H, ne payent» -Paris 3* -271.8120 


— Jean Benoît, son époux. 

Ses enfants et peiiifi-enfams. 

Les familles Benoit, Bau, Maurette, 
Barthélemy, Bertscby et Decottignies, 
ont la douleur de faire pan de la mort 
de 

Simone BENOIT, 
uée Lefebvre, 


M Pierre IMBERT, 


PETER DAHL 

Lithographies 

d’après Us ipitres de Fredman 
de Cari Michael Beilmann (1740-1795) 


TONY EMILSON 

sculptures 


expositions ouvertes jusqu’au 20 mai 
lundi, vendredi 12 b-18 h, samedi, dimanche 14 h~18 à 


survenue subitement, le 5 mai 1984. en 
son domicile. 

La cérémonie religieuse sera câébrée 
le jeudi 10 ma», à 14 heures, en l'église 
Nour-Dame-de-T Assomption, 88, rue de 
l' Assomption, â Paris-16 c . 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse. 


survenu le 7 mai 1984, à Trans- 
en-Provence, â râge de soixante-treize 
ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 10 mai, à 10 heures, en l’église 
de Saint-Prix (Val-d’Oise): 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


151 bis. rue Bkxnet, 
75015 Paris. 

300, rue de Vaugîracd, 
75015 Paris. 


- M. et M“ Samuel 
et leurs enfants. 

Les familles Emerique, Israël et 
Salmon, 

ont le regr e t de faire part du décès dé 


Le Parc 95390 Saint-Prix. 


6. boulevard Sucbet, 
75016 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur Us insertions du - Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre â 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


27, rue Aristide-Briand, 
78380 BougreaL 




Pt 




TWA en Amérique. 
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professeur 

Pferre-Maxnne SCHUHL, 

membre de rimtitut, 

officier de la Légion d’honneur. 


survenu le 5 mai 1984, dans sa qnatre- 
vingt-dandème année. 


la levée du corps aura lieu eu son 
domicile. 7 r avenue de Suffren, â 
Paris-?*, le jeudi 10 mat, 2 8 heures. 


survenu le 6 mai 1984, dons sa soixante- 
dix-huitième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 9 mai, eu l'église Notre-Dame de 
Don Ile ns (Somme), dans l’intimité 
familiale. 


L'inhu mation aura lieu te même jour, 
à 15 heures, au cimetière Israélite de 
Sétestat (Bas-Rhin). 


- Le président ' 

et les membres da comité central de 

l'AlEanoe israélhe nmveœ&e, 

ont le regret d’annoncer de décès de teur 

coflègne 


le professeur 

PSem-MÏurimeSCHUHL, 

membre de l'Institut, 

officier de la Légion d’honneur. 


survenu le S mai 1984, dan sa quatre- 
vingt-deuxième aimée. 


M** veuve Àmédée SCHNERB, 
née André* Emerique. 

te 4 mai 1984. 

Les obsèques ont en Qeu à Saint- 
Etienne, dans l’intimité. 


La levée da corps aura Ben en soi 
domicile. 7. avenue de SaJTrtu. 2 
Parâ-7*. te jeudi 10 mai. 2 8 heures 


L'inhumation aura Edi le même jour. 
i 15 heures, au cimetière üraé&te de 
Sétestat (Bas-Rhin). 


San Francisco 
5.585 F Loisirs 


New Orléans 
4.880 F Loisirs 


Et tout 


le réseau TWA 


Plus de 60 villes. 


Si vous visitez l’Amérique cette année, vous ne pouvez y aller en 
meilleure compagnie qu’avec TWA 

TWA sait prendre soin de vous. Aucune autre ligne aérienne ne 
vous offre des tarifs aussi bas. pour un service d’un aussi haut niveau, 
en vol comme au sol Et un si chaleureux accueil en Amérique. 

De Paris. TWA vole 3 fois par Jour vers New York, et une fois par 


jour vers Washington et Boston. Aux USA TWA relie plus de 60 villes sur 
toute Tétendue du territoire;. Aussi, quelle que soit votre destination, 
TWA vous y emmènera. Plaisir, confort, économie : votre voyage 
aura tout pour vous plaire Aillez voir votre agent de voyages, 

TWA à Paris, ou Loisirs SA f Agent Général de TWA à 
Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes, Nice et Strasbourg. 


Sur tous les Urds indiqués, un léger supplément s'applique le week-end. 
Transporteur officiel l#N.Y. Séjour min. 14 Jours, max. 60 Jours 


Vous plaire nous plaft 


AIU. 

45. me LaBruyère, 
75009 Paris. 


Remerciements 


— M“ Jean Maubema 
et sa famille, - . . 

très touchées par ks marques de sympa- 
thie qui leur ont été témoignées lors du 
décès de 


Jean MAUBERNA, 


exp ri ment leurs remerciements émus et 
attristés^ 


Anniversaires 


— Le 10 juillet 1983 disparaissait 
tragiquement 


M. EKe GOZLAN. 


Les prières co mm émorant, cet anni- 
versaire seront dites le 13 mai 1984, au 
domicile familial à Fès (Maroc), 
47, boulevard Mohamed-V. 



Messes anniversaires 


v ^ .UntmêiiseriCTâr èélé&éé te jeudi 
10 mai 1984^-2 18 heures, en Téglise 
SaifltLoute des Invalides; pour 


Tingéarieur gëaënl de Pénuot 
IsMpriôf BESSE, „ 


rappelé à Dieu 
le 10 mai 1983. 


Communications diverses 


A' l’Uriliative du département 
Chine de l'Institut national des la n g u es 
et tivil i s a üons orientâtes, une réunion 2 
La mémoire de - 


Robert RUHLMANN, 

professeur de chinois, 
k tiendra le 15 mai 1984, à 16 h 30, an 
centre universitaire Para-EX Dauphine, 
amphithéâtre n° 1; •' 

Ses amis, ses .collines et ses anciens 
Sèves sent invités 2-y participer. 


- Société des études reaametmes : 
lundi 14. mai, 2.17 h 15, dans le 
salle VIII du Collège de France,' confé- 


rence de.M" MifrtoClaîre Ba n cqua r t, 
. professeur i^-j°raiwt^té Paris-X (Nan- 
terre) , sur Anatole Frimcect Renan. 


: - ’ — .M noM* prie cTîitsérer Paris <nri- 
1 vante, . 7 

.... ,. ./ • -Recherche 

M»ïMlàae BEGUIN 
«H baMtaj^en 1944 avenue de 
. ^agram; ténxiin de mon arrestation par 
Gestapo, ,lc^25^join. t944, r L3*rae de 


nLmV!-" " 



aux particuliers 
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UNE EXPOSITION DEBUSSY 
A LA VILLA MEDICIS 


Le mystère en pleine lumière 


R OME n'a pas tenu rigueur À 
Claude Debussy de l'avoir 
jadis méchamment dédai- 
gné : ce sont les musiciens italiens 
qui ont pris l'initiative d'une séria de 
concerts fêtant le centenaire de son 
Grand Prix de Rome, et la Villa Mé- 
dicis, tant brocardée per- lui (« hôtel 
cosmopolite, caserne laïque et obfi- 
gatoûa . foyer d'art médiocre »), 
s'est vengée en lui dédiant uns ex- 
position admirable : c Debussy, et le 
symbolisme », préparée par Ffan- 
cois Lesure, directeur du départe- 
ment de la -musique A la Bibliothè- 
que nationale, et Guy Cogeyal, 
historien d'art, pensionnaire de 
l'Académie de France. • • ■ 

Les documents historiques n'y 
manquent pas' : portraits,' photos, 
manuscrits, objets familiers, décors, 
etc., mais r exposition n'est pas 
pour autant anecdotique : elle ouvra 
des pistes, sollicite la réflexion, 
pousse des hypothèses, parfois har- 
dies. € Il s'agit id. écrit Lesure, de 
montrer quels furent- tes goûts de 


Debussy 'en matière d’arts plasti- 
ques 1 , dans quels miïioux il évolua 
pendant toute sa période de forma- 
tion et, le cas échéant quelles rela- 
tions on peut découvrir entra la na- 
ture de ses compositions et celle 
des toiles dont H retint les leçons 
f...K Ce que cette exposition veut 
faim appanétn, c'est son apparte- 
nance au mouvement symboliste. s. 

On assiste donc à une réfutation 
en règle de f« impressionnisme » du 
musicien, qui n'aimait guère ces 
peintres et détestait qu’on appli- 
quât le mot A son ouvre. Ainsi, 
point de Renoir et de Cézanne, ni de 
Mattsse et da Picasso, et un seul 
Monèt (les Rochers de BeDe-Uo, fort 
symboliste), mais trois Demoiselle 
due- Âa Rossetti, bien entendu, un 
Bume- Jones, (a superbe Salomé 
{l'Apparition) de Gustave Moreau, 
des Beardsiey, Lautrec, Gauguin 
{Au-dessus de l'abîme et son « or- 
chestration résolue ’ de tons en- 
tiers »L Puvis de Chavannes, Mau- 


rice Denis, Sérusier, VuHlard, Le 
Sida ner, etc. 

Chacun offre f occasion de s'in- 
terroger sur l'art fie Debussy, de 
distinguer ce qui le rapprochait ou 
l' éteignait de la peinture. Parmi les 
correspondances les plus proches et 
les plus attestées, on méditera sur 
quelques admirables bronzes de son 
amie Camille Claudel, des Whist 1er. 
surtout les Turner U/e plus beau 
créateur de mystère qui soit a. 
disait-il) et les estampes japonaises 
(Hiroshige et Hokusaij qui touchent 
au plus intime de sa musique. 

Après une riche section consa- 
crée au théâtre, de PeHéas i Jeux, 
avec des Bakst splendides et l'ex- 
traordinaire album de photos du ba- 
ron De Meyer sur le Prélude à 
l'après-midi d'un famé dansé par 
Nijinski, notamment, la dernière 
partie s'applique è scruter « le théâ- 
tre intérieur, l'Uhima Thulé ». s Aux 
frontières du symbolisme, un cer- 
tain nombre de peintres peuvent 
nous permettre de recomposer par 



•k Aubrey Beardsiey : les Wagpérieoaea (1894). 


fragments ce théâtre de l'angoisse 
auquel Debussy aspirait » (Guy Ca- 
ges/ ai), dont la charnière pourrait 
bien être cette Chute de la maison 
Usher d'après Edgar Poe. opéra 
dont ü rêvait depuis 1889 et auquel 
3 travailla entre 1908 et 1916, 
dont y ne reste que des bribes. 

Cette recherche donne une 
conclusion fascinante, quoique 
contestable, à l'exposition ; elle 
.nous livre une sorte de s psychana- 




UN ENTRETIEN AVEC MATTHIAS LANGHOFF - 

Le: prince de Hombourg, soldat 


« Kieist, dit Matthias Langhqff. a 
cté marqué par la société ouEtaire :. 
la vie de caserne. Le décor, c’est ça - 
une caserne et les sables du Brande- 
bourg. De la poussière. Ee mot- 
revient , souvent dans la pièce,- dans 
différents sens.. « Les ennemis du 
Brandebourg seront réduits en 
poussière. Puis il y a les ruines, 
celles d'un théâtre, cellesi'de nos 
monuments les pins glorieux, que les 
femmes après la guerre dégageaient 
pierre à pierre. Ma mère, a'fait ça — 
Schiller a écrit des pièces héroïques, 
mais Kieist offre les matériaux . 
concrets d'un système fondé sur la 
discipline et la manipulation. Frédé- ■ 
rie se fait manipuler-. - . % 

- Parce qu'il est somnam- 
bule? 

- Le somnambulisme êst une 
maladie que le Prince vit ; comme 
une déficience. Quand il est éveillé, - 
il rêve, la réalité lui échappe. Les 
autres ont compris' tettç forme de 
perversion. Ils ont compris les lois 
du monde, lui. non, c'est pourquoi Us 
peuvent le manipuler! Frédéric res- 
semble aux rêveurs' qui, plongés 
dans le socialisme, sont prêts à tour 
pour préserver l’image qu'ils' se font 
du socialisme. Etre somnambule ou 
désespéré- C’est affaire de circons- 
tances- • 

• Frédéric, en tout cas, n’est pas 
un révolté. S*3 se èéyoltc, c’est de 
façon anarchiquè.tpar réaction ins- 
tinctive. Il est sincère, il croit sincè-7 
rement à la justice de cette société . 
hiérarchique qui égalise les indi- 
vidus. Lui; p rince' d’une; petite prin- 
cipauté sans importance, ne met . 
jamais en doute là légitimité dn pou- 
voir, de ceux qui fe détiennent. 

— Pourtant, U désobéit. 

- Il intervient <en dépit des consï- 
1 gnes, et il gaguejT.es stratèges peu- 
vent organiser 1» grandes lignes de 
la guerre, ils ne peuvent pas pro- . 
gramraer les dAtaüs d'une bataille. 
Trop de choies se passent. Ce ‘ 
moment-fâ -est pour les soldats une 
occasion de liberté, d’initiative. La 1 
seule de ter existence: Frédéric 
s’oppose au groupe de vieux géné- 
raux. Maigri sa haine pour Napo- 
léon. Kieist s'opposait aux princes 
allemands.^ Ü à décrit comment et 
pourquoi T'armée française est victo- 
rieuse et la manière de désigner aux 
soldats la place où ils devaient mou-- 
rir. Alors jue les Prussiens se bat- 
taient comme des bureaucrates. 

- le Prince intervient, c’est 
povrfpgner. 

- R ue connaît pas autre chose. 

Ü n’a pas l'ambiticn du pouvoir. : 



: ANFJRED KARGE et Matthias Lnnghoff 

lise — Frédéric, prince de 


mettent en scène 

— avec une distribution française 
Hombourg, de Kieist. qu’ils avaient déjà monté en 
Allemagne, en 1978. 

- . ' Dans la mémoire du théâtre français, le Prince garde le visage 
-d’un Gérard Philipe angélique, idéalement romantique, symbole de 
pureté, symbole d’un Festival d'Avignon légendaire, silhouette 
blanche dans les arbres, mille et mille fois répétée sur les photos et les 
• affiches, et mime ceux qui ne l’ont pas vu le connaissent. 

Aujourd’hui. Gérard Desarthe est le Prince. Après Villeurbanne 
et t'Odéon {en juin), le spectacle va à Avignon, au théâtre municipal. 
Il n’y aura pas de ciel pour les songes du prince somnambule, mais un 
sot de sable lourd, encadré de palissades coupées par des portes bat- 
tantes et qui laissent voir des murs noircis, délabrés. De chaque côté se 
font face les toges moisies d'un théâtre baroque réunies par un arc de 
stuc qui se désagrège... L'espace ressemble à un décor abandonné* à 
1 une arène, à une caserne. 

Descendant d'une famille depuis toujours militaire. Kieist a été 
soldat pendant sept ans. après avoir mené des études au collège 
huguenot de Berlin, et avant de connaître cet enchaînement de combats 
exaltés ét perdus, d’échecs professionnels et privés, d’angoisses et 
d'-lmpüissances qui l'ont conduit au suicide. Il avait demandé sa réin- 
tégration dans l'armée, où il avait souffert corps et âme, il voulait la 
noble mort des héros, qu 'il n’a pas pris lè temps d’attendre... 


Quand meurt le Grand Electeur, il 
pense naturellement lui succéder. 
Seulement, 0 n'est pas un politique, 
n’en a pas les capacités, pas plus que 
Kieist. Ce que veut Frédéric, c’est 
gagner une femme qui. en réalité, Ta 
. .repéré déjà. Ça n’a rien & voir avec 
rbérôfcme. Là aussi, il se fait mani- 
puler. Le 'seul moyen d'atteindre 
-cette femme est d’agir : Frédéric est 
un être passif, qui pense l’action. Et 
cette fois, il agit. Mais en lui pardon- 
nant, en le couvrant d'honneurs, le 


Grand Electeur le reprend sous sa 
coupe et; en définitive, c’est encore 
une manipulation. 

— Il empêche Frédéric d’aller 
plus loin? 

- Mais il ne. pense pas aller plus 
loin. La bataille lui donne un élan, et 
après c’est fini. Pour les soldats, la 
paix c’est la désintégration, ta folie. 
Us ne savent pas la vivre. Leur seule 
solution est que ça reparte. Sans la 
guerre, 0 n’y a plus de relations 
humaines directes. On s’envoie des 


L’histoire 


Le 28 juin T675, pendant ta 
bataille de Fehrbeüin, dans la 
campagne sablonneuse du Bran- 
debourg, les coupas du Grand 
Électeur Frédéric-Guillaume met- 
tent en déroute les Suédois, 
alliés de Louis XIV. Le succes- 
seur de Frédéric-Guillaume 
obtient le droit d'ajouter A son 
titre celui de c roi en Prusse » et 
c’est son füs Frédéric 1* qui 
fonde (es structures mêitaires du 
nouveau royaume ( 1 ). 

La bataille de Fehfoeüin est 
entrée dans la légende, ainsi que 
l'anecdote selon laquelle Frédéric 
.de Hôsse-Hornbourg, neveu du 
Grand Électeur, transgresse les 


consignes, lance sa cavalerie et 
emporte la victoire. 

e Si je vous jugeais selon les 
rigueurs des bis militairBS, vous 
auriez mérité de perdre la vie. 
Mais à Dieu ne plaise que je ter- 
nisse l’éclat d’un jour* si heureux 
en répandant le sang d'un prince 
qui à été l’un des principaux ins- 
truments de la victoire, s La 
désobéissance d'un prince som- 
nambule et le pardon du Grand 

Électeur forment le sujet du 
Prince de Hombourg. la dernière 
pièce que Kieist a écrite avant de 
se suicider. 


U) Journal du TNF, rf 7. 


lettres. Je ne connais pas de pièce où 
on en lise autant. La communication 
circule par écrit- L’univers, c'est 
l’armée, l'armée c'est la guerre, 
gagnée ou perdue. 

— Pourquoi alors vouloir 
gagner? 

- Qu’est-ce qui existe d’autre? 
Je pense à une anecdote qui s’est 
passée à Hambourg, en 1978, à la 
première du Prince, pendant la 
scène après la bataille. L’Electeur 
dit - Otez-Iui son épée. - Cftaiz 
traité comme un rituel très froid. 
L'Electeur dit sa réplique, et, à ce 
moment, là. facteur qui joue le 
Prince s'en va. Il quitte le plateau. 
Les autres restent plantés, aba- 
sourdis, sans savoir quoi faire, sans 
pouvoir rien faire. Après deux inter- 
minables minutes, le Prince revient. 
Brusquement, il s’était aperçu qu’il 
avait oublié son épée. Comme le pla- 
teau était faiblement éclairé, de la 
salle on ne s‘en rendait pas compte... 
J'étais parmi le public, et j’ai com- 
pris quelque chose, un point décisif : 
ce fait qu'il existe une solution, un 
moyen de désamorcer te système. Le 
hasard m’a rendu sensible ce qu'il 
faudrait faire et que personne ne 
fait : s’en aller. Soudain, dans ces 
deux minutes, les acteurs ne pou- 
vaient plus jouer, tes spectateurs 
- attendaient... Tout était juste. 

— La version TNP est diffé- 
rente de l’allemande ? 

— . Complètement. D'abord il y a 
le temps, six ans ont passé. Le pays, 
les références. La langue. En alle- 
mand, le texte est très simple, les 
acteurs ont à jouer les mots sans 
avoir besoin de rien souligner. Les 
attitudes romantiques viennent 
naturellement. Les acteurs français 
ont un chemin à trouver. 

» Reprendre le Prince est impor- 
tant. Ça peut paraître bête, mais j'ai 
l’imprésskm d'aller vers une position 
absolue vis-à-vis de mol Mainte- 
nant, avec le recul, je regarde la 
façon qu’on peut avoir de se crisper 
sur un mal, sur un défaut qu’on 
porte en soi. Une sorte d'entêtement 
radical incontrôlable... De toute 
façon, j’aime bien reprendre une 
pièce deux ou trois fois. A chaque 
fois, on saisit une partie, mais pas 
l'ensemble. Le pire, ce sont les 
pièces qui marchent et qu'on n’a pas 
envie de remonter. * 

COLETTE GODARD. 

• -* TNP Villeurbanne, du lû a& 
26 mai. 


lyse s de Debussy, articulée sur des 
toiles d'Odîlon Redon, Vallotton (en 
particulier le prodigieux Clair de 
lune, comme un terrible paysage de 
laque), les Nordiques Welden Haw- 
kins. Degouve De Nuncques, 
Khnopff, Spillaen. Munch surtour 
avec ses Jalousie, où l'on pourrait 
lire une saisissante évocation de 
Golaud, et Kandinsky, en un ultime 
retour à la couleur pure. 

Cette réunion de tableaux, pleine 
de « révélations », contribue cepen- 
dant A noircir quelque peu le pay- 
sage dabussyste, et il faut se res- 
saisir da l'envoûtement, réécouter 
sa musique pour équilibrer notre vi- 
sion. François Lesure a d'ail leurs 
fermement marqué les limites à ne 
pas dépasser (c'est nous qui souli- 
gnons) : e Le symbolisme ne suffit 
pas à expliquer Debussy, mais on 
ne peut comprendre sans fui ta for- 
mation du langage du musicien (...). 
Il a offert à ce mouvement la fin glo- 
rieuse que celui-ci ne pouvait plus 
espérer, si l’on veut bien voir dans 
Pelléas ta création la plus achevée 
du symbolisme. » 

Il y a bien en effet un « tournant 
décisif dans son évolution entre Pel- 
léas et la Mer », une sorte de libéra- 
tion, par la lumière, du symbolisme, 
au moins de ses brumes nordiques. 
Le Martyre de saint Sébastien 
n'est-il pas latin et grec, et les So- 
nates de la fin purement françaises, 
tandis que Jeux débouche presque 
.sur l'abstraction ? 

Que les origines symbolistes 
subsistent est évident, mais le 
drame de son existence que fut la 
Chute de la Maison Usher me paraît 
éclairant : caractéristique de son 
angoisse de vivre et de sa hantise 
de la mort, le sujei de Poe l'enferme 
dans le monde de Pellèas ; s’il tâ- 
tonne et remâche sans cesse ses 
esquisses, c’est qu’elles ne corres- 
pondent plus à la musique qu'il 
porte en lui (il a écrit en une note 
d'une intuition fulgurante : * Je 
mourra/ du passé de la Maison 
Usher a). La preuve en est que. 


dans le même temps, une musique 
complètement nouvelle, presque un 
nouveau Debussy, jaillit sans diffi- 
culté dans le Martyre de saint Sé- 
bastien. N'est-ce pas la page du 
symbolisme, autant que celle du 
prétendu > impressionnisme » 
(t termes commodes pour mépriser 
son semblable a, disait-il) qui est 
alors tournée ? 

Pour en revenir au premier De- 
bussy. symboliste, on est frappé, en 
face de ces peintures, par une cer- 
taine parenté de mystère, de pro- 
fondeur, mais aussi par une origina- 
lité foncière. Car c'est toujours chez 
le musicien < le mystère en pleine 
lumière », ou mieux le mystère par- 
la lumière. Dans les rouvres les plus 
sombres, il y a toujours une pureté 
sonore fondamentale, étincelante, 
qui enclôt les sentiments, même 
âpres et souterrains. Sans doute 
est-ce lè le plus grand secret de 
l'harmonie et de l'instrumentation 
debussystes (par <r gradation de 
rares et brillantes couleurs ». ainsi 
qu'il te disait lui-même), et ce qui le 
distingue surtout du symbolisme 
des peintres et des poètes. 

C est peut-être ce qui l'a délivré, 
non du tragique toujours présent, 
mais du wagnérisme et des pulsions 
troubles du romantisme allemand, 
pour arriver à ces formes diaphanes 
de la fin de sa via, libérées de la 
terre. N'oublions pas les botticeh- 
liennes Rondes de printemps, où 
l’on pourrait voir comme un témoi- 
gnage tardif de la réconciliation de 
Debussy avec ses souvenirs amers 
de la Villa Médicis... 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Villa Médicis. jusqu'au 3 juin. 
L’exposition comporte cent quatre- 
vingt-dix-neuf numéros. Elle ne viendra 
malheureusement pas i Paris ; même si 
l’on ne peut se rendre à Rome, il faut se 
procurer 1e somptueux catalogue de 
François Lesure et Guy CogcvaL en ita- 
lien et en français (298 pages. 21 x 24. 
avec 24 illustrations en quadrichromie 
ei 96 en noir et blanc). 






A bord de la Péniche-Opéra 

Mélodrames 
et œuvres rares 


P OUR qui possède un tant 
soit peu de curiosité, il 
reste, en dehors des 
œuvres du grand répertoire, tant 
de partirions oubliées ou mécon- 
nues qu'il n'y a que l'embarras 
du choix. Les responsables de la 
Péniche-Opéra viennent d'effec- 
tuer ce qu'ils appellent une 
<r plongée dans les eaux pro- 
fondes de la musique française 
du dix-neuvième siècle ». suivie, 
pour faire bonne mesure, d'un 
voyage au pays du mélodrame 
romantique allemand. De telles 
initiatives, assez courageuses 
dans leur originalité, mériteraient 
un plus large retentissement, 
mais les sentiers battus sont les 
seuls où l'on se presse. 

La période révolutionnaire, à 
laquelle étaient consacrées les 
deux premières soirées, est riche 
en œuvres curieuses dont cer- 
taines, réellement inspirées, 
auraient leur place au sein de 
notre patrimoine vivant et 
auraient été plus légitimement en 
situation pour célébrer le 10 mai 
1981 que le final de la 9* Sym- 
phonie de Beethoven. Las deux 
soirées suivantes se proposaient, 
toujours avec les moyens du 
bord — quelques instrumentistes 
et chanteurs placés sous la direc- 
tion de Jean-Paul Roth, — de 
faire revivre l'atmosphère des 
salons dans les années 1830, 
lorsque fleurissaient les arrange- 
ments, fantaisies, pots-pourris, 
sur Robert le Diable de Meyer- 
beer, dernier sursaut de I* époque 


où l'on faisait de la musique avec 
les instruments que l'on avait 
sous la main, avant que l'inven- 
tion du phonographe ne vienne 
mettre bon ordre à tout cela (1). 

Retour aux choses sérieuses 
avec la fondation de la Société 
nationale de musique au lende- 
main de la défaite de 1870, en 
réaction contre (‘hégémonie de 
(‘opéra et qu'illustrait un pro- 
gramme où figuraient le premier 
quatuor à cordes de Saint-Sa ôns, 
le quintette de Franck et la 
sonate pour violon et piano de 
Piemé par le pianiste Jean 
Hubeau et le Quatuor Vkrtti. 

Cette volonté de remettre à 
l'honneur la musique instrumen- 
tale n'impiiquait pas qu'il faille 
renoncer à toute inspiration 
extramusicale. A l'exemple de 
Weber, de Berlioz et de Liszt, les 
compositeurs français ont su 
trouver dans un exotisme bien 
compris ta source d'un renouvel- 
lement des formes et du langage. 
Tel était le thème des soirées 
suivantes. Parallèlement, le 
wagnérisme et l'antiwagnérisme 
agitaient les journaux et alimen- 
taient les conversations. Pasti- 
ches (de Chabrier. Fauré, Messa- 
ger. Audran), réductions pot* 
piano, hommages indirects (de 
Ropartz. Magnard, Chausson), 
cet épais dossier comportait bien 
des pages inconnues mêlées aux 
commentaires si précieux de 
Baudelaire. Huysmans, Villiers de 
L’Isie-Adam... 


La place du pathétique 


Ce cycle de concerts- 
spectacles, où musique, poésie, 
littérature et gastronomie (à 
l'entracte) se tendaient la main, 
s'achevait avec un récital de 
mélodies françaises par Hélène 
Deiavault et Claude La voix. Ce 
n'était là cependant qu'une 
pause provisoire puisque la 
Péniche-Opéra avait invité Caro- 
line Gautier à présenter le spec- 
tacle quelle a imaginé autour de 
sept mélodrames romantiques de 
Liszt, Schubert et Schumann. Il 
s’agit plus exactement d'une 
mise en espace dans la mesure 
où Caroline Gautier, qui récite 
des poèmes de Hebbel, Shelley, 
Bürger (que William Nabore 
ponctue, accompagne ou pro- 
longe au piano), se déplace, 
revêt une armure ou une cape, 
saisit un chandelier ou se couche 
sur un lit funéraire, selon les sug- 
gestions du texte. 

La qualité principale de ces 
interprétations réside dans le 
respect intelligent d'un art où le 
pathétique occupe une place si 
importante que l'interprète doit 
s'en faire une idée assez haute 
pour ne pas sombrer dans le ridi- 
cule. Mais dans le romantisme 
allemand l'ironie a sa place, et 
l'auditeur doit aussi savoir com- 
prendre qu'un spectre qui ne par- 
vient pas à retrouver son visage 
au milieu des morts et apparaît à 


sa bien-aimée sans pouvoir se 
faire reconnaître se trouve dans 
une situation tragiquement comi- 
que. 

La notation de la voix pariée 
n’est pas aussi précise qu'elle le 
sera dans le Pierrot lunaire : on 
peut donc dire que c'est à un 
véritable travail de recomposition, 
que se livre Caroline Gautier, 
tirant du texte des accents, des 
rythmes, des inflexions mélodi- 
ques qui forment avec l'accom- 
pagnement pianistique un 
contrepoint serré d'une haute 
éloquence. 

On regrettera seulement que 
la Péniche-Opéra soit amarrée 
sur les bords du quai de Jem- 
mapes car la chaussée est trop 
bruyante pour que la musique 
trouve la part de silence qui lui 
est nécessaire. La direction du 
port de Paris a sans doute ses 
raisons, mais tes mélomanes ne 
sauraient y souscrire sans 
arrière-pensée. 

GÉRARD CONDÉ. 


(I) Un regain d’intérêt semble 
se manifester actuellement en 
faveur du piano à quatre mains 
comme en témoigne la réédition, 
par la maison Bouvier (23. quai 
Saint-Michel, Paris-S 1 ), des Qua- 
tuors et Trios de Haydn, Quintettes 
de Mozart, musique de chambre de 
S chumann. Brahms, etc., disparus 
des catalogues. 


DANSE 


MARLÈNE D., UN LIVRE DE MARLÈNE DIETRICH 


Autobiographie des sentiments 


I L y a des mois qu'on attendait en 
France les Mémoires de Mar- 
lène Dietrich. Et maintenant, 
son livre, traduit de l'américain, est 
là, avec une couverture noire où un 
portrait de la star aux yeux mi-clos, 
au visage modelé par la lumière, est 
encadré d’une bordure dorée. Mar- 
lène D.. par Marlène Dietrich. Sou- 
dain, cette femme paraît trop pro- 
che, avec les pages imprimées dont 
on se demande quelle vérité va sor- 
tir. Qui êtes-vous, en fait, Marlène 
D.? 

L’avant-propos, lapidaire, balaie, 
sans les nommer, les • prétendus 
biographes -, les • parasites ». qui 
ont écrit sur elle. Marlène a décidé 
de ne pas parler de sa vie, mais de sa 
carrière. Pas de biographie, donc, 
pas d’autoportrait illuminé par la 
gloire qui • l'a toujours laissée 
indifférente ». Des souvenirs, pas 
n'importe lesquels, une sorte de 
réflexion sur son destin. Inutile 
d’espérer des révélations sensation- 
nelles. Elle n’a Jamais joué ce jeu, 
elle ne va pas commencer mainte- 
nant. 

De sa vie. pourtant, Marlène Die- 
trich privilégie son enfance, son édu- 
cation de fille de bonne famille, ses 
rapports avec une mère qui, deux 
fois veuve dans les années 1910 et 
pendant la guerre.' lui donna 
l 'amour, l’affection et les principes 
d’acier qui ont formé son caractère. 
Les images paternelles sont floues 
et, à la limite, inexistantes. La mère, 
elle, revient souvent. Comme l’Alle- 
magne. le pays natal jamais renié, 
dont le nazisme et Hitler, « le 
nabot», l'ont séparée. Comme la 
culture allemande, qui fait partie 
d'elle-même. Star de Hollywood, 
naturalisée américaine, vedette 
internationale. Française d’adoption, 
Marlène Dietrich retrouve ses 
racines d’exilée. Cesi une des sur- 
prises de ces Mémoires où des 
détails qui pourraient paraître anec- 
dotiques prennent nne curieuse 
importance. 

Marlène possède le don de l'hoirie 
et cette superbe insolence des gens 
de qualité, qu'elle apporta, à l'écran, 
dans certains de ses rôles. Enfance, 
jeunesse, tout s'enchaîne jusqu'à 
l'arrivée - dans le livre — de Joseph 
von Sternberg. Le lecteur, qui atten- 
dait ce moment, se trouve, alors, 
brusquement face à une vérité tra- 
vestie par la légende. L'histoire du 
tournage de l’Ange bleu vient bien 
telle qu’on la connaît, à cette diffé- 
rence près que Marlène Dietrich 
met allègrement en pièces ce cabot 
d’Emil Jannings à la réputation sur- 1 
faite. La suite, les années de travail ; 
avec Sternberg, c’est l'hommage sin- 
cère ment émouvant, venu du fond 
du coeur, de Galatéc à Pygmalion,. 
de Trilby à Svengali. 

Avant Sternberg, dit Marlène, 
elle n’était rien, comme actrice. Il 
lui a tout appris, il a tiré d'elle tout 
ce qu'elle partait sans le savoir, il l'a 
protégée, il a supervisé, en secret, les 
films médiocres (selon elle) qu’elle 
tourna après leur ■ séparation ». Il a 
été son ami autant que son créateur. 

- Jeune et stupide -, elle ne l’a pas 
compris sur le coup. Des historiens 
ont commenté le génie de Sternberg. 


Les Festivals d 9 été 


SEINE-MARITIME - Ouvert te 
25 mai à Rouen, il se poursuit 
jusqu’au 21 juillet et fait appel à 
de jeunes groupes qui ont en 
commun un certain esprit dans 
l’air du temps : Daniel Larrieu et 
la compagnie Astrakan, Philippe 
Deeoufie. compagnie Beweging 
Dans (Hollande), M.-A. de.Mey 
(Belgique), compagnie Pierre 
Droulers (Belgique), Michael Clark 
(G.-B.), compagnie Dansers col- 
lectif (Hollande). 

★ Place de la Rougemare. Rouen -, 
tél. : (35) 70-04-07 

LA ROCHELLE - La danse, 
cette année, est réduite à la com- 
pagnie J.-M. Matos (création des 
Iles et action dans les rues pié- 
tonnes), Yoyç. solo de Yarma 
Uotinan, à l'Oratoire, et, à la Mai- 
son de la culture : Larrio Ekson, 
Caroiyn Ca tison, le Théâtre du 
Silence. 

★ 4. rue Saint-Jean-du-Péroi ; léL : 
(46) 41-03-35. 

DANSE A A1X - Nombreuses 
manifestations du 2 au 1 1 juillet ; 
projets de rue avec Kilina Cre- 
mona. Case Gelabert, Lila 
Gréa ne ; spectacles è l’école nor- 
male d'institutrices : 1e groupe 
34 Septembre, le Vaudeville noir, 
tes compagnies de K. Saporta, 


Murray Louis, S. Buirge, S. Links, 
Ch. Trouilles, M.-Ch. Gheorgiu, 

B. Sharma et A Deloo. 

* Comité des fêtes, 2 bis. avenue 
Victor-Hugo ; tél. : (42) 26-23-38. 

MONTPELLIER (20 juin-18 juil- 
let) - Danse classique et 
contemporaine : à la cour 
Jacques-Ccaur. R. Chopinot 
(création de Via), le Ballet de Bâle 
(Roméo et Juliette). Ab rase vie 
(ballet populaire yougoslave). 

C. Car! son et M. AraudaTo : à 
Grammont. les compagnies de 

D. Bagouet. Ph. Deeoufie. J. Baiz. 
Maitrayi Malavika (Indes), Ballet 
du Nord (programme Balanchina), 
Gelabert et Azopardi (Espagne) ; 
au théâtre Iseion /Tï bon ange ) ; à 
la Maison pour tous, les 
Capoeiras, danses indiennes, 
danses de Guadeloupe, Vanaver 
Caravan (USA). 

* 2. rec Girard: léL : (67) 66- 
35^)0. 

FESTIVAL DE CHAT EAU VAL- 
LON - Du 1 1 au 24 juillet. Un 
site exceptionnel au-dessus de 
Toulon : Théâtre en plein air, 
Mario Maya lEl dialogo de I 
Amargo). comédie musicale amé- 
ricaine (One mo’ Time), compa- 
gnie japonaise Toho f Médéel: 
Théâtre couvert, compagnie de 


P. Droulers, J. Baïz. Lolita-danse. 

C. Diverrès et B. Montât... 

* Centre de rencontres de Châ- 
teau vallon, OUioiiles ; léL : (94) 24- 
11-76. 

AVIGNON - Ulysse, te voyage 
intérieur du groupe Emile Dubois 
(27-29 juillet), le ballet de 
1‘ Opéra de Paris (Raymonda ou te 
Lac des cygnes, du 1" au 4 août) 
sont programmés dans la cour 
d'honneur : d'autres groupes de 
jeune danse se produiront dans 
différents lieux de la ville, Maguy 
Marin, Michel Hallet-Hagayan. 
Régine Chopinot. J.-M. Matos, 

D. Bagouet et les Japonais Eiko 
et Koma. Andy Degroat présente 
une création à la chartreuse de 
Villeneuve les 23. 25. 26 et 
27 juillet. 

* Bureau du TestivaL 8, me de 
Mous ; t£L : (90)- 22-67-08. 

VA ISO N- LA-ROMAINE - Spec- 
tacles au Théâtre antique : te 
Sacra du printemps, par la com- 
pagnie. Martha Graham (10 juil- 
let). le ballet de la Scala de Milan 
(16-17 juillet}, le Ballet-théâtre 
de Nancy (21 juillet), un grand 
gala folklorique international an 
ouverture te 8 juillet. 
é Hôtel de ville de Vaison- 
te-Romalne ; tél. : 36-06-25. 









Le témoignage de Marlène D. en dit 
plus, d’une autre façon, sur une: rela- 
tion sans doute unique dans Hüs- 
.tobe du cinéma. 

Plus qu’un hommage, un éloge. 
Elle rend à son - maître» la vie, la 
grandeur, l'intelligence, l'immense 
singularité artistique que les studios 
américains et les médiocres incapa- 
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C'eut un concerto doidouroux. d’une 
émotion magique. Jamais racoleuse. 
Mua surtout thnerprite do Vhtmttu. 
Montqv COUTVfttEJR, Juoftiffe tout 

tes superlatif*. 

Gaies COSTAZ (le Matin de Perte). 

La mao en adna. rigoureuse, sub- 
til •, fnta & gontê, évoque te tmioo- 
toiro do CO ekiguBor destin, les 
acteurs sont romorquobtoo. Un spoe- 
tecte dont fhumaur parfois tempéra 
b doubarouao beauté. 

EmBe CADEAU fréteras) 

M ej tfre, visage b rimé . otto ëat nd o u x 
qu'une actrice une femme qui vft ma 
so u / h an ca sa ns désespérer d» la via. 
Max voir Monique COUTUMER : aOa 
est unique, 

Guy OUNKJR (ta Nouvel Observateur) 

ACsa fan oooom pB e ; Brigitte MAR- 
TEL. t adaptatrice. otAnita PtCCHtA- 
MHB, ta a metteuse en scène», n'ont 
pœ trahi te Bnérature et r écrivain aa 
purgatoir e gagna ce nouveau publia, 
grâce au théâtre du CAMPAGNOL 

Matthieu GALEY (T Express) 


blés de le comprendre sont venus 
contrarier, sinon détruire. 

Peu importe qu'il ait été un snbs- . 
titut du père ou un compagnon pins 
intime. Marlène loi fait don de sa 
propre notoriété dans un acte d’ado- 
ration où pointent ses larmes. Et 
quelle actrice, quelle star s’est 

S mais, comme elle, préoccupée de 
technique cinématographique : 


mise en scène, décors, éclairages, 
montage? 

Des esquisses d'hommes 
admirés, d'amis, de meneurs en 
scène (Chaplin, Welles, Wîlder, 
Gabin, Hemingway, Remarque et 
quelques autres), traversent ces sou- 
venirs, en carnets de notes où l’on 
peut cueillir des sentiments divers. 
Le chef d'orchestre Burt Bacharach, 
compagnon des récitals de chansons 
(l'autre carrière où Marlène triom- 
pha), a droit à un portrait plus 
fouillé mais également affectif. 

Et Ton s’amusera, sans doute, au 
récit des repas préparés, à Holly- 
wood, dans la maison de Marlène,’' 
pour les Français poussés A Foril par'. 
l'Occupation. On appréciera la dis- 
crète évocation de Rudolf Sieber; le 
mari de Marlène, et de leur tille. 
Maria. Car cette femme, à bien des 
égards exceptionnelle, a- rempli, 
dans le privé, des engagements 
conformes à son. caractère. , 

Celle dont Bïlly Wîlder nous a dît, 
un jour, qu'elle était « une vraie 
Allemande » a toujours été GdèJe & 
une ligne de conduite morale et sen- 
timentale dont eUe n’éprouvait pas 
le besoin de .faire . étalage. Elle a 
tenu en ordre son univers intérieur. 
Cest ce qu'il faut savoir lire dans 
cet ouvrage, venu peut-être h l'heure 
de la solitude et de la sérénité, et 
dont les photographies ont été choi- 
sies dans sa collection privée. 

Et puis, au chapitre des souvenirs 
de guerre, à la fois cocasses et dra- 
matiques,- dans lé iédt qu’elle en 
fait, voilà Marlène aux armées, sur 
les lignes d'opérations militaires, en 
Europe, menant sa propre bataille 
contre, le nazisme. Cela, on le savait. 
Pasàçe point-là. Ç*est, ici, sa contri- 
bution à rhistoire contemporaine. 

JACQUES S1CUEB. 

* Marlène D. -, par Marlène Die- 
trich. Traduction de Boris Maticws, 
avec la collaboration de Françoise 
Ducout. Edmour Grasset, 250 p. HL, 
89 F. 
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THEATRE NATION A L 

LA MOUETTE 

Tchékhov- Antoine Viraz ' 

Grand Théâtre "Jusqu'au 2u maf. 

M A R I A G E 

Gombrowicz* Daniel Martin . , 
Théâtre Gémier» Jusqu'au Fjjp. 

LA DERNIERE BANDE 

Samuel Bedœtt-Marô Gonzalez . . . 
Grand Foyer • Du 16 mai au 2 juin. 

THEATRE POUR LES JEUNES SPE^^ÛRS 

LA MUSIQUE PEXIËAR 

de Jearvftes Châtelain - *"'jr 
Grand foyer • Jusqu’au 2juîrf. l . ^ . ' i 

MUSIQUE VIVÀNTEi 

Mâche* Mirogfto *Rema -Xenakè-Nfarèse - Stravôn&y 

Grand Théâtre *W22 mai. . ;y " * 

RENDEZ-VOUS DE POESIE 

Arec Andrea Zanzotfo • Le 4juin.- •: 

HOMMAGE AJULIOCORTAZ^R 

. Théâtre Gémîer* Le ;21 juin., .. . . r . 1 . . 
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La rafle tranquille des œuvres errantes 


L A peinture est reine an Lou- 
vre. A elle les plus belles 
cimaises, les plus gros bud- 
gets d'acquisition, les hauts prix 
acceptés par les comités d’achats. 
La part de la sculpture, du dessin;, 
est plus réduite, cela saute aux yeux 
lorsqu'on s'enfonce dans, les salles 
souterraines du musée. En trois ans, 
de 1980 à 1983, le Louvit: a fait 
encrer quarante-trois œuvres ea tout, 
achetées, données, ou reçues en 
'paiement de drofts'de succession.' Et 
le conservateur du département,' 
M. René Gaboriu est content. 
Naguère, en dix. ans; “de 196? i 
1977, son secteur n'ayah engrangé 
que quatre-vingt-douze pièces. Mai- 
gre butin qui souligné bkæ. ja situa- 
tion particulière de la sculpture. . 

Le musée qui vent acheter des 
tableaux a surtout des problèmes 
d'argent. Lorsqu’il s’agit de -sculp- 
ture, c’est l'œuvre, qui manque le 
plus : les marchands sont aussi rares 
que les collectionneurs spécialisés. 
Et, surtout, si l’œuvre d'un” peintre 
fécond se chiffre par milliers de 
pièces, celle d’un sculpteur qui. a 
beaucoup produit dans sa 1 vie n'en 
compte quime centaine. Déplus, les. 


statues meurent plus vite. Elles ont 
beau être dures, taillées dans la 
pierre on le marbre, elles périssent 
avec les châteaux qu’elles décorent. 

Et lorsqu'elles sont exposées en 
plein air, elles tombent en poussière 
pendant qne les façades tiennent 
encore. On connaît le cas des sculp- 
tures de la place de la Concorde que 
le temps a érodées, cruellement et 
qu’Q fallut démonter. Les illustres 
personnages de pierre qui sç tien- 
nent debout sur les murs et lès torts 
du Louvre sont dans utrétat de déla- 
brement avancé. On ignore que les 
sculptures qui décorent nos édifices 
publics sont souvent des copies - 
parfois des copies de copies, - les 
originaux ayant depuis longtemps 
été déboulonnés par crainte de les 
voir dépérir.. 

Ainsi le fronton du ministère de la ■ 
marine place de la Concorde est 
faux. Les sculptures sur le devant 
des . Invalides ? des faux ! Idem à 
l’hôtel de Soubise. On en citerait des 
colonnes. C’est aujourd’hui le destin 
des statues que dé s’acheminer len- 
tement des palais, des monuments, 
des châteaux, vers les sous-sols , des 
musées, tels les éléphants cente- 
naires vers leur cimetière. 


d’œuvre, sont bien armés pour flai- 
rer sa qualité. Une telle statue ne 
peut être que d’une bonne main! 
Prenons-la, on l’identifiera ensuite. 
Le Louvre la leur achète en 1980, 
sur sa bonne mine, puis finit par 
éclaircir son mystère, grâce A l’obsti- 
nation de M" G rodée Ici dans ses 
fouilles des Archives nationales. 

Lorsqu'il s'agit de l’œuvre d’un 
artiste connu et reconnu, un circuit 


Ladite banque fat heureuse de 
réaliser cette transaction avec 
Le Louvre, bien que ce Christ vivo. 
représenté vivant sur sa croix, c’est- 
à-dire souffrant et douloureux, ait 
subi plusieurs détériorations et res- 
taurations maladroites. Grâce aux 
ateliers du musée, il semble sortir 
des mains du grand baroque marseil- 
lais. qui dirigea sous Colbert, aux 
arsenaux de Toulon, le travail des 


Du privé aux musées 


Autrefois, dette transhumance 
s'était faite au bénéfice des 
demeures patticnlîcrës:, où. grâce au 
négoce d'antiquailles, étaient allés 
se réfugier des lambeaux de monu- 
ments frauduleusement arrachés, 
des sculptures isolées de leur envi- 
ronnement. C’est à un mouvement 
contraire qu’on assiste à présent. Il 
va des collections privées aux 
musées. Et souvent le ballet est réglé 
par le marché international qui pèse 
de tout le poids de ses lourdes mises 
financières sur la détermination des 


exemple. Il p'y a rien de plus déli- 
cieux que sa Tireuse d’épine, terre 
cuite de dimension relativement 
petite, iiwk d’une précision, d’an 
raffinement, d’une fermeté de 
volume absolument remarquables. 
Voilà un maître français cité par 
Vasari, initié à l’humanisme italien, 
qui fut illustre en son temps. 

Au dix-septième et au dix- 
huitième siècle, Ü était considéré 
encore comme on des principaux 
maîtres de la Renaissance, puis il 
tomba dans l’oubli: Un oubli 



tableau. Ecarté, le buste tomba dans 
l'oubli des maisons particulières. 
Cest pourtant un beau morceau que 
Chinard le Lyonnais a taillé avec 
une sensualité que n'a pas la figure 
néoclassique de David. Delacroix 
dans son Journal le trouvait injuste- 
ment un peu froide, la tête guère 
plus différenciée que les drapés. 

Au-delà de David, c'est à 
l’ingrisme que Delacroix décochait 
ses piques. Bonne transition pour 
aller à la rencontre de Bartollni : 
c'est Ingres fait sculpteur, avec un 
rien de mièvrerie. Le Louvre a 
acheté sa Bacchante au repos ou 
Dircé. Cest la première œuvre de 
cet artiste florentin de Paris, qui sui- 
vit l'armée française et se retrouva 
dans l'atelier de David où il rencon- 
tra Ingres, épousa sa passion pour le 
> dessin d’après nature ». Naturelle- 
ment le corps souple de cette petite 
personne incertaine, ni tout à fait 
féminine ni tout à fait masculine, ni 
adulte ni enfant, n'est pas bien loin 
de la Maniera de Canova. Elle plut 
à un aristocrate anglais, le duc de 
Devonshire. qui nota lors d’un de ses 
passages à Florence : - Saw a Dircé 
wick pleased me. but he asks 
600... - 1! a acheté le marbre, plus 
grand que celui du Louvre, qui est 
toujours au château de Chattsworth. 

Un grand Apollon détaché sans 
doute d'une fontaine, non encore 


identifié, et une Diane de PonsonelU 
ont enrichi la collection baroque ita- 
lienne, peu étoffée dans cc domaine 
malgré ses Bemin. Et un buste de 
Voltaire chauve par Houdon est 
venu rejoindre le Voltaire jeune en 
perruque, - à la française - , du Lou- 
vre. On se demandera qui, de Pigalle 
ou de Houdon. a Tait le portrait le 
plus ressemblant A voir la tête che- 
nue du retraité de Femey, on sait 
aujourd'hui que Voltaire se met à 
ressembler à la statue dont le ciseau 
de Houdon a fai' mystérieusement 
frémir le marbre. 

Quelques étages plus haut, on 
peut voir que la rafle du Cabinet des 
dessins a été très fructueuse, avec 
mille six cent cinquante-trois pièces 
dont les deux tiers reçus en don ou 
en dation. M™ Bacou. conservateur 
du département, qui vient de rem- 
placer M. Sérullaz, parti en retraite 
après des années de chasse aux 
œuvres sur papier, est aux anges. Le 
comité d'achats du Louvre a tout de 
même consenti à payer au prix inter- 
national, c’est-à-dire cher, puisque 
ceux-ci sont tirés vers le haut par le 
taux élevé du dollar, une aquarelle 
de Turner, la Vue du château de 
Sai nt-Ger mai n-en- Lave. C’est le 
moins que nos musées nationaux 
pouvaient faire pour la seule œuvre 
de cet artiste anglais du Cabinet des 
dessins. 


Dans le grand reposoir 


prix, fl joue même, un tôle, ce mar- d’autant plus radical que, les sculp- 
ché, dans la valorisation .iuteUeo- turcs changeant moins rapidement 
tuelle d’œuvres dont les auteurs de ma in que les peintures, le long 
furent célèbres et qne Thistcâre ides séjour dans le secret des demeures 
modes a ensevelis. _ . L-te* sortir des allées de la 

L'exposition, des a«piîiitions-dh, r çoiumissauoe. _ ....... 

~ î Gstfe Tireuse d'épine est restée 
jusqu’en 1772 dans le cabinet du 


* La Tinme ftpbte, de Ponce JacqriM. 


département des sculptures'; est' 
pour nous dire combien d’artistes dej; 
notoriété, au siècle dernier .encore^» 
sont effacés des mémoires ; Des») 
bœuf, Bonassieux, G et cher. _ petit# 
maîtres de la petite; sculpture notf 
officielle, objets d'appartement trig. 
typiques de l'intimisme bourget# 
qui n’èst plus. Mais .que dira 
d'œuvres du seizième siècle dort 
l’identité ne lui découverte qu’à 
cette dernière décennie ? . 

Ponce Jacquiot (1512-1572) jar 




financier Crozst. Disparue à la 
Révolution, elle ne refit surface dans 
une vente publique qu’en... 1976. 
Nas musées ne remarquèrent pas le 
passage de cette Spinaria, dont le 
thème érotique a inspiré d’autres 
.sculpteurs, comme Sansovino 
{VEnfant à l’épine ) ou des peintres, 
comme Rubens. Mais elle n’échappe 
pas à la sagacité des marchands qui, 
s’ils ignorent de qui elle est le chef- 


plus court rapproche le musée et le 
collectionneur. Le Christ de Puget 
était guigné par Le Louvre depuis 
longtemps. C'est une terre cuite 
d’une intense expression dramatique 
faite par un sculpteur français du 
dix-septième siècle, un des rares 
baroques qui, à l’instar des grands 
Italiens, a pratiqué tous les arts, la 
sculpture, la peinture, l’architecture. 
Cette pièce exceptionnelle décorait 
depuis 1860 la salle du conseil d’une 
banque privée de Marseille. Le mar- 
ché des Puget étant rarissime, les 
prix sont vertigineux- Le musée de 
Berlin a payé 10 millions de francs 
environ pour un Puget et celui 
d'Ottawa, beaucoup plus cher. 


sculpteurs de figures de proue des 
galères du roi 

Un autre oublié a fait son appari- 
tion au Louvre à la suite d’une 
acquisition. Il ne s'agit pas de se 
réjouir que justice ait été rendue à 
l'artiste, mais l’œuvre vaut la peine 
d'être là, palpitante dans sa chair de 
marbre blanc, vivante, truculente. 
M“ de Verninac, dont Chinard a 
fait le portrait allégorique en Diane 
préparant ses traits, est l'épouse 
d'un préfet et la sœur de Delacroix. 
EUe n'est pas inconnue du Louvre 
puisqu’elle fut peinte par David, qui 
ne voulait pas — et on sait le pouvoir 
qu’il avait sous l'Empire - que la 
sculpture fût exposée près de son 


Beaucoup d'autres - premières » 
dans ces acquisitions. Voici les pre- 
miers Gainsborough, dessins de jeu- 
nesse, le premier Friedrich, le pre- 
mier Liotard, un beau et dense 
pastel, le premier Piranèse architec- 
tural, une saisissante vue de l’inté- 
rieur d'un palais qui manquait au 
Louvre. D'où vient-il ? De la collec- 
tion de la Société des architectes 
DPLG, qui l'a proposé pour financer 
des réparations dans ses locaux (les 
temps sont durs!). Mais ce chef- 
d’œuvre est mieux ici, offert à tous 
ceux qui veulent le voir. Un premier 
R. SLrozzi, mais une feuille excep- 
tionnelle, l'étude du portrait du 
Saini-Jean-Baptiste qui est au 
musée de Hanovre. 

Le dessin de RaphaSl est, lui, un 
luxe. 11 s’ajoute à la collection déjà 
riche du L ouvre (dont les Editions 
de la réunion des musées nationaux 
vient de publier le catalogue). Six 
Goya d’un coup reçus en dation sont 
une acquisition sans précédent pour 
ce peintre. Il faut ajouter les fonds 
d’atelier de Nicolas Mignard (cent 
pièces) et de Lépicié, des dessins de 
Ebaucher, de Callot, et naturellement 
les carnets de David pour le Ser- 


ment du Jeu de Paume, et celui de 
Delacroix au Maroc, le dernier resté 
chez un particulier, les trois autres 
étant déjà dans les musées, deux au 
Louvre, un à Chantilly. 

Cest le but ultime du Louvre ; 
réunir les chefs-d’œuvre errants, les 
stabiliser dans le grand reposoir à 
œuvres d'art qu’est le musée. Le 
Cabinet des dessins compte cent 
cinq mille numéros, mais il a des 
lacunes importantes dans les écoles 
étrangères. Ça laisse de beaux jours 
au marché des dessins, à son art de 
« renifler • des chefs-d'œuvre 
inconnus. Et au visiteur du musée 
aussi, qui doit courir vers ces trésors 
perdus et retrouvés, 

JACQUES MICHEL. 

*■ Les acquisitions récentes (1980- 
1983) du département des sculptures. 
au pavillon de Flore du Louvre. Catalo- 
gue établit sons la direction de René 
Gaborit, 43 œuvres illustrées, 
109 pages, publié par les Editions des 
musées nationaux. 

★ Les acquisitions du Cabinet des 
dessins, au pavillon de Flore. Catalogue 
publié sous la direction de Rose line 
Bacon. Liste et illustrations des acquisi- 
tions de 1973 à 1983. 


VILLA ARSON, A NICE 


■ : v. 


Une exposition sur Iqthàme des écritures dans ia peinture 
inaugure à Nice les notrellf» salles de la villa Araon, promue 
Centre national d'art coite mporain décentralisé. 

La villa Arson est unegrande villa du dix-huitième siècle avec 
vue imprenable depuis bs hauteurs de Nice. Donnée par la villa 
au ministère de la cutoret eHe avait été, il y a une douzaine 
d’années, entourée, tous ia responsabilité de l'architecte 
Michel Marot — qui y : réussi l'intégration dés nouveaux bâti- 
ments au site. — d'ut ensemble immobilier de plus 
d'un hectare et denÿ comprenant, un Centre artis- 
tique de rerarontres internationales, qui n'a jamais 
très bien marché, e une Ecole nationale des arts 
décoratifs où deux ç*Ot soixante élèves sont inscrits 
actuellement. j 

L'idée d'en faire u Centre national d'art contempo- 
rain est née en ,t*2. sur proposition de l'artiste 
niçois Henri MaccMroni à la délégation aux arts plas- 
tiques. qui y a vu occasion d'implanter une de ces 
structures nouvatta permettant d'asseoir son pro- 
gramme de dâcentsfisation artistique. (Actuellement, 
un autre centré et- en cours de réalisation , à Gre- 
noble, sous la responsabilité de Pierre Gaudibert.) 

Le projet du nuveau centre de la villa Arson est 
ambitieux, qui, süs l'impulsion de l'écrivain Michel 
Butor, président iu conseil d'orientation, penche du 
côté des rapportentre les arts et les lettres, lesquels 
devraient cété&r là leurs retrouvailles ; et de le 
Méditerranée : u sa situation géographique, on peut 
le comprendra. I. devrait induré un centre de docu- 
mentation de pinte : travailler en relation avec l'Ecole 
des arts décorsHs ; recevoir des artistes de passage, 
des écrivains. A*» animeraient débats et colloques ; organiser 
des exposition mais aussi des concerts et dès spectacles : 
deux salles d* deux cents places remises en état (elles pre- 
naient l'eau) fuiront servir a cet effet, ainsi que les jardins. Ce 
qui pourrait rétribuer à faire venir le public de la région, qui 
n'a pas teiletént l'habitude de prendre le chemin de la villa. 

Tout cela* 5 * f«rt bien: fort réjouissant, mais là où le bât 
blesse, c’esflue. pour réaliser la chose, il faudrait que le minis- 
tère de la Jtaire ne soit . plus l'unique bailleur de fonds du 
Centre (em’on 5 millions de francs en 1984), comme c'est le 
cas actualisent, la ville, le département et la région semblant 
se faire tin l'oreille^ 


La peinture joue sur les mots 

M 


1S è part Mondrian et les 
puristes de l'abstraction, 
quel est le peintre qui n'a 
jamais cédé, à un moment ou à un 
autre, à l'envie de glisser une lettre, 
un mot, quelques lettres en ordre 
ou en désordre, quelques mots en 
vrac, quelques pans de phrases, au 


Cette histoire d'écritures dans la 
peinture est une longue histoire 
compliquée, pleine d'intrigues et de 
rebondissements, qui commence à 
l'aube des temps avec les premières 
traces d'intelligence et finit avec la 
signature en lias à droite, ou le titre 
du tableau. Rien qu'en la prenant au 



gfyphes, des automatismes, des 
graffiti, on en sort encore moins. 

Et ce n’est pas l'exposition de la 
villa Arson qui, bien que (imitée à 
l'an contemporain depuis 1945, 
nous aide à démêler toutes ces intri- 
gues de vocabulaire. Elle fait penser 
à un brouillon. En fait, elle présente 
tel quel le choix de chacun des onze 
< chercheurs » — c'est comme cela 
qu'on appelle là-bas les critiques 
d'an et les écrivains invités à plan- 
cher sur le sujet, lesquels n'ont pas 
mis en commun leurs trouvailles et 
d'ailleurs ne sont pas toujours allés 
chercher bien loin de leur cercle 


habituel et naturel d'amis les 
artistes, ou les œuvres. 

Le résultat, c'est qu'il y a des 
choses inutiles et peu significatives 
alors que d’autres, d’imponance, 
n’y sont pas. On pourrait citer, ce 
que n'a pas manqué de faire Ben, 
un Niçois voisin qui a la langue bien 
pendue, l'absence des lertristes et 
de ce à quoi il tient beaucoup : la 
bande dessinée occitane, ou encore 
des jeunes graffitistes. Et ajouter à 
cela que dans l'ensemble on n’a pas 
trop forcé sur les représentants de 
l'art conceptuel des années 70 
notamment. 


Voir le non-dit 


* Ecriture IU, de Jeu Dcgottex, 1958. 


moins dans la doublure das cou- 
leurs ? Pour voir, pour confronter 

cet autre langage avec le sien, 
éprouver leur résistance respective, 
leur force visuelle ou signifiante. 
Four jouer avec les mots et les 
images, jouer les images contre les 
mots. Pour faire du sens, engendrer 
d'autres images, déclencher tout un- 
processus de mise en doute des évi- 
dences, brouiller les pistes, détruire 
des illusions. Ou les renforcer... 


pied de la lettre - en ne tenant 
compte que de la représentation 
des caractères reconnaissables, qui 
peuvent être manuscrits ou typo- 
graphîés, ce qui évidemment est 
différent, - on n’en sort pas. Mais, 
alors qu'on pousse un peu du côté 
des écritures au sens large, des 
écritures naissantes pleines de 
pleins et de déliés, des fausses écri- 
tures, de la calligraphie, des hiéro- 


Le parcours de l'exposition dans 
les salles rénovées et gagnées sur 
des ateliers inutilisés, avec toutes 
ces différences de niveaux et ces 
puits de lumière, n'en demeure pas 
moins agréable, il permet de croiser 
de grands artistes et de bonnes 
peintures et tout de même de 
reconnaître ici et là de nombreux 
modes d'introduction des écritures 
dans la peinture. Comme (e ver 
dans la pomme, ou la pipe 
(Magritte); comme une de ces 
menaces que la peinture cultivée 

aime è cultiver ; comme texture ; 
comme ingrédient parmi d'autres de 
l'environnement urbain moderne ; 
comme matière picturale malaxée 
(les affichistes, les nouveaux réa- 
listes); comme élément d'informa- 
tion indus dans diverses figura- 
tions, de la figuration narrative aux 
nouvelles figurations critiques, en 
passant par Faugeron ; comme élé- 


ments d'un langage corporel ; 
comme expression sauvage, plus ou 
moins domestiquée, qui surgit entre 
chien et loup, avant l'image, avant 
le mot IMasson, Alechinsky, Voss. 
Twombly...). 

H y en a d'autres bien sûr, de ia 
simple ponctuation, quasi acciden- 
telle. au rythme profond d'une écri- 
ture picturale qui refuse la spéciali- 
sation, sur les deux cents et 
quelques œuvres présentées. Ce qui 
fait une grosse exposition, pourtant 
pas trop lourde à voir, peut-être 
tout simplement parce que les écri- 
tures ont moins de corps physique 
que les images peintes, quand elles 
ne viennent pas en surcharge- 

Mais cela ce veut pas dire légè- 
reté. L'écrit dans la peinture, c'ast 
une façon de faire déraper vers le 
non-dit, les formes de la pensée, les 
sons aussi, la musicalité, la poésie 
visuelle. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 
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SELECTION 

CINÉMA 

«LaFêtedeGion» 
de Kenji Mizoguchi 

Mizozuchî et les - réalités 
humaines ». Ici. il revient à 
Cion. quartier réservé de 
Kvoto. avec deux portraits de 
geisha (apprentissage, conflits), 
sujet qu'il avoir déjà traité dans 
Sœurs de CUm. 

«Farrebique» 
de Georges Rouquier 

Feuilletons à rebours 
l'album de famille, reprenons 
le chemin des années 40 vers ce 
coin de l'Aveyron où l'on vient 
de voir vivre les jours 
d'aujourd'hui (Bique/arre). 
Quatre saisons, la petite his- 
toire et la grande. 

ET AUSSI : la Diagonale du 
fou, de Richard Dembo (échecs 
et suspense) ; le Sang des 
autres, de Claude Chabrol 
(Jodie Foster, la belle Hélène) : 
l'Etoffe des héros, de Philip 
Kaulman (épopée spatiale); 
Meurtre dans un jardin anglais. 
de Peter Grrenaway (l'art et 
l'intrigue) ; Un homme parmi 
les loups, de Carroll Bal lard 
(l'amitié, les bêtes et les grands 
espaces). 


THEATRE 

« Le Suicidé » 
à l'Odéon 

il y en a un qui s'est donné la 
mort, mais que l'on ne voit 
pas: il y en a un autre au- 
devant de la scène que son 
entourage pousse au suicide 
mais qui. lui. n'y parviendra 
pas. Là n'est pas îe problème : 
Nicolal Erdmann, en 1928, 
décrivait les difficultés d'être 
au pays du socialisme. Dans les 
décors légers et beaux de Lucio 
Fa nti. les comédiens du Fran- 
çais dirigés par Jean-Pierre 
Vincent livrent toutes les 
richesses, les finesses de la 
pièce. 

ET AUSSI : Enfance au Périt 
Rond-Point (la voix de Martine 
Pascal pour la mémoire de 
Nathalie Sarraute) ; Créât Bri- 
tain, à Nanterre (la triste his- 
toire de la mort des rois): le 
Ncceu de Rameau à l'Atelier 
(Michel Bouquet au 
paroxysme). 


MUSIQUE 

Mai à Bordeaux 
et à Etampes 

Le Mai de Bordeaux brille 
«■ene année d'un éclat particu- 
lier. Inauguré les 11 et 13 mai 
par une séduisante production 
d ' Idomênêe de Mozart, il 
offrira ensuite une série de 
l'êtes avec notamment le prodi- 
gieux violoncelliste Franco 
Maggio Ormezowski (au châ- 
teau de la Brède). l'Octuor de la 
Philharmonique de Berlin, 
Mïrella Freni, le Quatuor 
Ürlundo, Ivo Pogorelich, Gun- 
dula Janowitz. et bien d'autres 
(jusqu'au 27 mai). 

Un autre fesrival de grande 
qualité débute cette semaine, à 
Etampes, consacré à Bach, avec 
les meilleurs spécialistes de la 
musique ancienne : le Colie- 
eium vocal de Gand et la Cha- 
pelle royale (11-12 mai). 
l'Orchestre baroque d’Amster- 
dam et Ton Koopman, Musica 
Antiqua de Cologne, le Trio 
Médicis, Ch. Coin, la Grande 
Ecurie et le Groupe vocal de 
France, dans de belles églises de 
la vieille ville (jusqu'au 3 juin). 

ET AUSSI : Festival d'Evian 
et concours de quatuor à cordes 
(jusqu'au II mai): Miguel 
Angel Est relia et le Quatuor 
Cedron I Pleyel, le 10) : Motets 
de Brahms. dirJ J. Grimbert 
(Sorbonne, le 10) : Concerto 
pour violon de Schoenberg et 
V* Symphonie de Brurknrr. par 
tr NOP, dir. Matrk Jauuwski 
(Radio-France, le 11); le 
Retour d'Ulysse de Mon te verdi, 
mise en scène M. Sclilumpf, 
(lircrtioji J .-CL Malguire (Lille, 
le* 11. 13. 13); Quatuor 

Brandis (Théâtre du Roud- 
Puint. le 13. à 11 h): Yvonne 


Micron (Athénée, le 14) ; Ros- 
sini, par l'Orchestre Colonne, 
dir. CL Scimone (Pleyel, le 
14) ; œuvres de Le Baron, 
Maderna. Zimmermann, 
Strauss, par l'EIC. dir. Custav 
Kuhn (Théâtre du Rond-Point, 
le 14) ; le Studio de musique 
ancienne de Montréal : Vêpres 
de Monteverdi et Requiem de 
Biber (Niort, le 15, Saint-Malo, 
le 16, puis en Lorraine du 
18 mai au 23 juin). 


VARIETES-ROCK 

Angel/ Maimone 
Entreprise 

lin vrai travail de création à 
partir du rock, dans un jeu 
musical somptueusement déve- 
loppé, avec des • riffs » nerveux 
et une mise en forme théâtrale 
en noir et blanc d'un esthé- 
tisme raffiné et plein de bon- 
heur. 

ET AUSSI : Herman Van 
Veen au Palais des glaces ; 
Status Quo le 10 mai au Zénith, 
le 11 à Besançon. le 15 au 
Palais d'hiver de Lyon ; Saga le 
10 mai à Lyon, le 11 au S ra- 
dium de Marseille, le 12 au 
Palais des congrès de Clermont- 
Ferrand ; Ultra Vox au Zénith 
le 13 mai. 


DANSE 

« Avis de vent 
d’ouest ï 
au Théâtre 
de la Bastille 

Odile Duboc : géométrie des 
trajets, parcours tracés, voie 
uniforme ; mais il y a toujours 
des signes, une part d'imprévu 
dans l'itinéraire de chacun de 
nous. 

« Nathalie 
ou la laitière 
suisse » 
auTMP 

Un ouvrage composé en 1832 
par Philippe Taglioni à l'inten- 
tion de sa fille Marie, restauré 
par Pierre Lacotte et dansé par 
le Ballet classique de Moscou. 

ET AUSSI : Seuls les 
autres... par la Compagnie Bal- 
muz à L'Escalier d'or (la petite 
musique intérieure de Jacques 
Patarrozi) ; Compagnie Mage- 
nia au Théârre du Lys à Mont- 
parnasse (entre danse et 
mime) : Danse-sur-Marne au 
CAC de Chelles (Jennifer Mul- 
ler and Works) ; Compagnie 
Arcor au CAC de Villepreux : le 
Silence des sirènes (création): 
les Danaîdes. par la Compagnie 
Serge Keuten (sous le chapiteau 
de la danse installé square de 
Choisy, 13'). 

EXPOSITIONS 

Sandro Chia 
etAnselm Kiefer 
à l'ARC 

Chia est italien, Kiefer est 
allemand. Tous deux sont des 
figures, connues — mais assez 
mal en France - de cette nou- 
velle génération d'artistes qui, 
d'Europe aux Etacs-Unis. donne 
dans la peinture d'histoire, line 
peinture sombre, lourd? de 
mémoire, chargée du passé de 
l'Allemagne, avec ses mythes et 
ses héros, pour Kiefer ; une 
peinture plus colorée, plus fan- 
taisiste, haute en pâle et pen- 
chant vers c? grand réservoir 
d’images et de formes qu'est 
l'histoire de l'art, pour Chia. 

ET AL'SSI : Etienne Martin 
(les • Demeurés ». au Centre 
Georges- Pompidou, les bois, à 
Ancurial). La Rime et la rai- 
son. au Crand Palais. Un siècle 
d’images de piété, au musée- 
galerie de la SE1TA. Cuspar 
David Friedrich et Altdorfcr. 
au Centre culturel du Murai?. 
Le labyrinthe dans l’art 
contemporain , à ta Fondation 
Culhenkiun. 



EXPOSITIONS 



vr\ « 


Centre Pompidou 

Entrée principa le nie Saint-Martin (277- 
12-33). Informations téléphoniques ; 277- 
11-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. et dim.. 
de 10hà22h. Entrée libre Je dimanche. 

MNAM 

Varies anim a tio ns régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 h et 19 h ; le samedi, à 
1 1 h. enuée du musée ( troisième étage) : 
lundi ex jeudi, 17 h, galeries contempo- 
raines. 

PIERRE BONNARD. Jusqu'au 21 mai. 
DONATION DE LA FAMILLE DE 
ME NIL : sc ul ptures. tableaux. Jusqu'au 
4 juin. 

UN SIÈCLE DE PHOTOGRAPHIES 
D'ARCHITECTURE. 1839-1939. 
Jusqu'au 21 mai. 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. De Basil à 
Matme. Jusqu'au 20 soûl 
JOE GANTS. Photographies. Jusqu'au 
20 mai. 

PIERRE DE FENOYL. Jusqu'au 
15 juillet. 

ÉTIENNE- MARTIN, « D en tures >. 
Jusqu'au 1 1 juin. 

BOUILLON - REYNIER - VIEILLE. 
Jusqu'au II juin. 

CCI 

IMAGES ET IMAGINAIRES 
D’ARCHITECTURE. Jusqu'au 28 mai. 

BPI 

EUROPE COPY RîGHT. Jusqu'au 
22 mai. 

THE EYE OF BIC BROTHER. 
ORWELL. Jusqu'au 14 mai. 

THEME ILLUSTRE. Claude 
Lapoiate, abstraient. Bibliothèque des 
entants. Piazza, jusqu'au 18 juin. 

A 

ILES FLOTTANTES. Un parcours à 
travers les œuvres de Boris Tissot. Atelier 
des enfanu. De 14 à 18 h. Jusqu'au 30 mai. 

Musées 

UN NOUVEAU MONDE : Chefs- 
d’œuvre de In pe in t ur e américaine, 1760- 
1910. Grand Palais, avenue du Gênéral- 
Eisenhowcr (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 h à 20 h ; m e r c redi, jusqu'à 22 heures. 
Entrée : 16 F ; le samedi : 12 F. Jusqu'au 
H juin. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC de 
Venise. Grand Palais < voir ci-dessus). 
Entrée gratuite le 21 mai Jusqu'au 25 juin. 

LA RIME ET LA RAISON. Les coOec- 
tions MèaB (Houston- New- York). Grand- 
Palais. Entrée place Clemenceau. (Voir ri- 
dessus.) Jusqu'au 30 juüJet- 
JEUNES ARTISTES SOVIÉTIQUES 
ET CHEFS-D'ŒUVRE DE LTJ.R^S. 

- ART CONTEMPORAIN FRANÇAIS. 
Grand Palais, avenue Wiaston-CtaurchiU. 
Tous les jours, de 10 b 30 à 18 fa 30. 
Jusqu’au 29 mai. 

HALLES ET MARCHÉS D'ILE- 
DE-FRANCE. Grand Palais, espace 404 
(225-03-20). Sauf mardi, de 10 h à 18 fa. 
Entrée libre. Jusqu'au 14 mai. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages au—* Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill 1 256-37-1 1 j. Sauf lundi 
et mardi, de 12 b à 19 fa. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 16 septembre. 

NOUVELLES ACQUISITIONS da 
département des sculptures, 1980-1982. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, entrée 
porte Jaujard (260-39-26) . Sauf mardi, de 
9 fa 45 à 17 h. Entrée : 13 F (gratuite le 
dimanche) . Jusqu'au 4 juin. 

ACQUISITIONS DU CABINET DES 
DESSINS, 1973-1983. Musée du Louvre 
(voir ci-dessus). Jusqu’au 4 juin. 

LA DONATION KAUFMANN ET 
SCHLaGETER. Musée du Louvre, entrée 
pane Jaujard (voir d-dessus). Du il mai 
au 3 septembre. 

DIX SIECLES D'ENLUMINURE 
ITALIENNE, du VT au XVI- siècle. 
Bibliothèque nationale. 58, rue de Riche- 
lieu! 26 1-82-83). De 12 fa i 18 h. Jusqu'au 
3 juin. 

BAUHAUS ET PHOTOGRAPHIE, 
1920-1935. Musée d'art moderne de là 
Ville de Paris. 11. avenue du Presidem- 
Wilson (723451-27). Sauf lundi, de 10 fa à 
17 fa 30 : mercredi, jusqu'à 20 h 30. Entrée : 
9 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 
13 mal 

RITZ! ET PETER JACOBL Mosée 
d'art moderne de la Ville de Paris (voir d- 
dessus | . Jusqu’au 24 juin. 

SANDRO CHIA. P eintures 1976-1984, 

— ANSELM KIEFER. Arc au Musée d'an 
moderne de la Ville de Paris (voir d- 
desstu). Du 11 mai au 24 juin. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo, 13. avenue du Président-Wilson 
(723-36-53). SauT mardi, de 9 h 45 à 

1 7 fa 15. Entrée : 9 F. Jusqu'à fin octobre 
L'EMPIRE DU BUREAU. 1900-2000. 

Musée des ans décoratifs. 107, nie de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 12 h à 

18 fa ; sam. et dinu de 1 1 h à 18 fa. Jusqu'au 
ISmal 

L’IMAGE DE LA MER. Musée de la 

S bbcité. 18. nie de Paradis (246-13-09). 

uT mardi, de 12 h à 1 8 h. Entrée :15 F. 
Jusqu'au 21 mai. 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 
Musée de la publicité (voir ci-dessus}. 
Jusqu'au 21 mal 

LUTECE-PAR1S DE CESAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23, nie de 
Sévigné (272-21-13). Sa ufiiwdi. de 10 h à 
17 b 40. Enuëc: 9 F i gratuite le diman- 
che). Jusqu’à fin mars 1985. 

CONSTANTIN KOUSNETZOFF, 
1863-1936. Musée Carnavalet (voir ci- 
dessus i. Jusqu'au 29 juillet. 

LOUIS XIV ET L'URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Archives nationales. 
Musée de ITrisicnre de France. 60, rue des 
Francs-Bourgeois (277-1 1-30) . Sauf mardi, 
de 14 fa à n h. Entrée ; 4 F; dim. : 2 F. 
Jusqu'au 31 octobre. 

CAMILLE CLAUDEL, 1864-1943, 
Musée Rodin, 77. rue de Vaieurse (705- 
01-34). Sauf mardi de 10 à 17 h 45. 
Entrée : 9 F. Jusqu’au 1 i juin. 

JOAN PALA- Prix BoardeUe 1983. 
Musée Bourdelle, (6, me A.- Boardelle 
(548-67-27). Sauf lundi de 10 b à 1 7 h 40. 
Jusqu’au 1 3 mal 

MONTMARTRE. Des origines à nos 
jours. Musée de Montmartre, 12, rue Cûr- 
tot f 606-61-11). De 14 h 30 5 17 h 30; 
dim.. de 11 h à 17 fa 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu'à fin décembre. 

LES FASTES DE LA TAPISSERIE - 
XY»/XVm* SIÈCLE. Musée Jacqucmard- 
André, ISS. boulevard Haussmann (562- 
39-941. Sauf lundi de 13 h 30 à 19 h. 
Jusqu au 17 juin. 

L’K SIÈCLE D'IMAGES DE PIÉTÉ 
1814-1914. Musée -galerie de la SEITA. 
12. rue Surcouf (555-91-50). Sauf diman- 
che et jours fériés, de II h à 18 h. Jusqu'au 
16 juin. 

150 ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC-ROUSSILLON - 
L'ARCHITECTURE ET L'EAU. Musée 
des monuments français, palais de Chaillot. 
place du Trneadéro (727-35-74). Sauf 


mardi dé 9 h 45 à 12 fa 30 et de 14 h à 

17 b 15. Entrée : 9 F Jusqu’au 27 aoûL 
MUSIQUE DES PEUPLES DU 

MONDE. Musée en herbe. Jardin d'accU- 
nutation, bais de Boulogne (747-47-66). 
Ton» les jours, de 14 h à 18 fa. Jusqu’au 

29 juillet. 

Centres culturels 

SOLS. Pefatnres. a cvdpw ea. tartulb- 
tkws. Fondation nationale des arts graphi- 
ques a plastiques. 11, rue Berryer (563- 
90-551. Sauf mardi, de J2 fa à 19 b. 
Jusqu'au 21 mai. 

JEUNE SCULPTURE. Territoires 
intérieurs. Port d'Austerlitz (accès par les 
beiges face à la cour départ de la gare) 
(585-56-55). Tous Iesjoues.de 12 h à 19 h. 
jusqu'au 3 juin. 

LE CORBUSIER-SAVINA. Sculpter» 
et dessins. Fondation Le Corbuaier, 
10. square du Doctenr-Blanche (288- 
41-53). Saur dim., de 10 h à 13 fa et de 14 h 
à 18 b. Jusqu'au 19 mal 

LE VITRAIL EN LORRAINE, du X3P 
au XX' siècle. Caisse nationale des monu- 
ments historiques, 62, rue Saint-Antoine 
(274-22-22). Tous les jours, de 10 h & 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 1 7 juin. 

ALTDORFER et le réafisme fantasti- 
que dans l'art allemand. Jusqu’au 1 5 juil- 
let ; CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
tracé de la transparence. Jusqu’au 3 juin. 
Centre culturel du Marais. 28, rue des 
Francs-Bourgeois (272-73-52). Sauf mardi 
de 10 h à 19 h. Emréc:20F. 

DESSINS FLORENTINS ET 
ROMAINS DE LA COLLECTION 
FRETS LUGT. Jusqu’au 27 mai; W1M 
OEPTS. TaUem et pms tfc Jusqu'au 
20 mal Institut néerlandais. 121, rue de 
Lille (705415-99). Sauf lundi de 13 fa à 
19 h. 

TONY EMILSON. sculptures; PETER 
DAHL, lithographies, textiles. Centre 
Culturel suédois. 11. nie Payante (271- 
82-20). De 12 h à 18 fa ; samedis et diman- 
ches de 14 h A 18 h. Jusqu'aa 20 mal 
JOCELYNE BENOIT. Albums d’art. 
g ravure s et noeitypts. — LOUIS GOS- 
SELIN. Sculptures. - CARLOS OTT. 
Opéra de la BastBte.- PIERRE DANIEL 
DRAP. Photographies. — JACQUES 
CARTIER AU CANADA. Centre culturel 
canadien, 5. rue de Cons cantine (551- 
35-73). Sauf lundi de 10 b A 19 h. Jusqu'au 
10 juin. 

MISES EN BOITE. Centre culturel 
Wallonie-Bruxelles. 127-129. rue Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf lundi de 1 1 h A 

18 h. Jusqu'au 3 juin. 

JEAN VCHGT. Mirages de la déca- 
dence. Maison du Danemark, 142, avenue 
des Champs-Elysées (569-02-02). De 13 b 
à 19 fa; dim. (et fûtes). -de 15 h A 19 fa. 
Entrée libre. Jusqu’au 20 mal 
REGARDS SUR LES KURDES. Pho- 
tographies. Institut Kurde, 106. rue 
La Fayette (824-64-64). Du 10 an 31 mal 
SOUVENIR D'UN UNIVERS 
PERDU. Chro ni que de la vie juh* eu 
Pologne de 1864 A 1939. Centre Rachl 
30. boulevard de Port -Royal (331-98-20). 
De 10 b A 21 b. Jusqu'au 31 mal 
LE LABYRINTHE DANS L’ART 
CONTEMPORAIN- Ardntectme, sculp- 
ture. archfecadptare. peinture, hrstuBu- 
tions. Fondation C. Gulbenkian. 51, avenue 
d'iéna (720-85-83). Sauf. sam. et dim., de. 
14 h A 18 h. Jusqu’au 29 juin. 

EUGENIO TELLEZ. Paysages idéolo- 
giques- Espace latinoaméricaïn, 44. rue du 
RoMie-Siok (278-25-49). Sauf dim. et 
lundi, de 14 b i 19 h. Jusqu'au 26 mai. ' 
FIGURE. FIGURES. Gare S.N.CJF. de 
Paris-Est (285-60-47). Jusqu'au 30 mal 
UN DEMI-SIECLE DE RELIURES 
D'ART CONTEMPORAIN, en France et 
dans le momie. Hôtel de Sens, 1, rue du 
Figuier (278-14-60). Saur dim. et inudldc 
13 h 30 A 20 h. Jusqu'au 23 juin. 

L'HOPITAL SAINT-LOUIS : Hier. 
UErJotrnPhtd, demain. Mairie du HP arron- 
dissement, 72, rne du Fanbourg- 
Saint-Manin. Sauf dim, de 9 h A 19 h. 
Jusqu'au 2 juin. 

LES ROUMAINS DÉ FRANCE. Qua- 
rante ans de rie cnltmBe. Salle des lete» 
de la mairie du 19* arrondissement, place 
Armand Carre L De 12 h 30 A 18 h. 
Jusqu'au 13 mal 

SIMON GOLDBERG. Dessina, sculp- 
tures. Salons de la Rose-Croix Amorc, 

1 99 bis, roc Saint-Martin (271-99-17). Sauf 
dim. et lundi de 14 b A 19 h. Jusqu'au 

30 juin. 

JEAN-CLAUDE RENARD. Maison de 
la poésie, 101, rue Rambuteau (236- 

27- 53) . Jusqu'au 29 mal 

Galeries 

UN ART AUTRE/UN AUTRE ART. 
Les années 50 (1945-1955). Galerie Art cu- 
rial, 9. avenue Matignon (299-16-16). 
Jusqu’au 28 juillet. 

MOLAS. des indiens Kana de Panama. 
Galerie Urubamba, 4, rue de la Bûcher» 

1 354-08-24 ). Jusqu'au 2 juin. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Malinguc, 
26. avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu'au 9 juin. 

LES MAITRES FLAMANDS DES 
XVI* ET XVU* SIECLES. Galerie de 
Janckheere, 21. quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu'au 7 juillet. 

MARIANO HERNANDEZ, BENGT 
LINDSTROM. Galerie AfiCD, 30. ree de 
Li sbonne (536-36-06) . Jusqu'au 30 mai. 

ETIENNE MARTIN. Jusqu'au 30 juin 
- CLAUDE LALANNE. Les métamor- 
phoses de la ustme. Bijoux. Ancurial 
9. avenue Matignon (299-16-16). 

VILLON - C ROM AIRE. Gravures, 
dessins, aquarelles- Galerie J. -P. Joubert, 
38, avenue Matignon (562-07-15). 
Jnsqu'au 3 juilla- 

PIERRE KLOSSOWSKI. Œuvres 
r écentes . - ROBERT RYMAN. Pein- 
tures. Galerie Maegfat Le long, 14, rue de 
Téhéran (563-13-19). Jusqu'au 2 juin. 

BARANOFF-ROSSENE (1888-1944). 
L’avant-garde russe. Galerie Verncuü 
Saints- Pères. 1 3, rue des Sahns-Péres (260- 

28- 30). Jusqu'au 19 mai. 

BAZAINE. Peintures récentes. Aqua- 
relles. Galerie Adrien Maeghi 46, rue du 
Bac (222-1 2-59). Jusqu'au 15 mai. 

CLAUDE SELLECARDE. Cabines 
chromatiques I960. Galerie 1950. 38, rue 
de Lille (260*94-37). Jusqu'au 19 mai. 

EUGENE BOUDIN. 1824-1898 - 
MAITRES DIS XIX* et XX* SIECLES. 
Œuvres majeures. Galerie Schmit, 396. rue 
Saint-Honoré (260-36-36). Du 10 mai ou 
20 juillet. 

HENRiCÛT. Peintures - ROMAN. . 
Sculptures - CHLEQ. Tapisseries. Gale- 
rie G. Laubie, 2, rue Brisemiehe (887- 
45-8H. Jusqu’au 12 juillet. 

GENEVIÈVE ASSE- Dessins récents. 
Galerie La Hw«. 14, rue de l'Abbaye 
(325-54-06). Jusqu'au 9 juin. 

BIERCE. Œuvres récentes. Galerie 
’ Serge Garnier, 12, boulevard de ConreeUes 
(417-12-43). Jusqu'au 2 juin. 

R OS BLaSCOl Galerie Jacob, 28, rue 
Jacob (633-90-66). Jusqu'au 19 mal- 


BOGRATCHEW. Sculpture*, «testas. 
Galerie H. Bénéàt, 20, rue de Miramcsail 
(265-54-56). Jusqu’au 29 mol 
ALEXANDRE BONNIER. Fleures, 
poitrails et auto-portraits. Galerie N RA, 
2, rue du Jour (508-19-58). Jusqu'au 
30 juin. 

BOST. Pastels. L'Œil Sévigné. 14. me 
de Sévigné (277-74-59). Jusqu'au 9 juin. 

GEORGES BRU. Les bhsonéu corps 
fEmtata. Dessins. Galerie Mathias Fek, 
138. boulevard Haawrainn (562-21-34). 
Jusqu’au 3i mai. 

SAMUEL BURL Galerie Jean Briance, 
23-25, nie Guénégaod (326-85-51) et gale- 
rie le Dessin, 27, rue Guénégaud (633- 
04-66). Jusqu'au 19 mal 

MICHAEL BUTHE. Galerie Borna. 
40. rue Quincampoix (277-38-87). 
Jusqu’au 30 juin 

PATRICE GADIOU. Scriptural. Gale- 
rie Site-Art présent, 10, rue Coq mlliérc 
(508-58-96) . Jusqu'au 9 juin 
LOUIS CANE. Les MEafaes. Galerie 
D. TexnpJon, 30. rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu'au 9 juin. 

JEAN CLERTÉ- La journée de l'impri- 
meur. Papiers d'essuyage. Galerie Enral 
16, rue de Seine (354-73-49). Jusqu'au 
19 mal 

PIERRE CŒMTE. sjpace art ai 4. 
Galerie A. Oudin. 28bi& 1 boulevard Sâros- 
uspal (271-83-65). Jusqu'au 30 mai. 

CORDESSE. Peinture. Galerie CH- 
vages. 46. rue de rUniversüé (29649-57). 
Jusqu'au 19 

ROBERT COUTURIER. Galerie Dîna 
Vierny. 36. rue Jacob (2*60-23-18), 
Jnsqu'au 30 juin 

NOËL CUIN. Tmctag Galerie Fari- 
deh Cadot, 77, rne dès Archives (278- 

08- 36) . Jusqu'au 20 mal 
RAYMOND DAUSSY. Peia taures 

1941-19S3. Galerie A Blondel 4, rue 
Aubry-k-Boncber (278-66-67). Mai-juin 
ROSIT A DEWEZ. Galerie Chartey 
Chevalier, 27, rue de la Fcrronerie (508- 
58-63). Jusqu'au 30 mal 
GÉRARD DlAZ. Gravures 1980-1984. 
Galerie Sugot-teGarrec. 24, rue du Four 
(326-43-38) . Jusqu'au 9 juin 
MARTIN DISLER- Galerie Croussel- 
Huasenot, 80, rue Quincampoix (887- 
6B81). Jusqu'au 16 mal 

RAOUL DUFY. Pémtùrén, iiqnarêllrâ, 
plumes, crayon. Galerie Manon Haas. 
12. rue d'Alger (296-39-45): Jusqu'au 

27 juin 

JOSKO ETEROVIC Œuvres récentes. 
Galerie D. Gervis, 14, rue de Grebeile 
(544-41-90). 

FaGNIEZ. Petatures récentes. Galerie 
BellinL 28 bis, boulevard de Sébastopol 
(278-01-91). Jusqu'au 2 juin 
ALBERT FERAUD. Masques et 
torses. Scul ptu re s et d t sal u a . L'Art et Ta 
Paix, 35. rue de Clicby (874-35-86). 
Jusqu'au 23 juin. 

ELIZABETH FRANZHEDVL Encras 
de Chine. Galerie d’art international 
12. rue Jean Feirandl (548-84-28). 
Jusqu'au 30 juin. 

* FROMBOLUTL Femmes esriorades. 
Galerie D. Speyer. 6, rue Jacques Callot 
(354-78-41 ). Jusqu'au 9 juin 
GILLES GHE2L Galerie Caroline 
Cotte, 14, nie Guénégaud (354-57-67). ' 
Jusqu'au 19 mal - • • 

J. GODFREY. Renateanc* du s il en ce . 1 
Pefatnres, gravures» «testas. Galerie d» 
Lombards. 10, rue dm Lombards (278- 
40-99). Jusqu’au 26 mal , 

JAMES GUITET. P d ittru récemeo. : 
Galerie Regards, 11.- rue ' doa' Blancs- 
Manteaux (277-19-61 }. Jusqu'au 19 mal 
MA TI KLARWEIN. Galerie Isy Bra- 
ebot, 35, rue guénégaud (354-22-40). 
Jusqu'au 2 juin. 

GEORGE KOSKA& Portraits 1984. 
Galerie Raph, 12, rue Pavée (887-80-36). 
Jusqu'au 1 S juin. 

LIMERAT. Bob peseta.. Galerie Krief- 
Raymond. 50. rue Mazarine (329-32-37). 
Jusqu'au 31 mal 

PIERRE MERCIER. Œuvres pboto- 
grapUqnes 1981-1984. Galerie GiUcspie- 
Laage-Salanion, 24, rue -Beaubourg (278- 
1 1-7 1 ). Jusqu’au 2 juin 
ROBERT MOTHERWELL. Pefatares 
et gravures. Galerie B. Jordan, 54, nie da 
VerneuiJ (296-37-47). Jusqu'au 15 mai. 

RODRIGO MOYNIHAN. Pdntarea et 
gravures. Galerie C. Bernard, 9, rue des 
Beaux-Ans <326-97-07). Jusqu'au 30 juin. 

OUEZZIN. Galerie Claude Aubry. 

2. rue des Beaux-Arts (326-27-27) . 
Jusqu'au 26 mal 

MARY ANN PARKINSON. Galerie 
R. Lossan. 7. rue de POdéoa (633-37-50). 
Jusqu'au 23 mal 

MORENO PINÇAS. Galerie C Dubois, 
420, rue Saint-Honoré (260-13-44). 
Jusqu'au 20 mal 

JEAN-PIERRE PINCEMlN. Œuvres 
1983-1984. Galerie de France. 52. rue de 
la Verrerie (274-38-00). Jusqu'au 9 juin 
ANNA RECKER. Galerirr' E-de Cius- 
hus. 25, rue de 'Seine (326-54-48);: 
Jusqu'au 26 mal . - 

GERMAINE R1CHŒIL' Scutatmes. 
Galerie Beaubourg, 23, rue da Râtàrd 
(271-20-50) . Jusqu'au 9 juin 
ISABELLE ROÜAULT. Peintures. 
Galerie Yoahii, 8, avenue Matignon (359-, 
73-46). Jusqu'au 2 juin. 

SADR. Galerie Daria!, 22. rue de 
Beaune (261-20-63) . Jusqu’au 27 mal 
JULIO SILVA. Tableaux, aerriptarea. 
Galerie l'Obsidienne, 28. avenue Maiignon 
(266-67-93) - Aqnarefiea, brratzes- Gale- 
rie des Ambassad e s. 4, avenue Matignon 
(225-17-35). Mal 

FERNAND TEYSSIER. L’Œil de 
bœuf. 58. rne Quincampoix (278-36-66). 
Jusqu'au 30 mal 

J.C. VIGNES. Galerie P. Lescot. 
1Î3, rue Saint-Martin (887-81-71). 
Jusqu’au 9 juin 

BERND ZIMMER. Galerie Y. Lam- 
bert, 5, rue du Greaior-Seim-Lazsrc (271- 

09- 33). 

En région parisienne 

AULNaY-SOUS-BOIS. Antoine Bonr- 
defk. Galerie d’expositions de rbbtél de 
viüe. De 9 h à 12 h et de 14 h nlï t 
Jusqu'au 17 mal 

BOBIGNY. Roger SomvRhs, préfecture, 
bdrel de ville, Bourse dépanememale > dii_ 
travail Maison de la culture. Rensdgno-' 
meau : 830-1 1-93. Jusqu'au 27 mal 
CORBEIL-ESSONNES. Erra. Cénne ' 
d'action culturelle Pnbto-Neruda, 22, -rue ' 
Marcd-Cacbiu. Sauf le lundi, dé '9 hll2b 
et de 1 3 h 30 ft 18 h 30 l Jusqu'au 30 <nal . 

CRETEIL. Patrick JRayaaad. Al taï 
Photo. Maàoa de la culture, place Salva- 
dor AJIcndc (899-94-50). MsèjullL- 
. GENNEVILUERSL Autoportrait 
(Artistes, ayant exposé i -Gennevilliéra . 
depuis 1968). Galerie miinioipaJc ; 
E ManeL place Jean-GrandeL Sauf dinu. 
de 14 h à 19 h. Jusqu'au 30 ruai 
JOUY-EN-JOSAS. ImpnbMiMBi eoefao- ' 
min: au XJX" sfidc. Musée Oberkampf, 

- drfiteau de Mootebello (946-80-48), Sanû 
dim^ mardi et joàrs fériés, de 14 h à 17 h.. 
Jusqu'au '28 juin 


MACNY-LES-HAMEAUX. Les beScs 
mute de Port-RoyaL Musée national des 
Granpra de Port-Royal (043-734)5). Sauf 
hindi et mardi de I0bâIlh30esdeI4h 
i 17 b 30. Entrée : 6 F; Dim : 3 F. 
Jusqu'au 29 juillet. 

MARLY-LE-ROL D» Renoir h V Bâ- 
tard : Mart y le R o t, Loarâdemies, km 
eu rirons. Mmée-prôra ena de. grille royale, 
parc de Marty (9694)6-26). Sauf lundi 
mardi (et jours fériés), de 14 b A 18 h. 
Jusqu'au 24 juin 

MEAUX. L’EvéMBN at 84 : Le Petit 
Poucet. Musée Bossuet, 5, place Cbaries- 
de-Ganllc (434-84-45). Jusqu'au 2 juin. 

MONTROUGE-- Sultm «Tort cortempo- 
rani. Centre culturel. 2. avenue Emdo- 
Bounoox (656-52-52). Jusqu’au 3 juin 

POISSY. -L’art A rbBptoû : P. Laftw- 
eriére, petatre ; M. LsaseiTe, graveur. Cen- 
tre hospitalier intercommunal Léon- 
ToüMadjian, 10. rue du Champ-Gaillard 
(074-92-1 1, poste 44-7). Jusqu'au 18 mal 

PONTCdSE. Le portrait dans tas col 
factions dit musée. Musée Tavéi Debcour. 
4, rue L erue rcier (0384)2-40). Sauf mardi, 
de 10 b A 12 fa et de 14 b i 18 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 20 mm 

SAINT-DENIS. Nordtae Chérit: Pho- 
toyphkv. -Maison de la jeunesse. 12, 
placé de la Résistance (243-44-13). 
Jusqu'au 19 mal 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Ouver- 
ture de la safle d*a r c h éoiogta des ciuq 
« a ntinents . Musée des Amiqaa'iés natio- 
nales. place du Cfa&teau (451-53-65). Saur 
mardi de 9 h 45 A 12 b et de 13 h 30 à 
17 b 15. Encrée :9 F; Dim :4,50F. 

SAINT-OUEN-L'AUMONE. Regard 
snr b a u ta ptut e conteuaporafae : ctaq vuea- 
hutains. pour uu espace. H&ud .de viüc 
(464-05-1 6). Jusqu'au 28 mol 

VtLLEPARISIS. Lionel Gndart. CAC 
Jacques Prévcrt, place de Psetrusanta (427- 
94-99). Mer^ sam et dim, de 14 h à 19 h. 
Jusqo.au 24 juin ' 

En provinee 

ARRAS. Tat-GaaL Peinturas et dessina. 
1964-1984. Centre Noroît, 9. rue des 
Capucins (21-30-12). Jusqu'au 1** juillet. 

AUBUSSON- Mario Prassfaus: Tapis- 
series. Musée de la tapisserie, avenue des 
Lâsicxs (66-33-06). - Petaxnres « des- 
sin». Ecole nattante (Ton décoratif, plaça 
VBlenaiTC (66^14-28). Jnsqd'aui 2 jum. 

BEAUVAIS. RHzf et Peter Jacob*. 
Galerie nationale de la tapisserie, rue Saint- 
Pierre (448-24-53). Jusqu'au 24 jnin. 
• Méçént d'art nouveau, ft -Parts-, Musée 
départemental de J'Oise, ancten palais épis- 
copal (44 S- T 3-60). Jusqu'au 31 mal 

BLERANCOUKT (Ata) La petatura 
américaine dans les coHectionsdi Louvre 
Musée national de 1a coopér a tion franco- 
américaine (39-60-16). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

BOURG-EN-BRESSE. FBppL Sodp- 
turas. Musée dp Brou, 6L- boutevatd de 
Brou (22-22^31). Jusqu'au 3 juin. 

CALAIS. J on ep h Bwyi Dwta 1941- 
1983k Musée des beaux-arts et de k den- 
telle, 25. ne de. Rïcbelten (97-99-00). 
Jusqu’au 4 juin. 

CASES DE PENEi-Pofutans abstrates 
des années 50-60. Fmÿatiou du Cfaâteau- 
.do-Jau. Jusqu’au 20 maL - 
- CHARTRES. Franck Lhncraf. Œuvras 
de 1971 A 1984. Musée, des beaux-arts. 
29. chwtrê Notre-Dame (36-41-39). 
Jusqu’au IS juillet. • = 

. COLMAR. Chartes Sptadhr. MnbOcv 
1900. Musée cTUnteriinden, place dTJnter- 
Cqdcn (41 -89-23) . Jusqu’au 27 mal 

COMPtEGNE..MUH^iôiSH i Com- 
pUsne. Jusqu'au 30 mai - Denis Roche - 
'j Galerie M obère. Jusqu’au 31 mal Centre 
jCultureL place Briet-Daubigny (420- 

DŒPPE. Friedlacùder. Gravures 
_ . ÇhéieàiHausée, rue des Chastes 
^84-1 9-76). Jmqu'àn 31 mal 

DREUX- La npoé*. Centre da Lièvre 
or. Jusqu'au 30 mal 

DUNKERQUE. Paul Jenkius. Coé- 
Musée d’art contenworain, avenue 
Bains (65-21-65). Jusqu au 28 mai. 
NTEVRAUD.: UaBo-AUemagH : 
Patadlao, BxseJîtz, Pende, etc 
royale (51-79-30). Jusqu’au 2 jiiin. 

GIBos AlUand. Peintures, 
de Ja culture, 4, rue Paul-Ckudd 
') - Jusqu’au 30 mal 
ROCHE-SUR-YON. Gastemufty. 

Musée municipal rue Jean- 
(05-54-23). Jusqu'au 16 juin. 
ARCQ-EN-BARŒUL. Orages 
ou le paroxysme dans la tntdue- 
te nataura. Fondation Septentrion 
37) - Jusqu’au 3 juin. 

AUBAN- L’éloge de Hnsefite 
ntres autour de Roland Cat). 
Ingres, 19; rue de rHOtrt-de-Vnie 
J. Jusqu’au 20 mal 
A. et G.-A. Mossa. Musée des 
.. 33,- avenue des 
[es (44-50-72). Jusqu'au 31 mal - 
dans la peintura. Cen ire national 
lemporain dc la villa Arson, 20. 
ben-Uegtard (51-30-00). 

Sboou Vônet V Enotaehr Le 
du mosée de B er r m ar. 
beaux-arc; 20. quai £mJfe-2bte 
Jusqu’au 10 juin.:— Inaagmu- 
dç te çérântiqne. Hôtel 

l.rHofimcou. 

LONNE. Jmo-Loc- 
rfeentes. 'Musée de 
rûtx'(32-Ot-16) . Jusqu'au 
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Maison de. la cutané. (25- 
n 3 juin. 

Eiipr Cbabtae. Gra- 
lin. 14, rue Carnot (38- 
3jiiin. _ _ 

«Àinrvers ta cou- 
“ (4e H. Matiasej. Musée 

É ‘ï. rbê A.-Lécuyer (63- 
infau - F% et.taxtBcs. 
). Jusqu'au 31 maL 
Per Kfrlœbÿ.- Musée 
:i,.rue du Vieux- 

. (32^6-07). Jusqu'au 

20 maL-j- Robé Ha n ini crtttat pxwn- 
Cabïnet des cacatoès. cbAteau des Rohan. 
2. place du CM|u '(32-48-95) ' Jràqu'au 
"20 1 

Di ïmx. -Mince des 
Me» (22-21-82). -r 
Palais des arts. 5, quai 
''3).-JusqB««'2ÛTnaT. 
tétro epcctiré ;Bibüû- 
p9bis.TOS Vâuqueün 
an 8 juin,' ; ‘ 
et Tarcbiraetw* 


■ Toulouse: 

augusuns, il. 

Art espagnol 
de ia Dorade . (22-: 
Roger. yua' Ko 
tiMque.uoiverri: 
-(41-1145). DU 10 
; TOURS. Les 
ratifHe- Mosée- dqs 

- Feançqifi-Sicartf - 

3 Jnin. Im. Co 

. Partcand: Peinturas 
COTncmponùn. 17, 
46^75). Jusqu’au 2 
TROYES.À; 
. contrm p o nrtrie.. t 
moderne, ptece- 
JusqiUau 18jurn. 

:. VILLENEUVE-D 

PlescL .Mutée, d’art 
LilteCandy sortie 
Jusqu'au 30 juin,, v 
• VILLEURBANNE. 

- Nouveau Musée.': IL, 
Doühl (885-55- JO),. J 
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i£S SPECTACLE NOUVEAUX 

Lnjande. 
ratreparndhèses. 

ZA WALDSTE2N-LES OÉFHE- 
UNS - Janfin dTcfirer (255-74-40) 

21 h W- - V s / 

1ES SINCÈRES - TUfarê is (226- 
47-47) 20 h 30 (9). • 

GUST i- Pcm TEP (36 68030) Zi fa 

(9). . . .. • ■ ■■.; 

I£1f9tRSS- Musée <f*rt moderne 
(527-67-70) -21 h (9 m 13).- 
LE MARIAGE - Oaffloc. «De Gé- 
mira (727-81-15) 20 h 30 tI0): ■ 
EN ATTENDANT GODOT - CrteO 
. maison des aits (899-94-60) 20 * 30 

no). "•• ; v ■ 

LE ZOULOU - TbSfttre Noir (346- 
91-43)20630(10). 

GESTE ET PAROLES- R*nctagh 
<288-64-49)206(11). 

LTSSUE -- Awr. EcBpte (921- 
60-34) 21 b (10)- ‘ 

■ ' ROBMIB'* 

GENÈVE — Ocl ankr, ' de Renaud FenT 
Lambert.' par -français Chnix, 1 la 
Comédie (41-22) 2060-01, jusqu'au 
26 mai. ■ - 

BRUXELLES- PWhdÉtoH, de 
Manfred Ktrge, par l'Ensemble 
Théâtre Mobile (322) 513-73-00. 
jusqu'au 9 juin. 

LYON - Frédéric, place de Bom- 
. bwqb par Kàrge et LangbafT. avec 
Gérard Desartbc «Philippe Cleve- 
not an TNF (7) 884-70-74 du 10 an 

28 mai. . . •- 

L’OPÉRA IPQUATSOUS. -par h 
Compagnie Rotative (7) 828-28-498 
l’Usine Rhône-Poulenc de Valse. 
45. nie MidtoLBraihet. du 1 1 mai au 
16 juin. ‘ 


^Be d v catch, de C. Lofcriüon ; le 9 à 
' 14' h 30 : Ecran des enfants : Je Roi des 
. im|ç3 ; les 9,10. Il, 12. 13 8 15 h 
1 ' Etienne-Martin : affinités philosophiques 
et BttfaaSts (GnrdjdT, Lorccraft) ; k S 
■SÇIOr ll, 12. 13 à 18 h : Productions vi- 
. déo anglaise*; Thtttie-Ddaec ; k 14 * 

19 h : La pièce de Sirocco, de L-L. R> 
f&œ. ■■■ 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Grand baSet dasdqno de Mos- 
' 004 : les 9, 10, 11 à 20 h 30 : Nathalie ; 
BaSet aatioeal de MuseiDe (R. Petit) : 
Trader pmgre oi un ; k 1$ A 20 h 30 : 
Proust on là intennittuGcs du cour*. 
. .Genosrt : Je 14 8 18 h 30 : Jane Rhodes ; 

P. Rcge (piano) (Brahms. Debussy, 

- Schubert, etc.). 

THÉÂTRE DE LA VHXE (274-22-77). 

ks 9. 10. U à 20 h 30 ; le 12 ST4 b 30 et 
, 20 h 30 : Arden de Favetsbam : le. 15 à 

20h30;BaHetdeGyor;lea9, 10,11,12 
à 18 b. 30 : Les noaiâess du Nü : k 15 à 
- . 16 h 30 : Musiques de l'Inde de Nord et 
' du Sud. 

CARRÉ SZLVZA-MONPORT (531- 
28-34) (kiL). les 9. 10. 11. 12. 15 h 

20 b 30 ; k!3 k 16 b: ke Liaisons dange- 


Les salles subventionnées 


Les jous de rdUc met 


OPÉRA (742-57-50), ks Ï2 et 15 2 
I9h30:BerisGodonaov.. ~.z 
SALLE FAVART (2964)6-11). les li ra 
14 à 19 h 30 : Mariage secret. 
COMÉDIE-FRANÇAISE 096-10-20) - 
(mer., jeu.), k* 11, 12. 15 à 20 b 30: k 
13 i 14h 30 .'.Spectacle Courteün e ; k 13' 
k 20 h 30 : Canna; k 14 4 20 h 30: k 

Mort de Sénèque. -- • 

CHAJLLOI f 727-8 L-15) Cndfo^ile 
9 k 14 b 30 ; 1e 12 k. 15 b.- ta musique 
«TExüar; Grand Théâtre : les 9, 10. IL 
12. 15 i 20 h 30; k >3 à 15 h : ta 
Mouette. 

ODÉON (325-7032) , ks 9; 10. T l. 12. ÏS 
k 20 h 30 ; k I3à 1 5 h: leSuiddé. 

PETIT OMÈONT325^7032).k»9, 10. 11. 

12. 13. 15 k 18 h 30: Rerotr ta tncr. 

TEP (3646060). les 9. 10. IL 12. 15 k 

20 b 30 : 325 000 Indes ; CUran : k. 12 
k 14 h 30; le 13 1 20> : k Coup do ber- 
ger. de 1. Rivette ks Mis tous, de 
F. Truffaat ,- le Chant du styrène, de 

' A. Restais ; Et Dieu créa ta femme, de 
R. Vhdün. 

BEAUBOURG (277-12-33) jctnar). 04 
juts/Canffaverm unie : ta 9 à 11 h : 

. «qwee architectural (C dé Benedetti) : 
ta U de 18 h k 2Û.b 30 : tés enjeta de; 
rantonamle ; Cycle de re nco ntra «ne 
quelques-uns des artistes les plus mar- 
quants de l’ait contemporain : k 18 h 30. 
le 9 : M. Merz; k 10 : J. Ginguely ; ta 
11 : F. Strata; k 12 : J^P. Raynead; k 

13 : M. Rayne ; k 14 : G. Viatm ; k 9 k 
18 h 30 : J.-F. Lyotard ; k 101 18 h 30 : 
Alors l’école 7 ; k 12 k 19 h;.ta 14 k 

21 b ~ ninnf T: riwrarts uuluiHru R 

14 : Espece fibre : k 18 h 30 : Margin*- 
Htés mnaicaka ; 19 h 45 : .Vidéo an 
écoutes, de bandes ; 20 h 30 : eutruta jazz 

' et ta musique seyante improvisée; 
20 h 30 : Concert Gustav Knim ; cfnéma- 
vidéo : les 9. 10. 11. 12. 13. 14 k 13 h : 
jhdio COrtazar, de A.-Can>f!; et. C. . Nu- 
mer ; 16 b : Je Temps d’un éclair ; 60 000 
sous ks mas, de N. Drouzy ; 

, de B. Mackay ; 19 b : L<w- 


Les autres salles 

A DÉJA2ET (887-97-34) (D.), 21 h 30 : 
' , «nu, 15 h :taNuit des assassina. 
ANTOINE - S- BERRIAU (208-77-71) 
(D. soir, f_). 20 h 45. dinL, 15 fa : Nos 
•• pmukaa&UL 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (D. soir. 
X). 21 h rfmi-, sur, 15 b : le Nouveau 
• ■- Testament 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. L), 21 h. 

dîut-TS b :kNeven de Ramcau- 
BASIILLE (357-42-14) (D-, L), 20 h : 
.. Dis Joe. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24). 
2i h : ks Dois Jeanne (dent, k 9). 

calypso ( 227 - 2595 ) (D_ u. 20 b : k 

. Suicidaire. - 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4865), mer., jea, vol, 20 h 30 : Zod, 
zod.»d_iaqne. 

CARREFOUR DE LA DCFFÊRENCE 
(372-0045), mer^ jeu. 21 h: veiL. sam. 
20 h : Fadaous, une vota en Enfer. 
-CARTOUCHERIE. Tk. du SotaB (374- 
. 244»), (e 9 4 (8b 30 : Richard H : ks 
10. U, 12 h 18 h 30. ta 13 k 15 h 30 : 
Henry IV. H (D. soir, L). 20 h 30, dim. 
15 h ABUfOmt Epée de Buis (808- 
39-74) (D. soir, L, Mar.). 20 h, <a>m , 

' dim. I S h 30 : k Prinoe travesti. 

CTTÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Gaktfc (D.. L). 20 b 30 : TAme de ta 
fugue; La Rcwmre (D^ L). 20 h 30 : 
l’Ecole des mères. 

COMÉDIE-CAUMARTIN <742-434 1 ) 
(Mer- D. soir), 21 h. sam. 17 b 30, dim 
15 b 30 : Reviens dormir k l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÈES 
(720-08-24) (D.. L). 20 h 45. sam. 

. I7hrCbacuntavérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir. L). 20 h 30. dim^ 15 h 30 : ks 
Àveatura de ta vilKgtatiiTB. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 b 30 .-les Marchands de gkâre (dera. 
le 12).- 

DAUNOCJ (261-69-14) (mer^ D. soir). 
=. 21 b,dim. 15b30;S.O^. bommescql. 
’DÉCHARGaEURS <2364)002) (D). 

. 20 h 30 : Stcmund-s roOki ; 22 h : k 
Prince. 

ÉDOUAMD-VII (742-57-49). 20 fa 30 : 
Désiré (der.k 9).- 

ÉPKXR1E THÉÂTRE (272-274)5) (D.), 

19 b: Imprévu pour un privé ; (mer.), 

' 20 h 30: Me des chfcvtt*. 
ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94) (D. soir. 

L.), 22 h. dim. 15 b : Un p*tit mot sous la 
porte. 

ESPACE KIRON (375-50-25) (D, L.), 

20 h 30 : le Triomphe de ramonr. 
ESPACE MARAIS (58449-31) (D. soir. 

L) . 22 b, dim. 18 b : Adam et Eve et ta 
uoekoesexe. 

ESSAI ON (278-46-42) (D^ L.). L 

20 h 10: Orestc ne viendra (dus; IL 
20 h 30: Sensualité. - 


FONTAINE (874-74-40) (D.). 20 h 30. 
sam. 18 b et 21 b 30 ; tas Aveatura de 
Dïeu- 

FON DATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (534-87-25), Mer. jeu., 
von., 21 h : Colas Breugnon. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir). 20 h 45, dum, 15 h : Grand- 
Père (dera. ta 13). 

GALERIE 55 (32663-51) (D-, L), 

20 h 30 : Wbo’s Afraid Df Viruinia 
Woutf 7 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
044)6) (D. soir, L), 20 h 30, dim. 
1 8 b 30 : la Place an sokiL 
HUCHErre (326-38-99) (D.). 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve : 20 h 30 :.ta Le- 
çon ; 21 b 30 : Bonsoir Priva l 
LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir, L.). 

21 h. dim. 15 b : Top Girls. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83) (D. 

soir, L), 21 h, dim. 17 h : N ina, c’est au- 
tre chose. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). L 
18 b 30 : Fando a Lis : 20 b 35 : Sia 
Heures au plus tard ; 22 b 30 : L. Kou- 
rikki. IL 18 b 30 : ta Ville à voûc (k par- 
tir du 14) : 20 b 15: l’Ambassade: 

22 b 30 : la Panthère bleue. Petite salle, 
22 h 30 : la Répétition de Jeanne. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D.),22b:kSbaga. 

MADELEINE (2654)7-09) (D. soir, L.). 

20 h 45, dim. 15 b : ks CEuTs de l'autru- 
che. 

MAISON DE L’ASIE (580-04-73). Mer, 
Vool, Sam. 20 h 45 : Madras, la nuit 

on_ 

MARAIS (278-03-53) (D.), 20 b 30 ; Le 
roi se meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D. soir. 
L). 20 h 30, dim. 15 h : Madame Be- 
noit ; Jeu., Ven., Sam. 22 b : l’Echo du si- 
lence. 

MARIGNY, grande saBe (2564)4-41) (D. 
soir, L) 21 h. Dim. 15 b : jy suis, j’y 
Teste; saBe CafaeM (225-20-74) (D. 
soir, 1-). 21 h. Sam. 18 b 30 et 21 h 30. 

^ Dim. 15 h: k Don d'Adèle. 
MATHURINS (265-9040) (D. soir. L ). 

21 h. Dim. 16 b 30 ; ta Fera roc assise. 

MA U BEL (255-45-55) (D.. L). 20 h 30 : 

Rail for love. 

MICHEL (265-354)2) (D. soir. L). 
21 b 15, Sam. 18 h 15 et 21 h 30; Dim. 
15 b 30: On dtaen au lit. 

M1CHODIÈRE (742-95-22) (D. soir. L.). 
21 h, Dim. 1 5 h 30 : J’ai deux mots i vous 
dire. 

MOGADOR (285-45-30) (D. soir, L.). 
20 h 30, Sam. 21 h. Dim. 16 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-8990) (D. soir, 
L). 21 h. Sam. 17 h. Dim. 16 h : Tcbio 
icinn; petite saBe (D. soir, L), 21 h. 
Dim. 16 b: ta Salle k manger. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J..D. soir). 
20 h 30, Sam. 18 h 45 et 21 h 30. Dim. 
15 b 30 : rEmouribupe. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L). 21 h. 
Dim. 15 b : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L.). 20 h 45. Sam. 18 b 45 et 22 b. Dim. 
15 b 30: ta Fük sur ta banquette arrière. 
PLAINE (250- J 5-65) (D. soir. L. Mer.). 
20 b 30. Dim. 17 h : Marivaux et Mari- 
vaux. 

POCHÉ <548-92-97) (D.) 20 h : Moily 
Bkxxn ; 21 h : l'Élève de Brecht. 
POT1NEÈRE (261-44-16) (D. aoir. L ). 

20 h 30. Dim. 15 h : ta Salle des profs. 
QUAI DE LA GARE <52348-78) (D ). 

20 h 30 : Moby Dîclc. 

RENAISSANCE (208-18-501 (D. soir. 

U). 21 h. Dim. 1 5 b : Noix de coca 
SALLE DU BATEAU IVRE (297-4689). 

Ven.. Sam. 20 h 30 : Antigone. 
SAINT-GEORGES (8766347) Mer. 
Vol. Dim.. Mar„ 21 h. Sam 18 b 30 et 

21 b 30: Théâtre de Bouvard. 

studio des Champs-Elysées 

(723-35-10) (D. soir. U). 21 h. Dim. 
15 b 30: Bataille navale. 

TAI THÉÂTRE D’ESSAI (27610-79). 
L (D-, L). 20 h 30 : l’Écume des jours ; 

22 h 30 : Drm. 17 b : l’Homme cassé IL 
(V.. S.) . 22 h 30 : Fando et Lis. 


THÉÂTRE A-BOURVïL (37347-84), 
(D.). 21 b, Sam. 16 fa 45 : T'eu » ma/T-. 
ez vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-114)2) (D ). 
20 b 15 : ks Babas-cadres ; 22 fa, Sam. 
22 b et 23 h 30 : Nous on fait où on nous 
dit défaire, 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748) (D.). 20 b : le Tigre : 21 b : Fils 
de batte où les Seigneurs de Montmartre. 
THÉÂTRE DE PARIS, Petite aaUe (280- 
09-30) (D. soir. L). 20 h 30, Dim. 15 h: 
Dr8k de programme. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80) (L.). 20 b 30, Sam.. Dira. 
17 fa 30 ; la Lanterne magique de Pra- 
gue : Petite saUr (D. soir. L-), 20 b 30. 
Dim. 15 h : Enfance. 

TOURTOUR (887-8*6-) (D . L.) 
20 h 30. Sam. ! 5 b : Mon coeur dans les 
Highlands. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) lD.). 
20 b 30 : ta Pèche 1 ta mouche ; 22 b : ta 
Fe mme d e couleurs. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. L.). 

20 h 30. Dim. 1 5 b 30 : l’Étiquette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLET1C (624-03-83) (D„ L), 21 b : 

Une poule sur un mur. 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 4$ : 
la Troisième jambe du carrosse : 22 h 15 : 
k Président. 

BEAUBOURGEOfS (272-0651) (L.). 

19 b30 : Odd uumbers sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-] 5-64) 

(D.), 1 : 20 h 15 : Areufa=MC2 ; 

21 h 30 : les Démoues Loulou ; 

22 h 30 + Sam. 24 h : la Sacres Mons- 
tre* ; D : 20 b 15 ; Pas de citrouille pour 
Ceodrilloo : 21 b 30 : Last Lunch, Der- 
nier Service; 22 b 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA CARE (27652-51) (D„ 
L.). 20 b : Chaut d’épandage ; 22 b 15 : 
Plus ta peine de frimer. 

CAFÉ D'EDGAR (323-1 1-02) (D.). I : 

20 h 15 + sam 23 b 45 ; Tiens voilà deux 
boudins : 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Orties de secours; 
O r 20 fa 15 : Ita aroient fcs foies dans 
l'Ouest ; 21 h 30 : k Chromosome cha- 
touilleux; 22 h 30 : Elles noos veulent 
toutes. 

PETIT CASINO (27636-50) (D ). 21 b : 
11 n'y pas d’avion k Orly; 22 h 1 S : Atten- 
tion ! bcDes-mcres méchantes. 

POINT- VIRGULE (276674)3) (D.), 

20 h 15 : les Surgelés; 21 h 30 : k Tic- 
ket ; 22 b 30 : Moi je craque, mes parents 
raquent. 

PROLOGUE (575-33-15). J, V.. k 

21 h : Tétéphooosoio. 

RESTO-SHOW (508-0081) (D„ L.). 

19 h : le Pécheur de perics. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 

(D., L.) : 20 h 15 : Les daines de cœur 
qui piquent ; 21 b 30 : ta FoBe Nuit éroti- 
que de Roméo et Juliette; 22 b 30 : 
Acide. 

SPLENDID ST-MARTIN (20621-93) 
(D- L.) , 20 h 15: M. Boujenah. 

LE TINTAMARRE (887-3342) (D.. L). 

20 h 15 : Phèdre: 21 h 30 : k Céleri 
jaune. 

VIEILLE GRILLE (7076093) (D, L). 
20 h 30 : la Vie entre les dents. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445), 21 h. dim 15 h 30 : On perd ks 
pétales. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.). 21 b. 
dim 15 h 30 ; rimpât et ks Os. 


La danse 

BASTILLE (35742-14). 21 h : Avis de 
vent d'ouest (dera. k 13). 

ESCALIER DDR (523-15-10) (D. soir. 
L). 21 h, dim 17 b ; Chorégraphie J. Pv 

ti mm' 

DEUX PORTES (361 -24-51). les 9. 10. Il 
1 21 b : O Ballet des Deux-Portes. 


LA GRAVURE 


41, rue de Seine (6 e ) - 326-05-44 ; 

CLAUDE LEGROS 


monotypes, aquarelles 

a DU 2S AVRR. AÛ 19 MAI a 


L- 


GALERIE ADRIEN M AEG HT 
42 -- 46 RUE DU BAC PARIS 7 


Galerie OUVIERI . 


72. bel Saint-Germain, Paris (6*) 

354-10-05 

XAVIER 

«les objets » 

peintures et sculptures 

■ ÉUttaTià 


KLUMB 

3 au 26 mai 
Galerie GOROSANE 

52, Fg St-Honoré 
PARIS 8« - Tél. : 265-36-00 


GALERIE COLETTE DUBOIS 

420, rue Saint-Honoré. 75008 PARIS - Tél. : 260. 1 3.44 

ORÉNO PINÇAS 

jusqu'au 20 mai 


JUIN 


.XXIX' SALON DE MSNIROUSE • 2 aatf Na . 




ART CONTEMPORAIN, pointure . sculpture . 
dessin, travaux sur papier . photo et 

ŒUVRES DE 

1910 a 1966 


OTTO DIX 


2, avenue Enule-Boutroux, et 32, rue Gabriel-Pâri 
MONTROUGE, 70 h k 19 h. 


centre d'art plastique contem porain 

ETIENNE-MARTIN 

Les bots. 19S1-1984_ ~ 

CHIA, CLEMENTE 

Grovures de h Tronsavonlgattfe italienne. 


UNARTAUTRE/UMAUTREART 
Les aimées 50 


Peinture, sculpture. 


CLAUDE LALANNE 

Bijoux 

9. oui diafignon pans fl - 299.16.16 
du mardi ou samedi de 
Wh30àl9b30. 



PALAIS DES CONGRÈS (756134)3) 
(D. soir, L). 20 b 30, sam et dim. 15 h : 
Ballets Motasctev. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8661) 
(D.). 20 h: C* Magenta. 

SQUARE DE CHOISY. socs chapiteau 
(585-88-93) (D-, L.). 20 h 45 : 
O S. ICeuten (k partir du 11). 

SOLEIL D’OR (543-50-12), k 12 à 
20 b 45 : Swarna Surya. S. Kakoii Scn 
Gupta. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72347-77). ks 11, 12 à 20b 30, k 13 k 
16 h 30 : Ballet national du Nicaragua. 
THÉÂTRE D£ PARIS (874-10-75) (D. 
uir, L), 20 h 30. Dim 15 h : Lmd&ajr 
Kemp Company (le Songe d'une nuit 
d'été}. 

Opérertes, 

Comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
Mer. 14 h 30. ven. sam. 14 b 30 et 
20 b 30, dim 14 b et 17 h 30 : l’Amour k 
Tahiti. 

Opéra 

A. DE/A2ET (887-97-34) (L.), 19 fa : le* 
Madoma, POpéra du Marais. 

PALAIS OMNtSPORTS DE BERCY 
(346-12-21) (D. soir). 20 h. Dim. 

14 h 30: Abla (dera k 13). 

Le music-hall 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30). 
ks 9 k 1S b et 21 h. k 10 k 14 h 30 : le 
Kwacb Kir du Nigeria (dera k 10). 
AMANDIERS (366-42-17) (D.. L). 

20 h 45 : Mimobik Idem, k 101 ; k par- 
tir du Il : Cosmocomi compagnie. 
BATACLAN (700-30-12) (D. soir. L). 
20 b 30. d»m. 1 5 h : Mezz, ta Rage de vi- 
vre. 

BOBfNO .(322-74-84) (D. soir, L.I. 
20 b 45. Dim 16 h : Angel/ Maimonc En- 
treprise (dera k 12) : à partir du 14 : 
B. Wootoo. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (D. 
soir. I_ Mar.) . 20 h 45, mer., sam. dim 
16 b : Hair 64. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62), ks 14. 

15 k 20 b 30 : Théophik. D. Vacbce. 
D. Borano. 

OTHEA (357-99-26) (D. L.). 22 h : CL 
Astier. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

19 k 45 : R. Bahr, chansons populaires 
juives. 

Olympia (742-25-19) (D. sou. l). 

20 h 30, Dim 17 b : k Orque de Pékin 
(dera le 1 3) ; i partir du I S : B. Lavil- 
bcn. 

PALAIS KS SPORTS (828-40-90) 
(Mer. soir, J., D. soir). 20 h 30. sam. 

21 h. mer. 15 b, dim 14 h 15 et 17 h 30: 
Holiday on Ice. 

PALAIS DES GLACES (607-19-93). 

20 h 30 : H. Van Veen (dera k 12). - 
Petite salle (D„ L.). 21 b : J. Cuotna 

PORTE DE PANTIN, sous chapiteau 
(203-55-52) (Mer. soir. D soir. L.). 

21 h. Mer., Dim 15 h 30 : Clown Korapa- 
nie. 

SOLEIL DT» (543^50-12), k 9 à 
20 h 45 : Sri Stindar Rao. 

TAI THÉÂTRE DTSSAI (27610-79). k 
12 à 15 b : S. Du près. 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). k 
14 à 20 b 45 : C. Vaucaire. J. Douai. 
TRISTAN BERNARD (522-0640) (L.). 
20 h 45. Dim 15 b : Maxolissûno. 


THÉÂTRE PRÉSENT <203-0^551 (D. 
soir. L.). 20 h 30. Dim. 17 b : La Villàzc 
en chansons. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41J (D., L), 22 fa ; R. AnselmL 
C. Pcrez. R. Lopez ; 24 h ; René et Da- 
nieL 

En région parisienne 

ASNIÈRES, CCA (79063-(2l. (e 12, i 
20 h 45 : La fabuleuse histoire de Shao- 
1m. 

AULNAV. MC (86600-22), k 11, à 
20 h 30 : Jazzacordêon ; k 13, k 16 h 30 : 
Acordions et cabreœs. 

BAGNE UX, Th. V. Hugo (663-10-54). 
(D. soir. L) 20 h 30. Dim 15 h : Violette 
Leduc, l'affamée. 

BLANC-MESNIL, Parc Urbain J. Du dos 
(86600-221 . te 12 à 2f h : Jo Privai. 
BOBIGNY. MC (831-1 1-45) 1e 11 a 
20 h 30 : le 12 à 16 h 30 : U Coulée ; te 
12 à 20b 30, le I3i 16 h 30 : U Saignée. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
{603-60-44) (D. soir, L.). 20 h 30. Dim. 
15 h 30 : les Joyeuses Commères de 
Windsor. 

CACHAN, c C (664-12-15). le 15 à 

20 h 45 : B. Haller. 

CHATILLON, Salle des Fèces. 1e 15 à 

21 h : Pitchipoi oratorio. 
CHATENAY-MALaBRY, HaO Faculté 

de Pharmacie (660-3670), le 12 à 21 b : 
C. Magoy, M.-A. Cousin. 

CHATOU. Loms JouveL le 15 & 21 b : Soi- 
rée de ballets. 

CHELLES. CAC, le 1 1 k 20 h 45 : J enraler 
Muller and Works. 

CHOISY, Tfa. P. Eluard (S90-89-79). le 
1 2 J 20 h 30 : C» du Pain dXTrge. 
CLICHY, Th. Rurebeof (824-14-16). les 9, 
10.11k 20 h 30. tes 12. 13 & 17 h: Scène 
de nuit â Clicby. 

CRÉTEIL, Maison des arts A. Malraux 
1899-94-50). 1e 11 à 20 h 30 : J. Gui- 
doni ; U 1 5 â 20 h 30 : J. Berlin. 
GARCHES. CCM (741-39-32). tes 10. Il 
i 21 h : Arcane. 

GENNEVILUERS. Théâtre (793-26-301, 
k 15 k 20 b : 45* PareJlèle/Farwv et Bcf- 
cher. 

IVRY, Tfa. des Quartiers, (672-37-43) 
(Dim. soir. Jeu.). 20 h 30. Dim. 17 b : la 
Surprise de l’amour. Théâtre (670- 
15-71). tes 14. 1 5 k 20 fa 30 : Fugitive dé- 
tail. 

MASS Y. ce P. BaüEart (920-57-04). te 
1 1 i 21 fa : S. Marc. D. Goyon e. 
NANTERRE. Th. des Amandiers (721- 
1681). les 9. )J. )2k 20 b 30; k )0k 

19 h 30; le 13 à 17 h. 1e 15 â 20 h 30 : 
Gréai B niai n. 

P A V1LLO NS-SOUS- BOIS, CEC AS 

(84610-30). te 11 k 20 b : Jazz O'Bai- 
con. Inc Jazz Corporation. 
RIS-ORaNGIS, SaBe EL Desnos (906- 
72-72). te 12 8 21 b : Ensemble Ad A r- 
. tetn. dir. A. MyraL 

SAINT-DENIS, BasiBqae (rés. : 524- 
15-16) les 9. 10k 20 b 30 : Orchestre na- 
tional de France, dir. J. Conlon 
(Brahms). 

SARCELLES. OCM (4)9-54-30). 1e 15 k 
21 h : Orchestre d’He-de-Francc. dir. 
P. Capoteago (Glinka. Racfamaninov. 
Stiavinsky). 

SAVlCNY-SUR ORGE, Egfise. te II k 

20 b : Festival de musique sacrée. 

LE VESINET, CAL (976-32-75). 1e 10 k 
20 h 30 : C’est la guerre. Monsieur G ru- 
ber. 

VUXE-D’AVRAY, Château, k 10 k 
20 h 30 : Chœur et orchestre de Cha ville, 
dir. G. Reverdy. 



ORCHESTRE DE LTLE-DE-FRAN CE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 
GLINKA Ruslan et Ludmilla 

RACHMANINOV Concerto n° 3 
STRAVINSKI Petrouchka 
direction PAUL CAPOLONGO 
FRANÇOIS JOËL THIOLLIER piano 


samedi 12 mai 21 b 
nanti 15 mai 21 h 
jeudi 17 mal 21 h 
samedi 19 mal 21 b 


VILLEJUIF 

SARCELLES 

N0Y0N 

VïTRY 


Théâtre B. Roitoed 
Forum des Cholettes 
COSEC 

Théâtre Jean Vbar 


MUSEE RODIIM 


77. rue de Varenne (7*) - M» Varenne 

Camille CLAUDEL 

Tou» les jours (sauf mardi } de 10 h à 17 h 45 
rowraMHiCK/15FÉVRtERAU11J(lilMa^HH 


GILLES DULIS 

Peintures sur votre 

MUSÉE BRICARD 
1 .Vue de la Parla. Parta-3* 

Da lO heuree à 12 heuraa 
at de 14 heures à 17 heures 
le mecredi jusqu'à 19 heures 
Fermé dimanche et lundi 
« Une beauté singulière... a 


XVI’ SALON DE L'ARTISANAT 
ET DES METfERS O'ART 



■GALERIE LA HUNE- 
dessins récents de 

ASSE 

Mai 84 

14. rue de I* Abbaye 
.75006 PARIS - 325-54-06. 


r GALERE SERGE GARNIER -, 

1 2, bd de Coure elles - 1 7* 

Tél. 763-06-46 


BIERGE 


du 3 mai au 2 juin 


FONDATION C Cl'LBLNklAN 

51. avenue d’Iena - 7511b Paris 

EXPOSITION 
M LWRim 
DANS L’ART CONTEMPORAIN 

dv .-I/wAihs/'/ à i ïi'/ru du SU ru 

il u 2 ni.ii .lit 2 K juin 
iundi-vmdmli tir M li â 18 h 
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— LE MONDE — Jeudi 10 mai 1984 

EN V.O. : U JUILLET RACINE - 14 JUILLET PARNASSE 


LE MONDE DES ARTS 


UN "INEDIT'’ DEMIZOGUCHI 

LA FÊTE DE GION 


N EK OlrR. 30S 


MUSIQU 


GEORGE V - MAGES - MAXEVILLE - LUMÉRE - FORUM HALLES 
QUINTETTE - CLUB les MUREAUX - CZL VERSAilES - 
ALPHA ARGENTEU*. - CERGY PONTOISE - CLUB les MUREAUX 



•à JOHANNESBURG 

un film de SOUHEIL BEN BARRA 


[grand - rni x festivaLde Moscou i 

tp: 


v du 9 moi ou 9 juin à 21 h - matinée samedi ô 16 h 
\ (relâche dimanche et lundi) 

LAWALDSTEIN de J.-P. Amette mises A.Françon 
LES ORPHELINS de J.-L Lagarce scène C.Cohendy 

avec Charles Berling. Yonn Collette. Jean-Claude Durand 
Gérard Hardy. Frédéric Leidgens. André Marcon. 
Anne Wiaremsky 

. Ssckv^, 1 é-- le J ardîn d- hiver -'iaüj 


kXL 262.59.49 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS 


>àm u<Jin ' L -- 


la mer---' 


HAV eW 


Denise CHALEM 
Isabelle SADOYAN 


Mise en scene 


Gabriel GARRAN 


"Ce bel affrontement de femmes est un frémissant 
spectacle." • 

Fabienne Pascaud. Telcrama 


"Intimité intense. On y croit ' 

Jean-Pierre Thibaudaî Liberation 


"Pour découvrir un nouvel auteur. Denise Chalem qui 
joue sa piece. aux côtes de ia formidable comédienne 
qu est Isabelle Sadoyan 

Bruno Vrllien. Le Nouvel Observateur 


"Un écrivain est ne. 


Serge Moati. L'Arche 


"Mise en scène vivante, réelle et rêvée." 

Michel Cournot Le Monde 



COACH 


90BS— Co*en OuffH Bag 


Souples et décoacractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l'usage, se patine et vieillir 
en beauté. 


Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 


Galerie CoacH Bag 


23 Ruejacob, Paris 6 e 
326.29.17 



•MUSÉE DE LA MARINE 
Palais de Chaillot 


«BAEODF A CHlOGfflA» 


Comédie en trois actes de GOLDONI 
par la Compagnie François- Villon 

MARD1 15 MAI. à 20 h 30 
■ Réservations : 553-31-70 m 


CHAQUE JOUR EN DIRECT 
DU FESTIVAL DE CANNES 

16H- 18 h 



FESTIVAL DE SAINT DENIS 

BASILIQUE 

m«rcredi9-jeudr 10 mai 20H30 

REQUIEM 
de BRAHMS 

direction 

James Conlon 


placer disponibles en vente oui 
guichets 30min. avant le concert 


m 


? 


THEATRi 
de LAV 1 LIC 


ANIMATEUR MŒCTEU* JEAN MERCURE 

saison 
de danse 




places 46 F ef 72 F 
du 15 au 20 mai 
matinée dimanche 14 h 30 
pour la première fois à Paris 

ballet 


de gyor 


HONGRIE 

chorégraphies 

Ivan Mark a 




du 22 au 26 mai 

groupe 
émile dubois 


FRANCE 

chorégraphies 

Jean-Claude Galloîta 


AMERICAN CENTER (321-42-20). les 
10, 11, 12 à 21 h : J. Leandrc. B. Phillips, 
R. Black : le 13 à 16 h 30 : Jazz an a wn- 
day aftemooo. 
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37 e FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DU FILM 


CANNES 11-2 3 MAI 1984 

El ! Ai. h X \N 1 T".'A'Ni : l- ANNvNTF HH !Ti I •••.!; ! M •.! !>' 


du 28 moi au 2 juin 
pour la première fois à Paris 
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gulbenkian 

PORTUGAL 

2, place du châtelet 

274-22.77 
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9, 10, 11 et 12 mai à 20 h 30. 12 et 13 mai à 15 h. 
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CINEMA 


La Çméinathèque 

CHAHXOT <704-24*4) 

MHtCREDI MKtf* ■ ’ 

1S h, Unegnenkco or. do P.Cokmâncr;. 
19 h, Gaftn* Japon»»- les LtueaM.-dê 
;2îa, Aicin 


T. 
Francc,- 


Arcfrivça du film : Rnre 
M. L'Herbier. » 


■*../*. JEUDI 10 MAI . V ' 
15 b. Echec *u Roy. de J-P. Paulin ; G- 
i rfn i a jupi w it - 19 b. Quand une femme' 
monte PeseatiaydeM- Nnot; 21 b.' bi 
Harpe de fiSnoaak.de K. Jchikxw*- • 

VENDREDI » MAI- V 
15 lu Tête Mooite. de AC Griï 19 À, CS- 
nén» a japestais : nie me, de E.Shiadu; 
21 h, h Rose do crime, de G.Raioét' 

■ SAMEDI 12 MAI 
15 Zt, les Lan» entre amc. dc L- Mafbât; 
Cinéma japonas: 17 h; le Lee desséché, de 
M. Shinoda ; 19 h. Les maumâ tazcodi, de 
S. Hani :21 h. Lo général est mon à l'aube, 
de L. Mîlmone. 

DIMANCHE 13 MAC ”* 

15 h. Par ta fenêtre, de G. Grangtet ;.Ci- 
né ma japonais :17b, Tueries à ïubinia, 
de T. Uchida ; 19 h. Nuit' et famqBatd as 
Japon, de N. Qshima;21 lu-BataQk sans 
metcâ,deR,Wâih. 


LUNDIMMAI 


ReUebe. 


ReOdiB. 


mardi i5 mai . 


Les exclusivités 


L’ADOTUON tiFr. <•) : UGC( 
(325-71-08) r UGC Montpamane. 
(544-14-27); UGC Biarritt, * (T 
69-23) ; UGC Boulevard, 9» j7 
66-44) ; UGC 1 Gare de Lyon. 12* 

01-59). / V : .. 

L'AFFRONTEMENT (A. ta.) : Epée*e 
Bois, J* (337-57-47) ; Paramonst pty 
Triomphe, »■ (56245-76). - VX : B» 
monm Opéra, 9*. (742-56-31 ) . 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) t Betfitz. J* 
(742-60-33) -. Richelieu. 2» (233-56.70) ; 
Gcargc V. 9* (562-41-46) ; MarignM. fr 
(359-93*2) ; Montparnasse Pathé. 14» . 
(320-12-06) ; Gaumont Conventkré.lfr 
(828-42-27) ; (gages. lfr (52247*4). r 
ALSINO -Y EL CONDOR (Nicaragua, 
wa) : Deofart 24» (321-41-01). - V 

L’ANGE (Fr.) : Studio des UnuB«,>: 

(354-39-19). ' 

A NOS AMOURS (Fr.). : Epée de Boi^fr . 
(337-57-47). 

UES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE <A, vX.X: Cspri. 2* (508- 
11-69). 

UE BAL (Fr.-It-) : Studio de la Bupc, 5* 
(634-25-52) ; UGC Marfeeuf, «■ (225- 
1845).- v . 

LA BELLE CAPTIVE (Fr. K Denfert 
(H. ^i). 14 e (321-41-01 ). 

BIQUEFAttRE (&.)- . Saint- 
André-des-Arts, 6- (326-48-18) ; Stu- 
cfio 43,^(770-63-40). 

CARMEN‘(E&p^ va) : Ci noc to .6* (633- 
10-82) ; Stutto de PEtoîk (380-4305); . 
CARMEN (Foutco-Iu) : Fonun (A partir 
de wod.), 1" (297-53-74) ; C hinnan t- 
HaliES, (mer-, jeu.), 1* (297-49-70) ; 
Gaumont RidteGeu (mer„ jëa-), 2>’ (233- 
56-70) ;.Veadflme, 2* (74397-52) ; Bao- 
lefeuîUe. 6" (63379-38). ; . Ganmont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) : Mont- 
pamos. 14* (327-52-Ï7) ; Kmocanm ama. 
15* ( 306-50- SO) : Murat. 16^(651- 
99-75). 

LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
( Fninco-ytxigoslave) : Ambassade (né, 
jea.), 8* (359-19-08) ; Répubüe Onéma, 
!!■ (805-51-33). 

CELESTE (AIL) ; va. Logos. S* (3S4- 
42-3g ; Oiympâc Entrepôt, 14r (545- 

CENT JOURS A PALERME (Franco- 
11) ; Fonun, 1* (297-53-74) ; Rjcbehen, 

2 e (233-56-70) ; Ptamx»mt Odéou. 6* 
(325-59-83) ; Marigsan. 8- (359-92-82) ; 
Publieis Champs-Elysées. 8« (720- 
76-23); Saint -Lazare Pasqôer iw. 
jeu.), » (387-35-43) : Français (mer., 
jea.), 9- (770-33-88) ; Psnmotuit Opéra, 

9* (742-56-31) ; Nation, 12* (343- 
0467) ; Paramétrai Bastük, 12“ (343- 
79-17) ; Fauvette, 1> (331-56-86) ; PU- . 
ramoum fisltiiu 13* (580-18-03) ; 
Montparnasse' Palié, l* (320-12-06); 
Gaumom Sud, 14*. <827*4-50) ; Convett- 
tioo SaiptCharie*. 15* (579-334») ; Vic- 
tor Hugo (mer., jow.),.16* (722-49-75) ; • 
Paiamount Mat&ot, 17^ (758-24-24) ; 
PaiM ‘Cîicby. l& (522-46-flI); Gao- 
mooi Gambe«a,20 < (636-10-96) . 

LES COMPÈRES (Fb)' . Grand Panés. 
15“ (554-46*5). 

LES COPAINS D'ABORD (A-, ta) ■; - 
UGC Danton^ (329-42-62) ;UGC Ro- 
tonde, 6* (63308-22) ; UGC MaibcuT.fr . 
(225-1845). 

LA CORRIDA (Sov„ vu). Cosmos, 6* 
(544-28*0). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Gao- 
mcet Halk*, J» (297-49-70) z Baite, > 


• (74260-33) ; .Sstnt-Gen3aam Studio, 5* 
(633-63-20) ; Pagode. > (70S-12-15) ; 
.. Ctfffe fr (35MM^; Montsaraos. 
14“ (327-52-37) Athéna, 12* (343- 
.07-48). 

LfôJWEUX SONT TOMBÉS SUR LA 

- TETE (Bo»s«C, vX) : Impérial Paihâ, 

(742-72-52), 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
,63-32).; Càtocbe*. 6* (633-10*2). 
ÊCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) r Saiat- 
AmkôdeB-Aim. 6 * <32648-18). 
L’ÉDUCATION DE BITA (AuL va) : 

UGC Marbeuf. fr (225-1 845V 

EMMANUELLE IV (**) : George V fr 
. (562 41-46) îMaxévOle, 9 e (770-72*6). 
L’ÉTÉ MEURTRIES (Fr.) ; Ai inwwt 
Marivaux.- 2*. (296-8040); Ganmont 
A m bassade. 8» (359-19-08). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II. va) ; Stu- 
dio de la Harpe. S* (634-25-52) ; Boite A 
. Qten. 1X62244-21). 

L'ETOFFE DES HEROS (A^ va) : 
UGC Bianitt, fr (723-69-23) ; Eaeuriai. 
13* (707-2804) ; UGC Odéeo. fr (325- 
714») ; 14 Juillet Beau grenelle, 15* 

- (575-79-79) ; V.F. : Rcx. 2* (236- 
83-93) ; Bretagne (mer., jeu.), 6* (222- 

; 2******' i ? (343-0+67) ;fiko- 


vemte.Meiitpamasw (i partir de vea.), 
15 e (544-25-Q2) ; Gaunoet Co n T tai oa, 
15» (82842-27) ; PaÜ»é Wépler. ïfr 
(522464)1). 


MARDI 15 MAI 

15 b. Dominique do Y. Noé ; 19 h. Ci- 
néma japonais ; les Gmagstenep plein jour, 
de K. Hikasaka ; 21 h. fc F9s de d*Aita- 
gaan.de R. Freda. V"-* 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDIS MAI 
15 b, Eugénie Grandet, de £. GL-’Mbtial; 
17 h. Le vent se Rte, de Y. Cmmgî i 19 b. 
Cinéma bnélka : Dernier rivage, de 
H. Garni, J. Ehrttcfe et D. Beigiunu. 

JEUDI 10 MAI • • 

15 h. El «oEre.dri fünia, de F. Meadex; 
17 h, Reproduction interdite, de G. Gfran- - 
gier; 19^Cb£mainâieà:BgSl»ts l dp 
J.-Y. QoHwaamr. ■’ 

VENDREDI 11 MAI . 

IS b. Don Juan Quflügan. de F. Tuttk ; 
17 h, le Désonbe et b Nuit, de G. Gran- 
gter ; 19 h. Cinéma b b u flien t Transit, de 

D. Wacbsmaim. 

SAMEDI- 12 MAT- - 
15 h, le Tour dn monde-dé Sedkn, de 
A. Piowcbto; 17 h, Js Belle. dcsbeDce, de ' 
R. -Z. Léonard ; Cinéma jsmâicn : 19 lu ‘ 
Anou Bénoa:ou les Fdfes de Tntopie, de 

E. Pofiti; 2l3u.'fa Jument du olni r tfo , de 
SL Ohaua ; Ma mère, de ML- Bat Adam... 

DIMANCHE 1TMAÎ ; - 
15 b, ParosetÉk. dé M. Monicéffi ; 17 lu 
La Garçonne, de J. Aadiy.- Ctnéma ieraé- 
Uea : 19 h. Lentement, de A. Herbier; 
Rodriag-bame. de Y- Yosba ; 21 b,‘ le P» 
mier Amom.de U. Pères. . • . . .. . .. 

* ; LUNDI 14 MAI . 

IS h, Bere cernes Trouble, de L. i 
17 h. les Jeones.'Meeta, de ML 
1 9 h. Cinéma knêtien : Lata, de E. i 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

AMOK, fflm marecain de Soehefl Ben 
: BazfcL-Va ; Forum Orient Expie», 
I- (233-42-26) ; Quintette, fr (633- 
79-38) ; George-V, fr (5624146). 
- VX : Lumières, 9“ (24649^7) ; 
Maxevflle, fr (770-72-86) ; Images. 
1 » (S22 47-94). 

.LA FÊTE DE GMWL film japonais de 
Keaji Miagadâ. V.a ; 14-Juület 
. Racine, fr (326-1968) : 14-JuQlet 
7 Paraasse. fr (326-5800). , 

FOOTLOOSE, fibn américain <f Her- 
bert Rom. Va ; Fonun, 1“' (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, fr (271- 
. 32-26) UGC Odéoo. 6* 
. (325-714)8) ; Publieis Saint- 
Germain, fr (222-72-80) ; UGC Ro- 
tonde, fr (633-08-22) ; UGC Erori- 
' tage, 8* (359-15-71) ; UGC 
Biarritz, fr (72569-21) ; 14-JuüJct 
Beangrenelle. lfr (575-79-79). - 
-VX : Rex, fr (236*3^3) ; UGC 

- : Opéra, 2° (261-50*2) ; UGC Moot- 
t pnmuse, fr (544-14-27) ; UGC 

. Boutevmd, fr (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon, lfr. (34361-59) 

. UGC GohcBro. lfr (336-2344) : 
; Panmoui Galaxie. 13 e (580- 
: 18-33) r Mistral, lfr (539-5243) ; 
UGC Convention, lfr (828-2064) ; 
Manu lfr (651-99-75) ; Pathé Cb- 
cfcy, lfr (52246-01).; Sccrftan, lfr 
(Z4 1-77-99). - 

PORT SAGANNE (à partir de ven- 

- éitdi), film fTuoçàis d’Alain Cor- 
atatn, Gaumont Halles. 1* (297- 

■ .. 49-70) ; Gaumâni Richelieu, 2 e 
-V (233-56-70) ; Paramooet Marivaux, 
.fr (296*040) ; Bretagne, fr (222- 
'- ]57-97) ; paraxnmmi.Odéon, fr (325- 
; 59*3) Saint-Lazare Puûuier, fr 
(387-3543) ; Gaumont Ambassade, 
fr (359-1968) ; Publieis Champs- 
Elysées, fr (72076-23) ; Français,' 
; . fr (770-33-88) ; Nation, lfr (343- 
. 04-67) ; Paramotuu Bastille, lfr 
. . (343-79-17) ; Gaumont Snd, 14“ 

' (327-84- 50) ; Ganmont Convention, 
lfr (82842C7) ; Paramount Mad- 
, lot, 17* (758-24-24) ; Gaumont 
. Gambetta. 20 (636-10-96). 

-LES NOUVEAUX BARBARES, film 
itafien «TEazo CasteOari. V.o. : Fo- 
' • rum • Orient Express, 1 « (233- 
42-26) ; Gccrge-V. fr (5624146). 
“ VX : MaxevîDe, fr (770-72-86) ; 
Lomiérc, fr (24649-07) ; Mtremar. 
14* (320*9-52) ; images, lfr (522- 
'47- 94). ■ 

STBYHB, film phibpm de C5rô 
H. SannagOL V.o. : UGC Danton, fr 

* (3294262). - VX ; Rex. fr (236- 
•3-96).; UGC Ermitage, fr (359- 
15-71) ; UGC Gare de. Lyon, lfr 
(343-01-59) ; UGC Gobetins. 1> 

'• (33^:23-44) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37); Môtial, 14- (539- 

• 52-43) ;• UGC Convention.- 15* 

. (828-2064) ; Paramount Momxnar- 
•• ne, lfr (606-34-25) ; Semétan. lfr 
-- 041-77-99). 


FAUT- PAS EN FAIRE UN DR^VIE 
IA_ va) ; Ganmont Halles. I» (297- 

“ 49-70) ; Saim-Gentain ViHage, 5* (633- 
63-20>; (vX) : UGC Opéra, fr (261- 
, 50 i 32) :■ Lumière.. 9* . (246-49-07) ; 
Montparnos, 14» (327-52-37) . 

LES FAUVES (•) (Fr.) : Gaumont Ri- 
chelieu, fr (233-56-70) ; Gaumont Am- 
bassade. fr (35919-08) ; Français, fr 
(770-33-88) ; Miramar. 14* <320- 
8952) ; Gaumont Sud (mer„ jeu.), 14» 

' (327*4-50) ; Gaumont Convention, lfr 
(82842-27) ; Gaumont Gamhma (mer., 
jeu.). 20- (636-10-96). 

FEMALE TROUBLE <**) (A. va) : 
7* Art Beaubourg. 3* (278-34-15). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Mari- 
nait, fr (35992-82) ; Paramoms Opéra, 
fr (742-56-3J); Paramount Mootpar- 
■nasse, 14» (329*0-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, »a) 

. (•“) : Logos L 5* (354-42-34); Elysées 
Lmcota.fr (359-36-14) ;Pkmasriem. 14» 
(320*919). 

FORBIDDEN ZONE (AIL, va) : fr Art 
Beau bourg. > (278-34-15) . 

LA FORTERESSE NOIRE (A-, v.a). 
Ganmont Halles. 1 B (297-4970) ; Onny 
Palace, fr (354-07-76) ; Colisée, fr (359 
2646) ;~(vX) : Ganmont Richelieu, fr 
(233-56-70); Bertiiz. fr (742-60-33);- 
UGC Gare de Lyon, lfr (343*1-59) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) : Miramar. 14* 

. (320-8952) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Gatuodià CoavenikMK; 15* (828-42*27) ; 
Images, lfr (52247-94).; Ganmont 
Gambetta. 20- (636-10-96). 

FRAULHN BERLIN (AIL, va) : Ma- 
rais, 4* (27847*6). 

L’HABILLEUR (An&. VA) : Cluny 
Epole5.fr (534-20-12). 

LE JUGE (Fr.) Manatan. fr (359 

, -92*2) ; Français 9* (770-33*8) ; Na- 
tion (mer., jeu.), lfr (343-0467); 

- Montparnasse Pathé. 14» (320-12-06). 

LE LÉOPARD (Fr.) : UGC Marbenf, fr 
(225-1845). 

LOCAL HERO (Brit, v.o.) r Qtixnune. 5* 
(633-7938) ; 1 juillet Parnasse. 6" 
(326-58*0) ; George V, fr (5624146). 

LES MALHEURS DE HEDH (A, vX) : 
Grand Pavois. 15- (55448*5). 


MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit-, va) ; Forum Orient Ex- 
press, !“■ (23342-26) ; 14-JoÜkt Par- 
nasse. 6* (326-58-00) ; George-V, fr 
(5624146); 14-JuiUet BastiUe, 11* 
: (357-90*1). 

LES MORFALOUS (Fr.) ; Berlitz, fr 
(74260-33) ; Bretagne, fr (222-57-97) ; 
La Paris, fr (35953-99) ; UGC Biarritz, 
fr (7236923) ; Fbnvetie (mer., jeu.), ; 
!> (331-56*6) ; Gaumont Sud. 14 e 
(327*4-50) ; Pathé Ctichy, lfr (522- 
46*1). 

NEW YORK N1CHTS (A. va) (*•) : 

UGC Opéra, fr (261-50-32) ; UGC Dan- 
‘ ton. fr (32942*2) ; UGC Normandie, 
fr (35941-18). - VX: Rca. 2* (236- 
83-93) ; Paiamoum Marivaux, fr (296- 
80-40); Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramount Montparnasse, |4> 
(329-90-10) ; Convention Saini-Chârks. 
. 25» (57933-00). 

OSTERMAN WEEK END (A.. VA) 
(•) : Ganmont Halles, 1° (2974970) ; 
Chxny Palace, 5* (354*7-76) ; Gaumont 
. Ambassade, fr (35919*8) : Olympic 
Balzac, fr (561-1060) : Parnassiens. 14* 
(32983-11). - V.f. : Gaumont Berlitz, 
fr (74260-33) ; Gaumont Convention, 
15» (82842-27). 

PERMANENT VACATION (A., v.a) -. 

Maries. I- (26043-99). 

POLAROID KCLLER (Fr.) (**) : Mû- 
ries, 1- (26043*9). • 

RETOUR VERS L’ENFER (A^ v.o.) : 
Fo rum Oriem-Express, l v (23342-26) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-5983) ; Ma- 
rignan, fr (359*2*2) : Parmouni City 
Triomphe, fr (5624976). - VX. : Para- 
nxxml Opéra, 9* (742-56-31) ; Msxé- 
riÔe, 9 (770-72*6) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) : 

Montparnasse Pathé. 14* (320-12*6) ; 
Ganmont Convention (mer., jeu.), lfr 
(82842-27) ; Tourelles, 20» (364- 
51*8). 

RISKY BUSINESS (A, va) : UGC Mai- 
beuf.fr (22S-1845). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

RUSTY JAMES (A. va) : Cinoches, 6* 
(633-10*2). 

SAHARA (A4 va) : UGC Normandie, fr 
(35941-18) ; vX. ; Rex, 2* (236*3*3) ; 
UGC Opéra, fr (261-50-32) ; UGC 
Convention. 15» (828-20-64). 

LE SANG DES AUTRES (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1** (23342-26) ; Para- 
mooiti Marivaux. 2* (296-8040) ; Para- 
' ffloont Odéoo. 6* (325-5983) ; Publie* 
Matignon, fr. (35931-97) ; Paramount 
Mercury, fr (562-75-90) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount Bas- 
tille. lfr (343-7917) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329*0-10) ; Para- 
mount Orléans, 14* (54045-91) ; 
Convention Saint-Charles, lfr (579 
33*0) ; Paramount Maillot (mer- jeu.), 
17* (758-24-24) ; Pathé Clicby. 1 fr (522- 
46*1). 

-SCARFaÇE (A, VA) (•) : Georgc-V. fr 
' (5624146). - VX. : Français, 9* (770- 
33*8). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43, 9* (7706340). 

STAR 88 (A, vX) : Opéra Nighc, fr (296- 
. 62-56). 

STAR WAR LA SAGA "(A^ va) : la 
Guerre des étoiles ; L'empire contre- 
•ttaOM ; le Retour da Jedi ; EscuriaL lfr 
(707-28*4). 

STREAMERS (A, va); Movies, 1* 
(26043-99); Studio Logos, fr (354- 
42-34) ; Olympic Batzac.fr (561-1060). 
TCHAO PANTIN (Fr.) ; UGC Opéra, fr 
(261-50-32) ; Biarritz.fr (7236923). 

TENDRES PASSIONS IA., va) : Forum 
(mer., jen.), 1- (297-53-74) ; Cmc Beau- 
bourg, 3* (27 1-52-36 J ; Paramount 
Odéoo. 6* (325-59-83) ; Publieis 
Champs-Elysées, fr (720-76-23) ; Mari- 
gnan, fr (359-92*2) ; Parnassiens. 14* 
(32983-11); VX. : Paramount Mari- 
vanx. fr (296*040) ; Paramount Opéra, 
9 (742-56-3!) ; Convention St -Charles, 
lfr (57933*0). 

THE WIZ (A, va) : Grand Pavois. lfr 
(55446*5). 

TOOfTSIE (A, vX) : Opéra Night. fr 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lncernaire, 6* (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AagL, 
va) : Lucernaire. 6* (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub„ va) : 

(H-sp.) Denfen. 14- (32141*1). 

UN AMOUR Ml SWANN (Fr.) ( Quin- 
tette. fr (633-7938) ; Olympic Bal z a c , 
fr (561-J&60). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Grand 
Pavois. 1 5* (55446*5) ; Calypso (Hsp), 
17* (380-30-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1** (297- 
4970) ; Impérial, fr (742-72-52) ; Hao- 
lefcmüe, 6* (633-7938) ; Pagode, fr 
(705-12-15); Colisée, fr (3592946); 
Saint-Lazare Puquier, fr (387-3543) ; 
14-JsiUei Bastille, 11* (357*0*1); 
Athéna, lfr (343*065) ; Gaumont Sud. 

• lfr (327*460) ; Parnassiens, lfr (320- 
30-19) ; PLM Sl-Jacques. 14» (589 
6842) ;• 14-JuiUet Beauercnellc, 15* 
(575-7979) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* (544-25*2) : Passy, lfr (288- 
62-34). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^ 
v.o.) : Quintette. 5* (633-7938) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Parnasaieas. 
14» (32983-1 1) ; VX. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Montparnasse Pathé (mer.. 

. jeu,), 14» (320-12*6). 

UN NID AU VOIT (Sov„ v.o.) : Marais. 
4* (27847*6). 

VENT DE SABLE (AJg.. v.o.) : St- 
Germain Hachette, fr (63363-20) ; Bo- 
naparte. 6* (326-12-12) ; Gaumont Am- 
bassade. fr (3591908) ; Parnassiens. 
14» (329*3-11) ; Bienvenue Montpar- 
nasse (mer., jeu.), lfr (544-25*2). 

VIVA LA VIE (Fr.) : Rex. fr (236- 
83-93) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 6* |544- 
14-27) ; UGC Danton, 6* (3294262) ; 
UGC Normandie, fr (35941-18) ; UGC 
Boulevard, 9* (24666441 ; UGC Gare 
de Lyon, lfr (343*1-59) ; UGC Gobe- 
Jins. 13* (336-2342) ; Mistral J4* (539 
5243); 14-JuiUet Beaugrenclle. lfr 
(S75-7979) : UGC Convention, lfr 
(828-2064) ; Murat, 16» (651*975) ; 
Paramount Maillot. 17*' (758-24-24) ; 
Parié Cliehy, lfr (5224601) ; Seerfr 
ran. 19* (241-77*9), 

VIVE LES FEMMES (Fr.) ; Arcade. 2* 
(233-54-58) ; UGC Opéra, fr 1261- 
50-32) : UGC Rotonde, 6* (633*8-22) ; 
Biarritz, fr (7236923) . 

VLA LES SCHTROUMPFS (A-, v.f.) ; 
Georgfr-V, fr (5634246) ; Lumière, 9* 
(2464907) : Grand Pavois, lfr (554- 
46*5). 


LES VOLEURS DE LA NUIT (Fr.) : Pa- 
ramount Odéon (mer, jeu.), 6* (325- 
5983) : VX. ; Paramount Montparnasse. 
14* (329*0-10). 

WILLIAM BLRROUCHS (A^ v.o.) : 

Olympic, 14* (545-35-38). 

YENTL (A„ v.o.) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) : UGC Od6on, 6* (325- 
71*8) ; UGC Rotonde, 6* (633*8-22) ; 
UGC Champs-Elysées, fr (359-12-1$) ; 
14-Juillet Bastille. Il* (357-90*1) ; 
J 4 Juillet Beangrenelle. JS* (57 5- 
79791 ; vX. : Rex. fr (236*3*3) ; UGC 
Boutevaid.fr (2466644). 


Les grandes reprises 


ALEEN (A- V.o.) (") : Calan de. fr (354- 
72-71) ; Arcades, fr (233-54-58). 

AUREJUA STEINER (Fr.): Denfen 
(H. sp.). 14' (32141*1). 

LES ARISTOCHATS (A^ vX.) : Napo- 
léon. 17* (7556342). 

AUTOPSIE D’UN MEURTRE (A., 
v.a) : Oiympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

LA BIBLE (Fr.) : Sudio de l’Etoile. 17* 
(38042*5). 

BLADE RLWNER (A_. va.) : Studio Ga- 
lande, S» (354-72-71). 

BLANCHE-NEIGE (A. vX.) : Napoléon 
l>(7556342). 

BLOW UP (A_. v.a) : Reflet MédicB, fr 
(633-25-97). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, va) ; Action Christine. 6* 
(32547461. 

LA DAME DE SHANGHAI IÆ. v.a) : 
Action Christine Bis. 6* (32547-46) . 

DELIVRANCE ( A_, v.a) (”) : Boîte à 
films. 17* <62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (11. 
va) (••) : Saint-Ambroise, II* (700- 
8916). 


DESSOU OUZALA (Sov, va) : Action 
Rive gauche, 5* (329-4440) . 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr): Denfert 
(H. sp.), 14* (32141*1). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Olympe 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) : Paramount 
City, 8> (5624976). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raneiagh, lfr (288*444). 

LE FACTEUR SONNE TOL1JOURS 
DEUX FOIS (A.) (•) : TemtÆere, 3* 
(272-94-56). 

FANNY ET ALEXANDRE (StL. va) ; 
André Bazin, 13* (337-74-39). 

FAJUIEBIQUE (Fr.) : Sudio Sainl- 
Séverin, fr (354-50-91) ; Studio 43, fr 
(770*340). 

FEMMES ENTRE ELLES (11) : Olym- 
pic Luxembourg. 6* (633*7-77). 

FENÊTRE SUR COUR (A, v.o.) : Reflet 
Quartier Latin, fr (3298465) ; Ejysécs- 
LtnooJn, 8* (35936-14). 

LE FLEUVE (A., v.o.) ; Elysées-Lincoln. 
8* (35936-14) ; Action Christine Bis; 6 e 
(32911-30). 

LES FRAISES SAUVACES : Studio Ber- 
trand. 7» (7836466). 

FURYO (A., v.o.) ; Saint-Lambert 

(H.spJ. lfr (532*168). 

LE GARDE DU CORPS (Fr.) Paris loi- 
sirs Bowling. 18* (60664-98). 

GIMME SHELTER (A-, v.o.) : Vtdéo- 
stone.fr (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (H. sp.) : Denfen. 
14* (32141*1). 

GOLDFINCER (A, v.o.) : Riaho, lfr 
(6074741). 

HASR (A., v.a) : Baltes à films. 17* (622- 
44-21). 

HAROLD ET MAUDE (Ang^ v.o.) : 
Rial 10, 1» (607*7 611. 

HAUTE SOCIÉTÉ (A_ va) : Panthéon, 
fr (354-15*4). 


HELLODOLLY (A-, v.o.) : Contrescarpe. 
5* (325-78-371. 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A„ v.o.) : Forum. I** (297-53-74) ; 
Saint-Michel, fr «29791 7); Cioé- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : Haute- 
feuille. 6* (6397938) ; George-V. 8* 
(5624146) : Marignan. 8' (359*2*2) ; 
Action Lafayene. 9* (329-79*9) ; 
14 Juillet Bastille, II* (357*0*1) ; Par- 
nassiens, 1* (329*3-11) : 14 Juillet 
Beaugrenclle. lfr 1575-7979). - VX. ; 
Sl-Lazare-Pasquier. 8 e (387-3543) ; 
Français, fr (770-33681 ; Maxérillc. fr 
(770-72*6) ; Nation. 12* (343*4671 ; 
■ Fauvette, 13* (331-56*6) ; Mistral. 14* 
(5395243); Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12*6) : Mayfair. lfr (525-27*6) ; 
Paramount Maillou 17* (758-24-24) ; 
Patbé-Wcpter (mer. jeu) 18' ( 522- 
46*1». 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A., v.o.) : Espace Gaîté. 14* (227- 
95-94). 

L’HONNEUR PERDU DE EATARJNa 
BLUM (AIL. va) ; Movies. 1- (260- 
43*9). 

IL POSTO (II, va.) : Si- And régies- Ans, 
6* (32648-18). 

L’IMPORTANT (TEST D’AIMER (Fr.. 
H. sp.) (••) : Boite i films, 17* <622- 
44-21) : Saint-Lambert, lfr (532-9168). 
JÉSUS DE NAZARETH (II, vX.| : 

Grand Pavois, lfr 1554-4665). 

JEUNE ET INNOCENT (A., v.o.) : Fo- 
nun Orient Express. 1" (23342-20) : 
Quintette, fr (633-7938) : George V, 8* 
(5624)46) ; 14 Juillet Basti lle. Il* 
(357*0-81 ) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 

UTILE BK> MAN (A., v.a) : Champo. 
5* (354-5160). 

LA LLTNA (II, v.o.) : Saint-Lambert, lfr 
(532*168). 

MACADAM COW BOY (A. vo.) ; 
Rialta lfr (607*761). 



• Ambiance ■ Orchestre - PJMJK. : prix moyen ds repas - J— H. : ouvert jnqiL. heures 


DINERS 


LE BSTRO ROMAIN 


Le Bistre de h Gare 3 Hulienne. Dùuvefles suggestions, menu 47 J>0 F sjlc. Les Fameux 
CARPACC10 et aloyaux air le grill, nouvelle grande cane des desserts. Ouv. ts les jr? j. 

1 h 122, Champs-Elysées; 9. av. des Terres; 103. bd du Montparnasse: 9. bd des lialieos; 
18. rue du Vie ux-Maicbéeux-Graiis , Strasbourg; place Gambena, Bordeaux. 

L’ÉPI IFOR 

25, rue J--J. -Rousseau, 1* 

236-38-12 

F.dim. 

Le vrai bismx parisien qui sert ses plats regkmaax jusqu'à 1 h du matin : jambonneau 
géant à la lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à l'angevine. P.M.R. :110 F. 

LES TRO» MOUTONS 
63, av. Fr.-Roosevelt, 8* 

225-26*5 

T.LJ. 

OUVERT APRES LE SPECTACLE Grillades d’AGNEAU et de BŒUF- PJH.R. 
185-215 F S.C- Selle climatisée. Menu 1S0F&.C. 

INDRA ' 35926-72/3594640 

16, rue do Commandant-Rivière. 8* 

GASTRONOMIE INDIENNE La cœstne des Maharadjahs â Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 120 F. 
Salle pour réception. oocktaiL mariage. Fermé le dimanche. 

ORPHIE 

8, nie d’Artois, 8* 

F/dimancbe 

256-31-39 

Nouveau : U dénota aratioB de Patrick EYMARD, dus ua décor dalratoo. Spéodtés de pensons 
dasatpa (rougets grittîs. dorade a psfükre. Qnbot i h «peur d'aigres). Sa assuré jnqna 23 L 

CHEZ DCEP 

22, rue de Pomiiien. 8* 

256-23*6 
Ouv. U.j. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Cbamps-Èlysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 

AUBERGE DES TEMPLES 874*441 

74. rue de Dunkerque, 9* M* Anvers 

Tons les jours. Restaurant cambodgien unique à Paris. Spécialités chinoises, japonaises, 
thaïlandaises ci vietnamiennes. 

AU PETIT RICHE 7706868/77086-50 
25, rue Le Peletier, 9* Fermé dimanche 

Son étonnant MENU à 1(X) F service compris. Vins de Loire. Décor ccaicmm. Salons 
de 6 à 50 personnes. Déj- dînera, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking DronoL 

AUR DE RIQUEWIHR 77062-39 

12. rue du Fg-Mouimartre, 9* Ts.Ljra 

Déjeunera, rimera, soupers. De 12 b i 2 h du malin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins 
d’Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Saluas de 20 J 80 couverts. SOUPE A L’OIGNON. 

NICOLAS F/lundi soir et sam., ou v.dim. 

12, r. de h fidélité, 10 246*4-74.77010-72 

Poissons et grillades an feu de bah. NOUVEAU : menu suggestion du marché. 130 F. et sa 
cane de spécialités, plais du jour. CANARD de CHALLANS, SANDRE au beurre blanc. 

LE LOUIS XIV 208-56-56/2004990 

8, bd Saint-Denis, 10* F/lundi, mardi 

Déjeunera. Dînera. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, ' 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Parking privé assure par vritarier. 

PALAIS DU TROCADËRO 727*5*2 

7. avenue d’Eylau, I fr Tous les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 1 
le patron. Air conditionné. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. 

INDENOl 

156, rue Cardinet. I> 

22643-21 

F/dim. 

Jusqu'à 1 b du matin. SPECIALITES CORSES, charcuterie, courgettes et sardines au 
BRÔCCW. CABRI, FROMAGES, GUITARE ET CHANTS. 

LE GUILLAUME TELL 
IM.av.de Vülten, 17* 

622-28-72 
F/sam., dini- 

TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRTDE Cane crédit. Parking assuré. 210, rue de Courccflex. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Pereire, 17* 

574-31*0 
Porte Maillot 

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 b 30. Ses plats cuisinés à l’ancienne, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et scs vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEDI. 

LE SAINT-SIMON 380-8868 

1 16. bd Pereire. 17* F. sam. midi-dim. 

Ses spécialités de poissons. MENU à 110F. sjlc. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parking. 210. rue de CocrccDes. 

LE RELAIS DES BUTTES 208-24-70 

86, rue Compans. 1 fr F/dim. 

Déjeunera, dîners, dans un JARDIN INTÉRIEUR. Spéc. de POISSONS (selon 
arrivage). P.M.R. : 140 F. Salon. 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Bais de âoak^ne. Pane JSieSUu TJ J. 

RIVE GAUCHE ■ — — — 


Dcjeoners. dteen, 160 F. Dîners dansants jeudi, vendredi, samedi. 250 F. Attractions 
internationales. Récep ti o ns de 10 à 800 personnes. TERRASSE-JARDIN. 


LA FERME DU PERIGORD 
1, rue des Fassée-Saim-Marcei. fr 


DEJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu'à minait. Tü 
33 16920. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratuit 


LEMAHARAJAH 

1 S. rue J.-Chaptain, 6* 

325-12*4 

TJ*. 

Jusqu’à 23 b 30. CARREFOUR MONTPARNASSE-RASPAlL-BRÊA. venez 
déguster les spécialités de TANDOOR. nos SliUANIS ainsi que les CARYS. 

TAN DINH 

63, rue de VerneuiL 7* 

F/dimaacbe 

544*4*4 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 PomeroL Service assuré jusqu’à 23 b 1 5. Parking ; Bac-Mcmtalemben. 

CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Invalides, 7* 

70549*3 
F/dim. soir et lundi 

Cest voire fête aujourd'hui. Madame on vous. Monsieur? Valable route l'armer. 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son frac gras frais 
maison. Et aussi son menu à 90 F sjlc. Parking privé : en née lace au n* L rue Faber. 





CHATEAU DE LA CORNICHE 093-21-24 
k RcJVihoise 


Dam sm 
Goûters. 


ercep ti annd Nonvefle mile à manger ser terrasse suspendre. Bar. Fumoir, 
des Imprestiammtea, de MONET à RENOIR, de Givemy à RoUrimse. 


SOUPERS APRES MINUIT 


AilB. MONTMARTROISE 

d, r. des Abbesses. F /lundi 606*148 
Spfc. inhfins et tnditioBncfig de DANIEL 
Menu 100 F B^.c. Jusqu’à 1 h 30 


UBMEfelaBBTÏÏwi' 


r. Lmvtk, IP 
F/oere. 1644340 
Modes i ti oaneillaise - Ris d’agiun 
BOUILLABAISSE a ma Anebande - PIANO 


LA TOUR D’ARGENT 

6, pince de In Bastille. 344-32-19 
Cadre élég. et confort. - Tous les jours 
de 12 h i I b 15 maL CriiL, poissoDs 

LEBULLIER TcLnwaST” 

(Tâcc à la Close rie des Lilas) 
BRaSSERIE-CAFê-GLACI ER 
de 8 b à 1 b du matin. Tous les jouis 


LE BISTRO DE LA GARE 

Nouvelles suggestions, menu 47.90 F sjlc. 
Les fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande ’cane de desserts 
Ouvert tous les jours jusqu’à J h 
73. ChznqB-Qfsees - $9. bd du MunpEnHS 
3S. bd ds lulkis -3Û. racSeini Dems 


LA CLOSERIE DES LILAS 

1 7 1 . boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-2168- 
Au piano : Yvan MEYER 


n 



4 


* 


» 


* 
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Réservation 

ï Liste des Spectacles 

1 Location réservée aux adhérents 
J du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .26.20 


Dot* Nombr* 
choaw de ntocev 


■ Barclay Jhrh Harvest. le 27-05. Bercy. 80 F au Beu de 90 F. 

■ Franc# Gafi, la 1 1-09, 20 h 30, Zénith. 120 F au Bau de 160 F: 106 F au do 
1 30 F. Pâtes dea Gtocua. 

• Lou Raad, la 3-07. 20 h. Zénith. 86 F au Bau da 96 F, Palais daa Oecea. 

• Hariran Van Vaun. jusqu'au 12-06, 80 F au Bau de 90 F, 60 F Mi lieu da 70 F. 

■ Zafcuparc uaai ons.du 15 au 19-05. 80 F au Bau da 70 F. 

■ Zani Diagnt# et la Super DJatabamL du 22 au 26-06, 60 F au Bau da 70 F. 

■ Arturo SundovaJ, du 30-05 au 8-06, 66 F au Bau da 75 F. 

• Luctd Bwuaongo, du 12-06 au 16-06, 82FauHeude90F;62Fauliaude70F. 

• Muai que flaidWa avec Dénia Van Hecke. F. Wyuts, N. Ftazman. M. Barcfcmans. Jan da 
Haas, las 11 et 12-05, 20 h 45. CC Wattonte-Bruxodes. 30 F bu Wi de 50 F. 

• Récita] Jute Mgetwa-Jotinaon. fla Bohème, la Traviata. Roméo et Jvüarm...). lu 27. 
28.30-06. Bercy. 220 Feu Dau da 240 F. 1 80 F au fieu da 200 F. 

• Festival da Saint-Denis. Oroh. Baraque d'Am s terdam, la 20-05. 46 F au Bau da 50 F. 
Quatuor è corda# da Paris. la 28-06, 45 Fau Eau de 55 F. Ensemble intarcontemporain. 
le 1-06. 40 F au Eau de 45 F. Ensemble Contrechamp# da Genève, la 6-06, 40 F au Eau 
da 45 F. IV* Symphonie da G. Ma Mar par l’Orch. Nat. da Lite, la 19-08, 65 Fau Eau da. 
76 F. Madrigal Cher da Stuttgart (Strauss, VertS), la 26-06, 66 F au Eau da 75 F. 
Symph. m 2 de Beethoven par rOtF, la 27-06 fause ML Portai}. 60 F au leu da 60 F. 

• La Neveu da Rameau, avec Michel Bouquet, les 12. 13 (mat.). 15-06 (Ateâerl. 106 F 
au Eau da 120 F. 

• SaHe Gavaau : OBvter Gardon (piano) : la 29-06 : 20 h 30. 78 F au Eau da 90 F. Emte 
Naoumov (piano) ; la 28-05 : 20 h 30. 78 F au Eau de 90 F. Karin Lechnar (piano) : la 
1 9-06 : 20 h 30. 78 F au Kau de 90 F. 

B Great Britain, d'après Edouard II, da C. Martowe, misa an ac. : JL-H. Angtada : la 
17-05 : 19 h 30 (AmantBars. Nanterre). 66 F (prix normal). 

• Exercices da style, da R. Queneau, misa an sc. : J. Sailar (Théëtra Montparnasse) ; las 
23 et 24-06 : 20 h 30. 106 F au lieu da 120 F. 

• Pé naaai on (ax-proeédé Guimard-Dalaunay). A partir du 19/06 tPalala des Gtocaei. 
66 F au Seu da 75 F. 

• XXI* Festival du Marais, du 13/06 su 13/07. Noua consulter. 

• La VUlett# an Chansons. CaTconc Vttette. tLj. (Théâtre pr és ent!. 50 F au Eau de 
60 F. 

• La mort do Sénèque, mise en scène : J.-M. VWtôgwr, la# 1 / 06 et 5/06, 20 h 30 
(Cométée-Françaiaa}. 50 F au Bau da 80 F. 

• JL Rhodes, la 14/05 ; N. Gadda. la 28/05, 18 h 30 (T.M.P.I . 36 F au Beu da 40 F. 

• Batte Symphony Orchestra de Barte. la 1/06.20 h 30 ; P l ufc a rmo nl e da Craeevie. 
«Sr. M. Pendereda. la 4/06, 20 h 30 ; Orchestra PhBharmefriqus da Monte-Carlo, 
dk. M. Foster, sol. IL Lupu, la 6/06, 20 h 30 /T.MJU 168 F au Rauds 176 F. 

• Festival da Vaison-ta-Romaina. du 8 Juillet au 6 août (conation s Club, noua 
consulter). - Festival de SuBy-aur-Loirv. 29-06 au 28-07 (idem). 

• Cinna. mise an sc. : J.-M. VHégjar ; la 18-06 : 20 h 30 (Coméde Fr an çaise). 65 F au 
Eau do 83 F. 50 F au Eau ds 60 F. 

• Avant-pre mi ère Johnny Haüyday. la mereradi 7 novembre (Zénith). 125 F au Eau da 
180 F, 106 F auttau de 150 F, 78 F au Bouda 120 F. 65 F au Beu da 100 F. 

• Spe ctacl e CourtaHna. la 21-05 : 20 h 30 (Comédie fra nç ais »/. 66 F au Beu da 80 F, 
50 F au fieu de BO F. 

• hranov. da Tchékhov, misa an sc. : CL Régy : Isa 31-06, 6-06. 11-06 : 20 h 30 
(Co mé die Française!. 66 F au Eau de 83 F ; 50 F au Beu da 80 F. 

• La Directeur da théâtre, opéra-bouffe de Mozart, par la Camerata des Arts da Parte 
(+ œuvres de Mozart), tes 17, 19, 23-05 : 20 h /musée GnrfwiJ. 50 F au Beu de 60 F. 

• Dam Juan, misa on sc- : M. Bénïchou ; les 24 et 30-05 : 20 h 30. (Bouffies du Nord!. 
60 F au Bau do 70 F. 

• Excepbonoafiemam, F#sxîvbI d'Avignon (du 7-07 au 4-08) : Richerd fl. lé Nuit des rois, 
Henri IV, Richard IU, Ulysse, le Ballet de l'Opéra da Paria, l'Echarpe muge, la Prince de 
Hombourg. la Cerisaie. Nous consulter. 

• Roger Watara. Eric Ctaptôn. les 6 et 7-07, 20 h (Bercy}. 100 F au Eau de 1 10 F, 
135 F au Eau da 150 F (orchestra). 

• Yea. las 8 et 9-07, 20 h (Bercy!. 90 F au Gouda 100 F. 

• Guet, d-Achtambuach. las 14. 15, 16, 17. 18. 13-05. 21 h (TEP). 44 F au Eau ds 61 F. 

• U Ballet da Marseille, las 15. 16. 17. 18, 19. 22. 23. 24. 25. 26-05 : las 20 et 
27-06. 14 h 30 fnWP/. 140 F au Cou de 1 55 F. 

• Caméra Baratta, las 12, 13, 14, 15-06. 20 h 30 (TMPl 160 F au Bouda 175 F. 

• BaüatMo te aaiev. les 22. 23-05 (Pâtes des CongréaL 145 F au Bouda 180F, 110 F au 
Bau do 1 30 F, 85 F au Eau da 100 F. 

• Lindsay Kamp Company, la 17-05 (Théâtre de Paris!. 90 F au Mau da 110 F. 76 F au 
Cau de 85 F. 

PathéJUnéma tchèques cinéma (51 écrans Pario-Périphériel, Ule. Lyon. UarsaOa. Orléans. 

Tours (sf du sam. 18 h au dm. 18 h. vtetas ds «tas er «tari- 110 F Ass cinq chèques!, 

220 F (An d&d. 


Réservation dans la limite des places disponibles. Indiquez les dates et le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent les frais de location.} 


C Nom . . . 

O 

'■c Sue 


-- - Prénom - 


. - ..N" 


Code postal - N°CarteGub — 

Chèque joint à l'ordre, de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
Saint-Lazare 75009 Paris. 


A retourner ou journal LE MONDE, service publicité, 5, rue des Ha liens 75009 Pons. 
c Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectacles et je joins 100 F français par 
O -g chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal "Le Monde". 

Nam Prénom 


J g «w N° Ville 

Code postal N° tel. . 
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UTTLE BIC MAN (A, va) : Ctampo. 
S* (354-51-60). 

LA LIÎNA OU va): Saint-Lambert, 15* 
(532-91-68). 

MACADAM COW BOY (A* v.o.) : 

Rlalto. 19- (607-87-61). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A. va) : Boîte à Oms 
(H. sp), 17* (622-44-21). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A, 
ta) : Ha atof ouille (mer, jeu.), 6- (633- 
79-38). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

Olymptc, 14* (545-35-38). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, v JJ : 
Rex, y (236-83-93) ; UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; UGC Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; UGC GobflUns. 13* (336- 
23-44) ; Napoléon, 17' (755-6342) ; Par 
thé Cficfay (mer., jeu.). 18* (522-46411). 
MIDNIGHT EXPRESS (A* vJ.) (••) : 

Capri. 2- (508-1 149). 

MONTY PYTHON LA VŒ DE BRIAN 
(A* va.) Cluny Ecoles. 5> (354-20-12). 
LA NUIT (IL. v.o.) : Reflet Médias, 5* 
(633-25-97). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 
Ecolea. S- (325-72-07). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vX) : Napoléon. 17* (755- 
63-42). 

L’OEUF DU SERPENT (Suèd, va) : 

Deafert, 14» (321-41-01). 

ORANGE MECANIQUE (Au, va) 
(••) : Studio Galande. 5* (354-72-71) ; 
Arcades, 2* (233-54-58). 
ORFEUNECRO (Fr.) : Grand Pavois. 15* 
(554-46-85). 

PHANTOM OP THE PARADISE (A. 
v.o.) (•) : Châtelet Victoria. 1* (508- 

94- 14) , Saint-Lambert, 15* (332-91-68). 
LA PASSION DE JEANNE D’ARC 

(Daa-, va) : Templiers, 3* (272-94-56). 
RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A., va) : Espace-GflJié. 14* (327- 

95- 94). 

RÊVE DE SINGE (U-, v.o.) : RépubCc 
Cinéma. Il* (805-51-33). 

RIZ AMER (II, va) : Riaho. 19* (607- 
87-61). 

SCARFACE (H. Hawks) (A, va) : Mac 
Mahou. 17* (380-24-81) ; Action Chris- 
tine, 6* (329-1 1-30). 

SA MAJESTE DES MOUCHES (A-, 
VA) : Brftc à films, 17* (622-44-21 ). 

LA STRADA (IL, vjx) : Qtampo, 5* 
(354-51-60). 


FAMILY XJFE (Brit, va), Cmé- 
Beanbouig, 3* (271-52-36), mm, tan, 
mar. 12 h. 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(11. va), Grand-Pavois, 15* (554- 
46-85), ven. 19 h TS. 

JOHAN. CARNETS INTIMES (**) 
(Fr.), Movies-Halks, I- (26043-99), 
12h 10 + auc24k 

LES JOUEURS D'ECHECS ÇhuL, va), 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36), diau 
tan, mar.il b 40. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.), Otympîo-SaiiK-Gcnnain, 6* (222- 
87-23). 12k 

LETTRES D’AMOUR PERDUES (Fr.). 
Studo Bertrand, 7* (783-64-66), mar. 
14k . 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.), 
Graad-Pavnia, 15* (554-46-85), dîm. 
20k 

MORT A VENKE (II. va), Templiers. 
3* (272-94-56). tons tas jonn sauf sam, 
Æm. 20 h + sam, dîm. 15 h 30. ■ 

LE MYSTERE DE PICASSO (Fr.), 
GnABetubcmg, 3* (271-52-36), dhu. 
Ion, mar, 11 h SS. 

LE PIGEON Ou V.O.) :OtympicLaxcn>- 
bourg.6* (633-97-77), 12 h et 24 k 

PLAY TIME (Fr.) : Tempbms, > (272- 
94-56), (Bm, 21 h 20. 

POLAR (Fr.) : T An-Beaubourg. 3* (278- 
34-15), 12k 

LA PRISE DU POUVOIR PAR LOUIS 
XTV (Fr.) : Ciné-Beaubourg, > (271- 
52-36), dim, tan, mar, 11 h 40. 

PULSIONS (**) (A, va) : Cmé- 
Bcanbourg, 3* (273-52-36), sam, 0b2a 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36). dim, 
km, mar, 12 k 


de Tan-ddi ; mec, ven, sam, dim, 20 h, 
jeu, mar, 18 h : Un nid an vent; mer, 
vm, dim, mar, 22 Jh : la Corrida ; jeu, 

ven, lem, mar, 14 h r ta Sonnan au bord 

du tac ; jeu, vcn^tais. mar, 16 h : Per- 
, sonne ne, voulait mourir ; jes, sam, (na, 

. 22 h : ta Fartt.de coteaux ; sam, 16 h : b 
Füteue et les échos ;tSm, 16 h: la Belle. 
LES NOUVEAUX AS D'HOLLYWOOD 
(va) : Otympic Maryliu, 14* (545- 
35-38), mer, Btaw CoQar; jeu, Ameri- 
can gigféo ; ven, Hardoord ; sam, h Fiè- 
vre an car?a ; (Sm, ks Gens de la ptafe; 
■ tas, la Valse- dea ptatina; mar, n*% - 
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SALO (••) (lu vm) : Ctaé^eanboucg. 3* 
(271-52-36), sam, 0 h 20. 


SATYRICON (") (lu va) :T«npGe«, 
3* (272-94-56). 22 h 15 (saef £m). 
sam, dim, 1 5 h 45 ; tan, 20 k . 

LE SECRET DE VERONÙÀ VOSS 
(AU, và) : Grand Pavois. 15* (554- 
46-8S) , mar, 19 h 15. 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, 
vm) : Grand Pavois. 1» (5544645). 
am., 19 h 15. . 

TAXI DRIVER (**) (A, vm) : Studio 
Bertrand, 7* (783-64 -66), jm, 20 h; 
ven, 22 h; mar, 22 b 15. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), 
Châtelet-Victoria, 1- (508-94-14). 
13 fa 10. 

WANDA (A, va) : Samt-André-dmAits, 
«F (32648-18), 12k 

WILLIAM BURROUGHS (A, vm). 
Otympic Entrepôt, 14* (545-35-38), 18 h 
(saafsam,<fim-). 

Les festivals 

CINEMA DES ETATS BALTES (vm) : 
Cosmos. 6* (544-28-80), mer, 16 h : 
Edgar et Christine; mer, ven, sam, 
dim, tan, 18 h : F Auberge dea viriteun 


SUEURS FROIDES (Vertige) (A, va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Saint- 
Michel, 5* (326-79-17) : Monte-Carlo 8* 
(22509-83) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (329-90-10). - VJ. : Capri. 2* (508- 
11-6 9). 

TESS (A., vm) : Olymptc Saint-Germain, 
6* (22287-23) ; George V. 8* (562 
4146); Parnassiens. 14* (3294211) : 
Calypso. 17* (380-30-11). 

THE ROSE (A, vm) : Châtelet- Victoria. 
1* (508-94-14); Saint-Ambroise, 11* 
(70049-16). 

TO BE OR NOT TO BE (Lobitsch) (A, 
vm) : Saint-André-dcvArtR, 6* (326- 
80-25). 

UN CONDAMNÉ A MORT STST 
ÉCHAPPÉ (Fr.) : RépuUJc Onéma, 
11* (805-51-33). 

UNE FEMME DISPARAIT (A, vm) : 
Parnassicns.14* (320-30-19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
vm) ; Reflet Quartier Latia. 5* (326- 
8445). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO O (A, vm). 
Châtelet-Victoria. 1" (50294-14), 
16 b 20 + vea,sam.0b 15. 

L’AMOUR VIOLE (Fr.). Stmfio Ber- 
trand, 7* (7834446). jeu. 18 h, ven. 
20 h, dim. 14k 

LE BAL DES MAUDITS (A, vm). 
Châtelet-Victoria, 1- (508-94-14), 
12fa5a 

LES RAS-FONDS (Jap, vm). Studio 
Bertrand, 7* (7834446), jeu, ven, mar. 
19h, sam. 21 h. 

BLADE RUNNER (*) (A, vm), Scwfio 
Galande. S* (354-7271). 16 k 

CARMEN JONES (A, vm). Salxn- 
Ambrotse. U< (70049-16), jeu. 16 h 30, 
mar. 16 h 10. 

CASANOVA (ée FdHni) (II, vm). Tem- 
pliers, 3 e (272-94-56), sam. à mar. 
22 fa 15. 

COMEDIE EROTIQUE DUNE NUIT 
D’ETE (A, vm), Saint-Ambroise, il* 

- (70049-16), ven. 20 h 30, dim. 16 h 30. 

DANTON (Fr.-PoL). Grand-Pavois, 15* 
(5544645), mer. 19 h 15. 

ECOUTEZ BIZEAU, ECOUTEZ MAY 
PIQUERAY (Fr.), Saint-André des 
Ara, 6* (32648-18). 12 k 


PROMOTION DU CINEMA (vm) ; Stu- 
dio 28, 18*: (606-3607), mer. Vive les 
femmes ; jeu, le Crime deCueaca (•*) ; 
vesu Bns Stop ; sam. Polar; «Cm. msr, 
PAxcenaeur (*). 

PROMOTION DU CINEMA Studio 28. 
18*. (606-36-07). mer, ta Bal; jeu, 
P ipen H int Fricdeg ; ven. Femme» de per- 
sonne ; asm, Ràky Btrâncss ; dim, mar, 

. Faottresorconr.- - 
MARLON BRANDO (vm). Action Vite 
Gauche. S* (3294440). mer, jeu, 
rEquîpée sauvage : ven, sam, l'Homme 
à ta pesa de sapent; dûn, tan, les 
. Révoltés do Boamy. 

MARX BROTHERS Action Ecoles, 5* 
(327-72-07), mer. Une mût i POpéra ; 
jeu, mar, tas Marx m grand magasin ; 
ven. Noix de coco; sam. Chercheurs 
d'or; dim, Monkêy Business ; tan. Un 
jour au cirque. 

MARGUERITE DURAS Deafert. 14* 
■ (32141-01) :j«*L,fim, 12 k tan4 16 h; 
ta Camion : Ion . 12 k Détruire rihreUe; 
— m-, 12k (Ém, 10 h; AnrcfîaStciner. 
GARBO FOR EVER (vm) : Otympic 
En t reptt . 14* (545-35-38), mer, mar, 
" dim., Nîantchlta ;~jea, W,~lm Reine 
Christine; ven, sam, ta Femme aux 
deux visages. 

ALFRED HTrCHCOCE (vm) : Action 
. La Fayote, 9* (329-7949). mer, jeu, 
Plncomm du Novd-Express ; ven, sam. 
Agent secret ; dim, fau, mar. Sabotage. 

JOHN HUSTON Otynqûc Petite Salle. 
14* (545-35-38) f mer^jea. Quand ta 
ville dort': ven, sam., ta. Nuit de 
llfftane; rfim. Fat Oty; taa, mar,, le 
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BUSTER KEATON Marais. 4* (278- 
47-86) jeu, mar, le Mécano de la 
General ; ven, ta Croisière du Naviga- 
tor ; mer, sam, Steamboat Bill Jr ; dtna, 
les 1ms de rbospftuEtéthm, Fiancées en 
folie. 

CARLOS SAURA (VJ>4 7 Denfert 14* 
(32141-01) : mer, sam, 18 h, vea, 
ton., 14 k Cria Cuervos; jol, 14 k-Ana 
et les loupa ; vea, 22 k mar, 14 h : Vivre 
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, vite (**) ; ven, 16 fa, rfim, mar, 22 h : 
’ Noces de sang; dim, 18 h : ta Cousine 

' AngéHqoe. 

ROMY SCHNEIDER Ciné 13 Première. 
18* (259-6275) : asm, dhn, I4 h 45 , 
19 h 30 : rimportant c'est d’aimer ; sam, 
dim-, 17 fa 15. 22 h, Ctair de femme. 
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Pour tous renseignements concernant "• 
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*Sous réserve rfaccepiation du dossier par Sofi-Sovac Ces offres sont valables dans la limite des stocks disponibles, 
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COMMUNICA TION 


GRANDES MANŒUVRES DANS LA PRESSE FÉMININE 

' Les éditeurs français réagissent 
à l’offensive du groupe Bertelsmann 

^ly nae iinaëe sur Paatre, ta bataille sur le ftout de ta presse écrite se déplace. L'an dernier A ta même 
epa^ne, il n’était qœstïon que dn lancement de deux wagaiiwmi de fin de : les Nouvelles et Magazine 

hdtdo. L'as et r»t» poursuivent ta» carrière sans avoir pour autant at teint comptèteraent les objectifs qu’ils 

s’étaient fixés. 

Cette aanêe, rotEenrivc est dfidencfafe dans le aectenr de la [ggfisg ftmiiiïnp, «w n yw wt pw* » oft le ffwga- 

âne E0e, un des psooiûerc da genre, s’apprête à célébrer son 2 000* numéro. 


Le IS nui paraîtra le premier 
numéro né de là fusion de Femmes 
d’aujourd'hui et de Modes de Paris. 
Ce mariage est la conséquence 
directe de l’accord triparti te signé 
entre M. Maurice Brébart, homme 
de presse belge qui contrôle les Edi- 
tions du Hennin ( Femmes 
d’aujourd'hui ), M. Antoine de 
Çknnont-Tonoerre, PDG des Edi- 
tions mondiales ( Modes de Paris, 
Télé-poche. Nous deux) et 
M" 1 Francine Amaury, qui dirige le 
groupe éditeur de Marie-France, 
mensuel dont M. Brébart est égale- 
ment directeur depuis l’automne 
dernier ( le Monde du 2 décembre 
1983). Selon M“ Danièle Marin- 
garde, rédactrice en cbef (fran- 
çaise) du nouvel hebdomadaire - 
qui portera en titre le double logo, — 
□ s’agit de « renouveler la présenta- 
tion de deux titres prestigieux de la 
presse de maman, défaire plus tonb- 
\que ». (Prix 6,20 F.) Femmes 
d'aujourd’hui diffusant quelque 
560 000 exemplaires et Modes de 
Paris 650 000, (es promoteurs de la 
fusion espèrent que le nouveau pro- 
duit totalisera au moins 1,2 milli on 
d’exemplaires. 

Cette concentration de titres est 
aussi, de manière anticipée, la 
contre-offensive déclenchée contre 
un autre projet : celui que nourrît 
depuis six mois M. Axel Ganz. qui 
dirige la branche française du 
groupe allemand Bertelsmann {fe 
Monde des 25 et 26 avril). Après 


avoi r lancé avec . succès, voici 
trois ans, le magazine Géo, le groupe 
a fait mener une étude de marketing 
très poussée dans le secteur de la 
presse féminine, qui l’a conduit & 
lancer le mensuel Prima. Ce maga- 
zine très classique — avec ses 
recettes, ses enquêtes sur le mal de 
dos, ses patrons (qui tiennent 
compte il est vrai des « femmes 
rondes» plutôt que mannequin) - 
atteignait au bout d'un an et demi 
un tirage de plus d’un million 
d'exemplaires. Fort de cette trouée, 
à partir de « recettes » analogues, le 
groupe prépare le lancement, pour 
l’automne prochain, d’un hebdoma- 
daire qui, sous le nom de code 
« Alpha », vient d'étre testé auprès 
des annonceurs. La rédactrice ea 
chef sera M“E Martine Grapas. 

Lancement 

de <7 Jours Madame i 

Le nouveau projet du groupe alle- 
mand a déclanchée, également, une 
réaction chez Hachette-Filipacchi. 
Une des filiales du groupe. Edi 7 
(qui édite notamment Télé-7 Jours ) 
a décidé de lancer, le 18 juin, 
7 Jours Madame. Cet hebdoma- 
daire de format tabloïd, en couleurs, 
paraissant chaque lundi (premier 
tirage : huit cent mille exemplaires) ’ 
s’inspirera largement d’un hebdoma- 
daire populaire féminin, allemand. 


Bild dur Frau (groupe Springer), 
qui diffuse, outre- Rhin, plus de deux 
millioæ d’exemplaires après un an 
d'existence. La direction de la 
rédaction de 7 Jours Madame a été 
confiée à M. Nicolas Dariet, direc- 
teur général de Confidences. 

Le lancement du nouvel hebdo- 
madaire — dont la régie publicitaire 
sera assurée par Média 7, filiale 
d'Havas — sera soutenu par une 
campagne promotionnelle d’on mon- 
tant de 30 millions de francs. 

Ainsi, une course de vitesse 
s'engage entre de puissants groupes 
de presse pour conquérir ou préser- 
ver leur place sur le marché de la 
presse féminine, non seulement pour 
damner le pion du groupe Bertels- 
mann mais aussi avec l'espoir de dis- 
suader M. Robert Hersant de don- 
ner à Madame Figaro la périodicité 
hebdomadaire, annoncée depuis 
près d'un an. 

Le mensuel Marie-Claire 
empruntera, pour sa pan, une autre 
stratégie pour conforter sa renom- 
mée et son tirage : il va diffuser cha- 
que semaine, sur les antennes de 
cinquante-sept radios locales pri- 
vées, une émission hebdomadaire de 
huit minutes intitulée « Marie-Claire 
passion». Cette promotion publici- 
taire sera soutenue, dans soixante- 
dix-sept villes «touchées» par ces 
radios «libres», par une campagne 
d’affiches dans les cités eu question. 

CLAUDE DUR1EUX. 


Le câble à Paris 

M.CHRACFAVORABLI 
A L r « ÉCONOMIE DE MARCHÉ > 

M. Jacques Chirac, maire de 
Paris et président du RPR, a pré- 
cisé, dans une interview à l'hebdo- 
madaire le Point (n° 607 du 7 mai), 
sa position sur le câblage de Paris, 
après les récentes décisions du 
conseil des ministres. 

* Pour mener à bien le démarrage 
très délicat du câble, le- seul- 
contexte possible, c'est celui de 
l'économie de marché ». estime le 
maire de la capitale, qui se déclare 
inquiet sur le statut des sociétés 
d'exploitation du câble. 

■ - // semble que les pouvoirs 
publics s'apprêtent à remettre en 
cause le rôle d’initiateur des’ collec- 
tivités locales dans l'organisation et 
la gestion du câble. Or, si l’on 
devait obliger les cotlecliviiés 
locales à s'associer avec des parte- 
naires publics imposés réglementai- 
rement. je me demande comment 
pourra fonctionner une société dans 
laquelle il n’y aura aucun responsa- 
ble ni chef de file (...). Je me 
réserve la faculté d'opter pour un 
système de concession du câble à 
une société privée. Cela supposerait 
bien sûr l'abandon partiel de la 
technologie de la fib re optique pré- 
conisée par les PTT ». 

m Grève au Populaire du Centre. 
- Le quotidien de Limoges le Popu- 
laire au Centre n’a pas paru, mer- 
credi 9 mai, eu raison d'une grève 
des quarante journalistes, rcconduc- 
tible. La rédaction, qui avait déposé 
un préavis, demande notamment la 
création de trois emplois pour com- 
penser des départs en préretraite. Le 
Populaire du Centre fait partie du 
groupe la Montagne, le journal de 
Clermont-Ferrand, et occupe une 
place prépondérante en Li m ous i n. 

/ Corresp. I 


Le financement des « radios libres » 


(Suite de la première page. ) 

Et la Haute Autorité évite de sta- 
tuer à nouveau sur des accords péni- 
blement obtenus et de nouvelles de- 
mandes d'autorisations rendues 
nécessaires par la volonté d'une ra- 
dio de devenir une société. Statu 
quo. en quelque sorte. 

La publicité partout, et pour tous, 
y compris dans le domaine associa- 
tif. On est loin des déclarations gou- 
vernementales de 1981 et 1982, 
quand se décidait le sort des «radias 
libres»! 

Pour être simple, et tentante, 
cette solution risque toutefois d’étre 
dangereuse et ressemble i une capi- 
tulation devant l’invasion d'une pu- 
blicité, désormais omniprésente. 
C’est ce qui a incité le cabinet de 
M. Georges Fülîoud i opter pour un 
système contraignant et rigoureux, 
mais qui avait le mérite de la clarté. 
Deux catégories juridiques y étaient 
définies, qui impliquaient chacune 
un mode de financement différent : 
d’une part, des sociétés fonctionnant 
comme des PME, vivant de res- 
sources publicitaires et contribuant 
(au même titre que la télévision et 
les radios périphériques) à un fonds 
de soutien pour les radios associa- 
tives; d'autre pan. des associations» 
renonçant à la publicité et recevant 
notamment les subventions de ce 
fonds ainsi que celles des collecti- 
vités territoriales. 

Un choix difficile pour nombre de 
stations, le fia tut de société impli- 
quant une structure, des charges, 
des risques et un contrôle bien plus 
contraignant que le statut associatif. 
Un choix ardu, même, pour les ra- 
dios dites « municipales ». les 
quelles auraient dû choisir entre la 


publicité et l'aide de la ville, les rela- 
tions entre les municipalités et les 
sociétés privées étant régies de façon 
très rigoureuse. Un choix sans doute 
délicat pour bien des radios associa- 
' tives. mais qui aurait peut-être 
permis de faire le tri entre les vraies 
radios de type associatif et celles qui 
n'en avaient que le nom. 

Pourquoi désormais prendre le ris- 
que de monter une PME quand on 
peut demeurer à moindres risques 
dans le secteur associatif et profiter 
sans grand contrôle à la fois de la 
publicité et des subventions ? Com- 
ment enfin répartir équitablement le 
fond de péréquation? la confusion 
ne sera-feclle pas accrue dans un sec- 
teur qui n'a jamais- autant «gre- 
nouille » qu’aujourdTmi 

Les organisations professionnelles 
elles-mêmes ne s’y étaient pas trom- 
pées qui étaient favorables a la sépa- 
ration distincte entre les deux sec- 
teurs (1). tout comme les 
interlocuteurs du secrétariat d’Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nication - ministères de l’intérieur, 
des finances, de la justice et repré- 
sentant de l'Elysée - lors des réu- 
nions interministérielles pour la pré- 
paration du projet. 

M. Mitterrand a tranché. Qui a 
donc l'oreille du prince ? 

ANNICK COJEAN. 


(i) L'Association des agences 

nseüs en publii 

ceux*, la Fédéral 
blkïté, la 
presse française, le Syndicat national de 
h presse quotidienne régionale, k Syn- 
dicat des journaux gratuits et plusieurs 
nions regroupant des radios pri- 


ation nationale de la pu- 
Fédéralh» nationale de la 


ctpédmdetm 


UNE GIRAFE POUR LE ROI 

ORANGERIE DU CHATEAU DE SCEAUX 

tooa tas Jours sauf manS, da 10 h A 18 K I» Boug-fc-fUne ou Pare-dn-SoMux 
rut 19 AVRO.AU 16 JUILLET — — 


Irlande : en navigateur 
ou en gentilhomme? 

Déchirante alternative sU en est! Vous n’arrivez pas à choisir? Restez plus long- 

Sans passer le moindre permis, se retrouver temps et essayez les deux, ou bien demandez-nous 
seul maître à bord d’un bateau descendant le Tlriaode en Kit” qui contient tous 
Shaxman. ce fleuve tellement plus formidable à les prix de nriande. \ 

parcourir que des canaux, quoi de plus tentant ? m pnx An# uno* te» s ym etm a 

Oui, im» « retrouver dans une country 

houseiriandaise avec son hospitalité d’un autre 

temps, sa table, ses nuteuus profonds, son parc, 2.00 F pou, fa» d’nmn » Msdmg e*p«**«, ! 

rat’an firitM-uOUS ? ' Wande - BP Wl. "5030 Hui» C«k* 17. ou vean 1 

quen j nu. v, bd <k k MwWeme, 75wi fnu.} 

ftaur vous décider; vous voulez des prix? . w. aaiasau. 

Les voilà : i ■*»» 

Bateaux du Shannon (8 jours) 

• Bateau seul (6-8 personnes} 4.000 

• Bateau et voyage en avion 3300 ^ 

.vgsKssx .*»;• i SS) Irlande 

• \faiturt de location et avion 4335* ^ loin ans aller kân. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 9 mai 


PREMIERE CHAINE :TF1 


20 


21 


h 36 Feuilleton : Dallas. 

Suite des démêlés de la fandlle Ewtng.. pour ceux qui 
suivent encore. 

h 25 L'histoire i b une : La suite ■'haorira pins 
tard. 

F-mhmtaw pftwtfXp pg y g I giram rfal P ftwriiw'. 

1923-1926. Delà victoire à la chute du « cartel ». 1er 
éléments essentiels qui ont marqué les deux années du 
gouvernement du « cartel des gauches ». cartel rassem- 
blant une gauche non unie, avec les caractéristiques de 
son programme, son impuissance fixe au «mur de 
Forgent ». Pour ce dossier historique, qui utilise et mile 
les documents d’époque — affiches, presse souvent 
féroce ri sarcastique, films da actualités dnimatogra- 
phiques -ri la témoignages dhistoriens, de politiques, 
d'économistes - sollicités par Jean-Marte Colombani, 
chef du service politique au Monde, - Franco Contint a 
voulu mettre en évidence la rouages qui expliquera la ■ 
superficialité da faits, la mécanismes sous-jacents aux 
“ " ponctuent l’histoire. Avec M. Serge Bernstein, 


inan, rBsL A. Botiuanjel, avec. J. Martin, 
- B, Le Coq. J.-M. Richtar.. 

’ Deux frères, dentiers descendant d’une longue lignée 
paysanne, vont se retrouver - à cause d’tm tcnqniaaire 
de police en vacances ri tCune femme dlsriae an-bonne 
aventure - ûu cenïretTm drame d’amour ri de solitude. 

h 25 Prélude à ta nuit. 


FR 3 
17 h 
17 

17 
15 
IB 

18 
19 
19 
19 


22 h 56 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

h 35 TéMfihn 


20 


Deux amies d'enfan ce 


(1™ partie). 
De N. Coin 
Un amour 


PARIS- ILE-DE-FRANCE. 

5 L'hfawdra de Franco on BD. 

11 Deasbv animé : BeOo et Sébastien. 

40 Huckleberry Ffcm et Tom Sawyar. 

4 Séria : La porteuse de pain. 

30 Vie région al e ( m agaz in e de la rédaction). 
56 Atout Pic. 

I nf or ma tion». 

35 FeuiSeton: 

50 GaetJuSe. 


INXS 
ORIGINAL SIN 

45 t. 45 t. qcant i 



22 


23 


Avec A. Clément et L.M3aeL 

roman-photo. La vie éperdument Jeune de 
Nelly a de Jackte sous i ‘Occupation, leur fascination 
pour le beau Mtsha, musicien allemand d’on fine Juive. 
• La deux ondes d’enfance » je voient comme an 
regarde passer le train da choses mortes. Léger, gra- 
cieux, juvénile. 

h 15 Magazine médieaL La greffa, le greffon, 
tes greffés. 

Réal. D. Thibault. 2» partie : La trampkiitotioa rénale, 
h 10 JournaL 


FRANCE-CULTURE 

29 k Ltatajaek 


29 h 39 MarifMT k «Mèere» «THoffmaan.. Fantastique 
•t d»— I» JwwnW «immlimt de 

Weber, Wagner, HofEmaon).-- -• , 

22 h 39 Nrits mag nfcU tpKS ; L’ièvitatjop phüosophiqdc. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


22 

22 


h 35 Ring Parade Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et Léla MQdc. 

Autour de Datida. l'invitée d’honneur. Joe Jackson, 
TotoCutugno et le groupe Laid Bock.' 
h JournaL 

h 20 TéléfSm : la Piège du fourmOMm. 


FRANCE-MUSIQUE 

29 k 39 Concert (en direct de la basilique Saxat-Dcab) : 
Eût deutseha Requiem, de Brahms, par l'Orchestre 
mitfoml de France et les chœurs de Radio-France, dir. 
J. Cordon, aoL B. Hendridks, soprano, W. Groenross, 

' 22 ’lr^4 > Lce aohica de' Fma-Mafac : Femfletoa 
« Hugues Cnênod » ; à 23 h 10, Wagner musicien- 


Jeudi 10 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous d'Aimik. 

12 h 30 Atout ccotBr. 

13 h Journal. 

13 h 45 Objectif santé : droWer-gaucher. 

14 h La aroMère s'amuse. 

14 h 55 Les choses du jeudi (et à 15 fa 55). 

La brocante & la Bastille. 

15 h 30 Quarté, en direct de Longc ha mp. 

16 h 55 Images d*htatoira d'hier. 

L’armée de terre. 

17 h 25 Le vil legs dans les nu a ges. 

17 h 45 Série : Las secret* de la mer Rouge. 

18 h 16 Pra— a ci t r o n . 

Mugumie rit* a dotaOU I. 

18 h 25 Ctipjockey. 

18 h BO Jour J. 

19 ir 15 Émissions i 

19 h 40 Les petits i 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : l'Homme de Suez. ; ■ 

Scénario de J. Robert et P. Gaspard-Huit, réaL 
G- Jaque, avec G. Marchand, G. Verda, S. Renoir-. 
Deuxieme épisode. — Au cours d'un bal donné par le 
consul de France en Egypte, Agathe et Lesseps se pro- 
mettent l’un à, l’autre. Mais la peste S'abat sur le pays. 
Agathe rentre en France tandis que Lesseps se dévoue 
aux pestiférés. 
h 30 Bravos. 

Magazine culturel de J. Artur et C. Garban. 

Dossier sur le Centre national des Alpes {avec 
G. Lavaudant). Et J. Maillon, N. Treat, actuali té s, clip, 
etc. 

h 25 Cinéma (quatre étoSca 1 la une) : Mon onde 
d’Amérique. 

Film fiançais «TA. Renais (1980). avec G. Depardieu, 
N. Garda. R. P ier re, M. Dubois, N. Borgeaud. P. Anfiti 


21 


22 


(rediff.). 

Ùnefemn 


t femme ri deux hommes, d’âges a de milieux diffé- 
rents. que rien ne semblait destiner à se rencontrer, vota 
pourtant se trouver liés tes uns aux autres à certains 
moments de leur vie. Un surprenant récit de fiction, 
appuyé sur la théories du biologiste Henri Laoorti (il 
tient son personnage dans le film) d propos du dHemd- 
msme des co mportem ents. Resnais et sa odeurs pas- 
sent, avec aisance, d'un univers scientifique au roma- 
nesque et à l’imaginaire. 

0 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTICIPE. 

12 h Journal (et i 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : T Académie des natif. 

13 h 35 Feuilleton : la Vie des mitres. 

13 h 50 Aujourd'hui le via. 

14 h 55 Téléfilm: Victoire sur fa silence. 

RéaL L_ Antonio. 

LTdsuÀrt vraie de KUty CTNeiU, une Jeune fille sourde 
qui défini la plus moule cascadeuse du monde ri la 
• femme la plus rapide de la Terre »— 

16 h 30 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cars et A. VaksdnL 

Le cheveu : comment transformer un visage par la coif- 
fure. 

17 h 45 Récré A 2. 

Pic Kc Pic ; Mes malus ont la parole ; Latulu et LireEL. 

18 h 30 C'eut la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettrea. 

19 h 10 D'accord, pas d*aooord (INC). 

19 h 15 Émiaatona région ale ». 

19 h 40 L» théitre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : La Sega du Parrain. 

De F. Ford Coppola, avec Al Padno, R. Durai, 
D. Rcaton-. 

1958. le • dan » Corieom est réuni pour assister à la . 
première communion du petit-fils de raa Michael, qui 
mène une lutte effr én ée contre le dan rival, cherche 
rappel du sénateur Pat Gaat y. IM grand film sur la 
Mafia multiplié en feuilleton. 

21 h 25 Magazine : M uafq u aa mi ccaur. 

D*E. Ruggieri et P. Crains 
Aimez-vous le cinéma ? Aimez-vous l'opéra? La 
nation m'exerce Tort lyrique sur les hommes de a 
a enrichi le répertoire cinématographique : du Siegfried 
de Friu Lang à la Carmen de Rosi, en passant par tous 


_ tmés italiens de la seconde guerre mondiale, 
de convention - mais où Jatim le talent d'un 
Gobbi ou d'une Barbiéri, - Eve Rugrieri nous entraîne 
dans un art ai forme de passion. Décors somptueux, 
costuma exceptionnels, voix d 3 or. folie. ■ 
h 40 Hratoires courtes. 

Ulysse. tTA. Vania, 
h 5 JournaL . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14 h 26 En direct du Sénat. 

Questions au goureraanaiL 
17 h Télévision régionale.. 

Programmes autonomes des dousa régions. 


19 

20 
20 


h 55 Desafai animé : Inspecteur Gadget, 
h 5 Les jeux. 

h 35 Cinéma :Oix petits nègres. 

Fflxn franaMuudo4taSeo de P. CoUiuon (1974). avec 
O. Reed, E. sommer, R- Atteubofough, & Audran, 
G. Froebe, G Aznawur. 

Dix personnes sont invitées, par un inconnu, dans un 
palais du disert iranien. Enfermés là. ces Invités, tous 
' coupables d’une action, criminelle . vont mourir l’un 
après l’autre. L’ingénieux et passionnant roman 
aAgatha Christie est . bien mal servi par cette médiocre 
_ • adaptation, malpé les qualités des interprètes. 

22 h 10 JournaL 

22 h 30 Prélude ils mût. 

Quatuor opus 54 o* 1 ea soi majeur, de /arapé Haydn, 
par le Quatuor Mutrde Philadelphie. 

FR 3~ PÀRIS-ILE-DE^FRANCÈ ■ 

17 h 5 L'histoire de France an BD.* . 

-17 h 11 LoeGosconnettes. - 

(Les corridas.) : '• 

17h2GChoketCher(2«partie}in 

17 h 55 Karaté su féminin. 

18 h 8 FeuSUeton : Dynastie.' ■ ✓ 

18 h 65 Atout Pic. 

19 h ' I nf o r m a tions. 

19 h 35 FeuWeton: Galopa. _» " 

19 h 60 GflétJuHa. 


n oubliez pas d ajouter 




stocke 1 eau 

pour la vie 
des plantes 

dans vos géraniums, 

vos pianres en pot. votre jardin. 


règles rayons jardin] 


FRANCE-CULTURE 

7 h Matinales. ' 

8 h Les ehwirint de la ooanaissaace : Claude Bruaira ; 
à 8 B 33, Max Weber, Goorg Sinnnd «la vÜk; à 8 h 50, 
Le sarment de loue. 

9 b 5 Matinée de la Bttiratmv. 

10 h 39 Lccri da hom ar d. 

19 h 50 Meriqne: Sydney Becbet (et à 14 h 50). 

12 h S Agora. 

U h 45 Panorama. 

13 h 39 Putains et attifas. 

14 h 10 lia ton, dm voix : •L’Évangile selon Marie. 
M ade l ein e », ffAnrflia Briac. 

M h 3 Méridi e n ne» : Adresse aux vivants; 16 b 10, 
Mediaoor: 26 h 50, Parafa; 1 7 h, Une Journée dans la vie 
deSarah Benobardt. 

18 b 30 Bnaem soswfa. grand» comidfaes ; «A un jeune 
juif d'aujourd'hui », d*EÜe WkseL 

19 b 25 Jazx A Panriemir. 

19 h 30 Las progrès de la biologie et de la m éd ecin e : le 

^ yen ma^ ^av ec le professeur Georges David. 

29 b 39 Z* roBgafnnt das asots parias, de DA. Keittal 
(première partie : l'Enfermement), avec J.-N. Sîstin, 
P.-F. FïstonoL J. Taouss— 

22 h 39 Nrihr ma g a éri i p i rs : l'invitation philosophique. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b^ Las radts da Fnw* Marigac : Carlo Maria Gis- 

7 b 19 ActradMdadbqo* 

9 b 5 i , «tt»w» tpi talsnços 

9 b 20 Maricfam iPaqjoarrilud ; Tercsa Stïcb-Randall 
intmprète des enivres oc Bcüim. Mozart, Schumann. 

12 b 5 Concert = Œuvres de. Vivaldi par rAcademy of 
Ancien! Music, soL A. Bury. J. Holloway. M. Huggen, 
G Maduntcsh-. 

13 b 32 Opérattfr-amgadae. ' 

14 b 2 Rephres contem p onaias. 

15 b L’après-oridl dcsmoskfa»: Henry dn Motî, com- 
positeur et maître de chapelle du roi et de la reine (16)0- 
1684} ; ouvres de Da Most, di Cartons, ~ 
grac. Charpentier, Geoffroy.. 

19 b Le temps da jazx : feuilleton « 

Intermède; Le btoc-noies. 

20 h Coaeett (eu dûttt du Théâtre royal de ta Moo- 
naie, i Bnusdles) : les Nôces de Figaro, opéra-bouffe de 
Mozart, par les Chœur* « ITfrcbrâtre symphonique ' 
l’Opéra de BntxeQes. dir. & Càmbreling, soL J J» T nf. 

F. LMt, B.-M. Aruba— 

22 fc . 45 L“ soirira dt'Fnmes-Mralqra x Wagner musi- 
csen; Œuvres de Ddmsqr, Wolf. W chefn, Du parc. 


«Punch Miller» - 


de 
Lafont, 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


■JEUNES 

« Créez vos entreprises ! » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 09 - 05 AO 


<r Jeunes, créez vos entre- 
prises I » Le message n’est pas 
neuf, mais il connaît ces temps-ci 
une nouvelle actualité avec la 
publication par te ministère du 
temps libre, de la jeunesse et des 
sports d'un Guide des jeunes qui 
veulent créer leur entreprise. 
rédigé avec la collaboration de 
l'Agence nationale pour la créa- 
tion d'entreprises (ANCE). 

Association, coopérative, 
société, le choix est présenté en 
termes dairs. On a souhaité visi- 
blement bannir la langue de bois, 
en présentant la construction du 
projet d’entreprise sous forma de 
questions, dont celle-ci. particu- 
lièrement candide : t Espérez- 
vous obtenir des primes ? » 

Outre les classiques primes 
régionales réservées aux entre- 
prises de production, la brochure 
rappelle l'existence des aides 
attribuées par le ministère de 
M"" Avice. de la subvention 
accompagnant la créaTion 
d'emplois d'initiative locale 
(40 000 F au maximum par 
emploi) et des bourses AJIR 
(Aventure jeunesse initiative res- 
ponsabilité} qui veulent inciter les 
jeunes à créer leur propre emploi 
(deux cents projets primés en 
1984). 

Elle omet, en revanche, les 
bourses proposées par des orga- 
nismes comme la Fondation de 
France (bourses Projet jeûnas : 
de 10 000 à 20 000 F) ou la 
Caisse de dépôts et consigna- 
tions (bourses CDC de l'initiative 
locale pour les associations), 
concourant à l'insertion sodale 
et professionnelle des seize- 
trente ans). 

Avant de réfléchir à la 
question du « comment ? ». il 
faut avoir défini son c créneau ». 
Un forum organisé récemment 
psg ta Centre d'information et de 
documentation jeunesse (CIDJ) 
de Paris a permis à nombre de 
jeunes lancés dans l'aventure de 


. l'entreprise de confronter leurs 
expériences, d'évoquer leurs 
succès et leurs difficultés. Les 
initiatives sont extrêmement 
diverses : association spécialisée 
d'enseignement en milieu péni- 
tentiaire. coopérative de travail 
intérimaire, société de restaura- 
tion rapide. Le guide publié par le 
ministère du temps libre fournit 
d’utiles conseils pour formuler et 
présenter son projet. 

Pour ceux qui souhaitent parti- 
ciper à la création d'une entre- 
prise mais ne se sentent pas 
prêts à travailler immédiatement 
sans filet, le Centre d'initiative 
pour l'emploi des jeunes (C1EJ) a 
créé Chantiers-relais, une SARL 
qui propose des ateliers et chan- 
tiers avec un encadrement édu- 
catif et professionnel. Ces 
« entreprises intermédiaires », 
destinées aux jeunes qui ne sou- 
haitent pas entre»- directement 
dans le monde du travail, ont 
pourtant un double objectif de 
production commerciale et 
d' insertion socioprofessionnelle. 
Les jeunes perçoivent un salaire 
égal au SMIG. qui rémunère à la 
fois laie- production et leur parti- 
cipation à la formation profes- 
sionnelle. Le CIEJ se donne aussi 
pour mission d'aider à la création 
d'entreprises qui acceptent de 
faire d'embler une place aux 
jeunes. Il organise des stages de 
formation pour ceux que tente la 
création d'une entreprise inter- 
médiaire. 

PHILIPPE BERNARD. 

★ Le Guide des jeunes qui veu- 
lent créer leur entreprise esl distri- 
bué par les centres d'information 
jeunesse et par les directions dépar- 
tementales du temps libre, de la 
jeunesse et des sports. 

★ CIDJ de Paris : 101, quai 
Branly, 75740 Paris Cedex 15. 
TéL: 566-10-20. 

★ CIEJ : 42, rue Etienne- 
Marcel, 75002 Paris. Tel. : 261- 
52-68. 
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EXPOSITION 


LA PLANÈTE OCÉAN. - La Maison 
de la nature présenta, jusqu'au 
28 octobre, « la Planète océan ». 
une exposition réalisée par le Cen- 
tre de la mer et des eaux, qui re- 
cense les connaissances physi- 
ques. chimiques, géologiques, 
biologiques et paléontologiques de 
l'océan. Attraits supplémentaires 


de cet ensemble : deux aquariums 
marins, une maquette géante du 
fond océanique et des projections 
cinématographiques. 

* Maison de la nature. 9, quai du 
4 septembre, 92100 Boulogne. TéL : 
603-33-56. Entrée gratuite tous les 
jours de9bàl2h30etdel4bè 
18 b l inscription obligatoire pour les - 
graepesL 


Evolution probable du temps eu France 

entre le mercretB 9 mai A 0 heure et 

le jeudi 10 mai à 24 heures. 

Dans le champ déprctsïonnalre de 
Méditerranée, seront encore observées 
quelques remontées orageuses. D'autre 
part, sur la face est de l'anticyclone cen- 
tré sur le proche Atlantique, l’écoule- 
ment d'air froid se poursuivra et un 
front froid formé dan* cet écoulement 
pénétrera sur le pays avec une faible 
activité. 

Jeudi, les résidus nuageux et orageux 
concernant le matin l'extrême sud des 
Alpes et la Corse devraient se limiter 
l'après-midi â la Corse. Un vent fort 
continuera à souffler en vallée du 
Rhône. Le front froid pénétrant par le 
nord se manifestera essentiellement par 
un passage très nuageux, situé le malin 
du Nord au Contentin, aux Ardennes et 
au nord des Vosges avec possibilité de 
quelques petites pluies près des côtes et 
sur le relief. Dans la journée, ce ciel très 
nuageux, intéressera progressivement 
les régions situées plus au nord, 
jusqu'aux Charenies et au nord du Mas- 
sif Central. Avant ce passage nuageux, 
et plus au Sud, le ciel sera clair avec 
quelques brumes locales le matin, quel- 
ques gelées blanches et même de faible 
gelées sous abri, en particulier de 
l'Aquitaine au massif central et à la 
Bourgogne. Après le passage nuageux, 
le ciel sera changeant et quelques 
averses pourront se produire du Nord A 
la Normandie, au Bassin parisien et au 
Nord-Est.. Un vent de secteur nord 
modéré A assez fort s’établira. Les 
mini ma seront de l’ordre de 5 degrés 
dans 1e Nord, 10 degrés près de la Médi- 
terranée, 0 degrés à 5 degrés ailleurs. 
Les nxajrima atteindront 10 degrés du 
Nord au Nord-Est, 15 à 17 degrés dans 
le Sud-Ouest, 18 degrés sur les régions 
méditerranéennes, 1 1 degrés à 13 degrés 
ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris, à 


danofc*. réam. 


PRÉVISIONS POUR LE 10 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 




8 heures, le 9 mai, de 1 022,2 millibars, 
soit 766,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 8 mai; le second, le 
minimum de la nuit du 8 au 9 mal) : 
Ajaccio. 21 et 15 degrés; Biarritz. 17 et 
7; Bordeaux, 16 et 5; Bourges. 12 et 1 ; 
Brest. 10 et 5; Caen, 10 et 5; Cher- 
bourg. 9 et 5; Clermont-Ferrand, 13 et 
3; Dijon, 12 et 4; GrenoHe-S.-M.-H., 13 
et 8 ; Grenoble^St-Geoirs. 12 et 1 ; Lille, 
II et I; Lyon. 13 et 1; Marseille- 
Marignane, 20 et 10; Nancy, 11 et 1;. 
Nantes, 13 et 5; Nic&Côte (T Azur, 20 
et 15; Paris-Montsouris,.4 et 4; Paris- 
Orly, 11 et 4; Pau, 18 et S; Perpignan. 
19 et 12; Rennes, 12 et 4; Strasbourg. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 7 et mardi 8 mai : 

DES DÉCRETS 

• Portant modification du chapi- 
tre II du titre III du livre IV du 
code des assurances relatif à la 
Compagnie française d'assurance 
pour le commerce extérieur 
(COFACE). 

• Portant modification du décret 
du 1“ juin 1946 portant application 
de l'article 17 de la loi du 2 décem- 
bre 1945 en vue de la réorganisation 
du crédit et de rassurance-crédiL à 
l’exportation et à l'importation. 

• Portant relèvement du salaire 
minimum de croissance en métro- 
pole et dans les départements 
d'outre-mer. 

• Portant publication de la. 
convention entre le gouvernement de 
la République française, le gouver- 
nement de ['Espagne et le gouverne- 
ment de la République portugaise 
relative à l'extension du bénéfice de 
certaines dispositions des conven- 
tions de sécurité sociale passées 
entre deux de ces Etats aux ressor- 
tissants du troisième Etat, signée à 
Madrid le 10 novembre 1982. 


ARTISANS RÉGIONAUX 

UTILE ET AGRÉABLE. - Le service- 
culturel de la ville de La Queue- 
en-Brie (Val-de-Marne) organise, 
samedi 19 et dimanche 
20 mai.dana le hall d'honneur de 
la mairie, une exposition des der- 
nières créations d'artisans régio- 
naux : bijoux en argent, dentelle, 
cuivra repoussé, faïence décorée, 
tableaux de marque rte rie, meubles 
en bois peint, objets et jouets en 
bois massif, etc. 

* Service culturel de La Qnwe 
en-Brie, tf± : 576-30-42. Accès : 
Nationale 4 depuis la porte de 
Bercy, à Paris. 


Il et 1; Tours, 10 et 3; Toulouse, 19et 
S ; Pointe-firPitre, 30 et 24. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger. 22 et 18 degrés; Amsterdam, 13 
et 1; Athènes, 22 et 13; Berlin, 12 et 5; 
Bonn, 13 et — l ; Bruxelles, 18 et 8; Le 
Caire, 26 (max.) ; îles Canaries, 24 et 
17; Copenhague, 11 et.3; Dakar. 25 et 
20; Djerba, 31 et 21 ; Genève, 12 et 5; 
Jérusalem. 18 et 8; Londres, Il et 2; 
Luxembourg, 10 et 2; Madrid, 1 5 et 8; 
Moscou, 24 et 14; New-Yoric, 18 et 12; 
Palma-de-Majorque. 20 et 1 3 ; Rome, 26 
et 15; Stockholm, 40 et 2; Tazeùr. 38 et 
.17; Tunis, 25 et 15. ■ ■ 

(Document établi 

avec le support technique spécial . t 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 11 MAI 

- « De -Saint-Etienne du Mont- à 
l'ancienne École polytechnique»-. 
14 h 30. façade, M* Allaz. ' 

• Hôtel de Marie», 15 h, !, rue de la 
Perle, M™ Bouquet des Chaux (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

• Cimetière de Cbanmne », 14 h 30, 
métro Philippe-Auguste (Arts et Curio- 
sités de Paris). 

• Notre-Dame ». 15 h 30. entrée de la 
Crypte (Paris et son histoire). 

- Saint- Germain-l’ Auxerrois 
14 b 30, métro Louvre. (Résurrection do 
passé). .' 


HORIZONTALEMENT 
I. N'est pas du genre & griller 
d’impatience. - IL Ouverte à la ctr- . 
culâ lion pour les .départs et les 
retours de pont. — III. Sent donc 
aussi plaisantes qne complaisantes. ■ 
— IV. Poussé dans une course. A . 
donc été frappé. - V. Symbole. Peut 
avoir une cervelle d’oiseau ou une é 
grosse tête. Symbole chimique. —T' 
VT Congé. Un heurt ou on leurre. -> 
VIL Une bonne-calotte.'— VIII. Du 
même genre. Auguste ou Honoré. - 
IX. Terrible pour Einstein. Ligne de 
conduite. - X. Physiquement agréa- 
ble. moralement désagréable. - 
XI. Peut donc être pris pour une 
truffe. PersonneL 

VERTICALEMENT 
1. Ceux qui l’ouvrent n’ont géné- 
ralement pas l’intention de b fer- 
mer. - 2. Sa robe .est -pleine de 
taches. Lettres de suscriptiou. - 
3. Petite heure canoniale. 'Refroidis- 
sent dans uœ bombé,- échauffent 
dans une sauterie. — 4. Ceux qui 
l'entonnent n’ont pas fini de chanter. 
Alla donc à l'encontre..- 5. Peuvent 
avoir un beau jeu et être contraintes 
à faire le mort. Chef d’élite; - 6. Un 
petit grain. Pour les fervents du coq 
ou pour les fervents, du taureau. — 

7. L'étemel féminin. Traite donc de 
fines étoffés ou de vieux chiffons. - 

8. Théologien musulman. Chute de 
rein. Pratiques. - 9. C’est la fin de 
tons nos problèmes. Note 

Solation du problème b* 3705 

' Horizontalement 
I. Cannibale, - IL Amie. Uon. - 
III: . Minuterie. - IV. Bravade. - 
V. Rasai. Sud, - VL IL EL Ré. - 
VU. Enlace. — YUL Lovée. Eta. - 
IX. Ere/ Super. -X Urne. Mère. - 
■XI. Rature- Es.' 

" ,1 - " Verticàlemeni~ 

I. .Cambrioleur. - 2. Amiral. 
Erra.- - 3,-Ninas. Event - 4. Neu- 
vaine Eu. — 5, Tailles,' 6. Bled. 
La. Ume: - 7; Aires. Cèpe. - 
8. Lot Uretère; — 9. -Enéide. Arès 
.<AresrY- - 

’ Z*- GUY BROUTY. 
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’ 3 au 26 mai 
Galerie ^SORéSAJJiE 

r 52 , Fg St-'Honoré ! *" 
PARIS 8î - Tél. : 265-^6-00 


annonces 

associations 


Appels 


VAC.teOHOIKUBS,4eti. de rfeML : 
Fr., USA. Pave scend-, 
Algérie. Québec, Irane. Ecr. 
WTERUNK. B.P. 1124. 69203 • 
Lyon Cedex 1. <7)839-36-48. 









{ e “ne dlpfôi 

° ü Grande i 


STASES MBtUSBBE. W*tko.p«fcc- 
nmMiM. 8-1 1 t ne l'anrab. l'ATE- 
um DE LA VS CORMES. -34190 
Gangas. (S7I-73-6S-04. Hétwro., 
■grém. totm. Min. Prochains..: 

4-14^013 jd. 


WtérentU 6t MtmÀHtaailoa, 
sodh. nelen babdcMMiikiK. 

F a m i tion ptnwwwa». 
Documeiatteo»» denanie. 
Merci d e jw»* » <»■ 4 2 F. 
aP.G. 246, 7S227 Paré Cmàmx 06. 


ifestations 


. COLLOQUE ANDES 
-. EHPEBNEMËNTS ET ALT8MAT1VES 
22 AU 25 MAI 18B4 PARIS. 

La quMtkm evt de nvoir al le 
votant* (Thcigrer, de réé di r- 
qwr«. les marginnxx de tous 
ordre* ne oaohê pas bien 
souvent une concep t ion un 
peu'mantcahé eo ne qui Intérêt . 
la peemsé et' échange entrai 
ce qui aa dit normal er o* qui 
..le perafft m o in s. : 

L enjett as» ts mlse en cause - 
des métaniemes d’enferme- 
ment. la mi le à Jour d’after- 
n atives eu balancement trar ; 
glqoe entre le; normal et- le. 
pethetêgique, le dAvëmcé et 
li''.ownforMité..!.” bref. . 
rechange sur des pntiqudT 
Qui a la-fota rapprochant et 
divis a nt . 

AVEC AA PARTICIPATION. DE 
F. DOLTO; M. FOUCAULT, 
J.-P .REVER ZI - , 

Rens- et. inacr. : And «si, 
rue do Pii h e de r grmite.. 
P*S*-V. Tél. ï B36-2E-SO. 


r J* '-a*- 

"•■’Tr r; 

f. - *■■■ ■ W! 1 ! 

*»i 




• Prix de la 25 F TTC (28 oignes, lettres ov eapecdal. 

• VojMsz mMéonnsr r&nndeet le numém d'iaacripiion paru 

■lu J.Q. ■ • >. 

O Chèque* fi rctxke çts R4flie-Fnnn LMA et ùmkoo- 
w au plus tard la jeudi pour parupon du mari daté mar- 
crodi 4 Récto-Piene LMA. 7, rw de- MamteMuy. 76007 
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ùiBM* LitgmT.TjC 

OFFRES CTEMPtOf 83,00 . 98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29,85 

***#*«« 56.00 66.42 

AUTOMOBUJES 56.00 66.42 

AGENDA 56.00 66,42 

FflOP-CûMM. capitaux 164.00 194,50 


nnnoncci autm 


AfMONGpSEMCMIR^ 

SmeSOTMPLOI 47.00 55,74 

demandes d-émploi ux» ie.«o 

IMMOBaJEB ... . .,.•>>.<> 36,00 • 42.70 

AUtOMOOLES 36,00 42.70 • 

AGENDA 38,00 42.70 

• Qitfnïïi irini.arfara nu nombradapnutlonv ■ 
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DIRCCTIOft* . DIRCCTIOm 

Ponction r, N ;i t i o n a I e s et International os 


directeur des relations 

3QOJOOO + 

Ünc EWUffiMBSE HMNÇABE Je 600 personnes fabriquant et o o uumrckM s ant des bien» de gronde consommation u 
somdesrTKnqum à fiHterrotoriété,flBtded\m ensemble r ern m m ^ pour le caractère thirummrueetnot?erte u rde sa poBtF 
que humalœ et sodate. recherche son DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES. 

MEMBREDUCOMlÉŒDBtECTHM t 1lassurePenaenMedelagest k mtmmtdneetso«didedelasociété(digeàPariaet a 
unités de production en province). L'ouverturede son attitude, ledynamtsmedesa démanche, laperttnenceettaquaBtéde 
«on oction. .feront de lui un élément moteur du développement des hommes et de r enti e p t ise, si 

La réussite dans cette fonction-dé implique une FORMATION SUPÉRIEURE (TECWOQim. GESTION, SCIENCES 
une expérience d’enabon tBxans dam b/onction Pérstmnel et/ou dam des fonctions hiérarchiques 
comportant un rtde de gestion et diadmaüon des hommes, en milieu industriel. 


les dossiers de candidatures - s 


’ réf. 2843 H à prtctw lur Pe notl oppc — uront troto cxmfidetitiettanent par 


DEL^EI DPPEMENT 


rue de la Paix - 75002 Pans 


Un pas décisif 
vers le succès 
de votre carrière 

Une co m pa gni e américaine spécialisée dans le domaine de F informatique nous charge de rechercher le 

Directeur financier 


de sa filiale française située à Paris {environ 70 collabora* 
r de biie ' 


teurs). en vue de faire face à sa rapide expansion. 

Ce cadre supérieur sera responsable du «controlling» de 
la société française Ace titrë, il parttôpeiaà la définition 
de la po&rique de la société, établira les prévisions 
budgétaires, gérera la trésorerie, dirigera la comptabliifé 
(responsabilité de la gestion des bilans et comptes 
cT exploitation mensuels), s'occupera de toutes les 
questions fiscales, légales ou df assurances et rédigera les 
rapports pour ta maison- mère. 

Cette responsabilité convient S un candidat &gé de 


30 à 45 ans possédant les atouts suivants: 

- une tris soude formation comptable et financière 
(niveau universitaire ou pratique équivalente), 
'plusieurs années d’expérience, de préférence dans un 
groupe multinational 

- la connaissance d’une comptabilité étrangère, améri- 
caine ou autre, 

- la faculté de pariez et d’écrire co u ramment f anglais 
(expérience p ro fess io nnelle). 

-la capacité de s’identifier à: Tlntage de sa nouvelle 
société. 1 •» ' • 



Nous prions les personnes intéressées d'adresser leur dossier de candidature (curriculum vitae ’-f "photo ~ 
+ prétentions) sou s rét M 500337 au CPA. Centre de Psychologie Appliquée. 3 tue de. Liège, 

75009 Paris. Une discrétion absolue est garantie 


VFVSftr DE 





emploi/ InternotioriouM 

(et dçparu-mtnt'; d Outre Mtr ) 



THE INTERNATIONAL MONETARY FUND 

Tbe International Monetary Fond with headquarters in 
Washington, D.Ç. is inviting applications for the poâ- 
tion of personnel officer rcspomiblcfor traîning. 

The position entails the administration of the Fund's in- 
ternai and extemal traîning programs, the identification 
and analysis of traîning needs, antfthe development of 
ûiHScmcetraiûi^progTains. The incombent Svül also be; 
involved in policy development and implémentation; in 
the area of human resource .management development. . 

Candidates should hâve a graduatedegree ta one of tbe 
behavioral science fïelds, and a minimum bf fîve y cars 
practical expérience in a comparable position. 

Candidates should send a copy of theïr curriculum vitaê 
within two weeks of the publication bf this amwunce-. 
ment ta : 


Berend P..vaa Baak 
Recruiting Division 
International Monetary Fund 
Washington D.Ç. 2043 1 . 


Direction 

commerciale 


Byad • ^ 

constructeur matériel rTéquipairas m , . 

chepour Ryadsbn'. 

Moyen-Orient 

Anglais indispensable. - -- 
Arabe souhaité. '»*"■■■ " - • ■ 

Voyages t prévoir dans tout te Moyen-Orient et H • 
au siège de la Société en'Frtince. ' ç 

Ecrire manuscrit + photo -f- prétentions à 


&ILBERT-0ND1MBA 

C o S èpa privé, r ranôawfl»a. Gm~ 
bon. ncAm profMMurs : tran- 
cafe'matha, phyaiqua, 
aapagnoL latin, Aduamon raa- 
nuaOa ai tuçhnJqu*, muaajua. 

• Traiamd'ùpartanca 
naquis au minimum. 

• A—ui nm — l aha conlor ta - 
bia, togamant. aicuriti 
a o ria ja. 

.* Adraaaar ‘ d o aala ra . A nom. 

lapiiaanuw» JH.- 6 etAt.tJB* 

. CAL,- 13 . ma du On ièga., 

;4ayâo;waKE- . 


L L. justet 


18,ru£cré*Grott« 



■ Nous pribna ln»- 
te mmsn t nosannoref 
-cours d'avoir YobH-' 
gagne» -do répondra 
è tontes las lettre» 
qa'^s reçtévant et do 
restituer aux inté- 
ressés las docu- 
ments qui. leur ont, 
■été confié» . 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jeune diplômé IIMSEAD, ISA, HEC... 
ou Grande Ecole d'ingénieur 

Premier fabricant mondial de circuits Intégré» nous disposons d usines modernes «n Franc» près de Nice, en Europe été tr». 
vers le monde. Le jeune superviseur planning et wvfce que nous recfiercfw» pour notre service marketing à VIBeneuve- 
Loubet sera responsable avec son équipe de l’Interface journalier entre nos centres de fabrication mon dtaux d ’une part, 
notre force de vente et nos clients d’autre part. H entretiendra notamment des refatfonr soNdes avec notre centre européen 
pour la stratégie des produits linéaires, d ber et s et des circuits prè-diffusés, situé à Bedford en Angleterre. Ced afin d'assurer 
un aqiport produits toujours plus efficace à nos dientt du secteur des ûtWcommuifcatJoro ^nri qu’é nas distributeurs. Une 
grande aisance dans tes contacts hunurirrt et Pexpresslon. nocamrocrit en langue angiabe. ainsi que t aptitude é anticiper 1er 
problèmes avant qu'la ne surgissen t seront des atouts majeure. Sans être Irx ft tp en sa ftte une première expérience proteston- 
neflesersdt utile. 

, Texas 
9 Instruments 


Monfq^R NERVET vous prie de lui adresser votre candidature 
avec photo et rémunération souhaitée, sous référence 
SCNBOD584/1M i TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
W10, avenue Morane Saulnier 
78140 VEUZY-V8JLACOUBLAY 




FRANCE 


GROUPE — N 
D'ASSURANCES 
MUTUELLES 
DE FRANCE 

à Chartres 

recherche 

vice immobil» 

un juriste 
de droit privé 

notamment gestion et contentieux, 
baux d'habitation et commerciaux, 
connaissance procédure judiciaire, 
lésidence CHARTRES. Facilités logement. 
Adresser CV. photo et prétentions à 
GAMF - Direction du Personnel 
7 au. Marcel Proust 28032 Chartres 


A —BCbt k wi mihtu immigration 


DÉLÉGUÉ(E) 

régional mm 


Env. &v. pr l« 20 mai CLAP. 
33 w, rua da FontanaHa, 
78000 Rouan, < 3 U 80 - 87 - 37 . 

LICENCIÉ SCIENCES ÉCi 
DOLQMKC 

Samzia raaponsaUa da non* 
OBOaVAT. DU COMMBtOI 
Cm par un iuHAmrnmnt pu- 
Mc è DIJON ( 21 ) et rattaché 
au déparramant omwnutiiea- 
don. ea poace a pour iriiaatona : 
la «uht da la coreonctura do 
eatnnurc m focal. I* mmm on 
forma des résultats d'anquAtaa 
at IsW (Affuaion. La cantfiaat 
■aura étahflr un résaau da 
gow ae ta pamananta at pat- 


Spécialiste logiciel et plus 
pâiricuüèriraiieiitdes réseaux 

Vous avez acquis une prernShe expérience clientèle cher un constrop- 
wut Vous avez le fp&rcks respo rtsab ilirés, fesprir ef entreprise «Ain 
stars aigu "de rotyatusatioa 

Une première expérieiKe cT encadrement serait un atout supplément 
cure appré cié. Devenez ^ ^ ■ 

Respffîtsabie 


sur la région Rhône* Alpes 

the: un cunsttucteur de mint'inftmnarique. 

Ce poste basé à Lyon, implique f animation d une équipe de technico* 

annmerciaux. . ' . . •. 

Envoyer CV, photu et prétentions sous réf. M 4248, è Méab- System, 
104 nie Réaumur-75002 Paris. 


Centre Européen 
de Génie Logiciel 


INGENIEUR 
rapujMÉ D-UNE ÉCOLE DE CHIMIE 

sa vous étesteréressé parut poste de 

RECHERCHE INDUOTMELLE 


PANSZJB DOMAINE 


gant*. Marc) tfadraasar e-«. * 
phora + prAtanticna aaliriWaa 
ou irimummion . wtuafla 4 : 
i HAVAS aCdd 
21000 PUON 


UEU DE TRAVAIL : Rfifioo Rbfluc-Alpcs. 

Adressez v«re candküuurc è HaVaS- REGION a» «74. 
^ BjM 000. 69222 LYON CEDEX ÛX j 



L» CEIUCS. créé 4 Sophia AnripoH» par ta Chambra da Comman» w ff Indu*- i 
trie daNk» et «tes Alpe s M nr t i m w . la yonpe BULL, at riNRIA. avec la soutien § 
<*» l’ A^nco d t. nirforanrire*. procéda itens te cadre da ion détetapptmfftn aux ' I 
mniiianmdi iiiîwiti ? r.: J 

INGENIEURS GRANDE ECOLE 

IX. SUPELEC, TELECOM, ENSEEIHT. IRSA ^ Débutant, toute option 

* -Ingénieurs Gond» Ecole ou UnWarahairas (MoTtrisa Seteetiffiquo, DESS, DEA): 
ttegtartdBlamrapriSK dsPindustrie du fogidel (Groupa BULL, TELÉSVSTEMES, 
SESA. SOPRA, OMNIUM Informatique, INFORMATIQUE International e-Groupe’ . 
CISOont confié an CBMCS te remnon i e n t et le formation de certains dateur» future 
ingénieurs fogteWs- EU» vous proposant de prendra en charge tes frab de nmif mois 
rie sco bri té du M.S. ds génie tegraal dtt CERIGS ( soit une Bourse (l'Etude de .- 
50.000 Fl et *wwt p«vnr 4X)00 francs par mob durant cotte formation de niveau 
intomational dmle cadre d'un ongaganwnt de dnix «ns. 

Oewndw ub «fowier de contfatetwe et dTn f ornM Ü on au CEHICS 
^ Sophia Anripofe BP 20 -06861 VAIJBQNNE Cedex TH.(93> 3^35^5. ^ 
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DÉPARTEMENT AGROCHIMIE 

Notre société occupe le premier rang mondial de la Chimie. Son département AgroChimie fabrique et commerctalise 
les produits phytosanitaires pour le marché agricole dans le monde entier, à partir d’usines situées en France, 
aux USA. en Amérique du Sud, en Australie et en Asie. 

Dans le cadre de rexpansion de nos activités en Europe, notre usine de production de CERNAY (Haut-Rhin) recherche 
un 

Ingé nieur de Procédés 

Formation GÉNIE CHIMIQUE on CHIMIE 

Il exercera ses fonctions au sein d’un service développement jeune et dynamique. 

Il participera à la réalisation des études destinées à l’amélioration et à l'utilisation d'unités existantes pour des fabrica- 
tions nouvelles ou à l'implantation d’unités nouvelles. 

Il interviendra sur les problèmes de fabrication en collaboration avec les ingénieurs de production et tes nombreux 
spécialistes disponibles au sein de la Société. 

Ce poste offre à un ingénieur de haut niveau et motivé, débutant ou ayant quelques années d'expérience en usine de 
réelles possibilités dévolution de carrière en France ou à l'étranger. 

Une formation complémentaire en contrôle et régulation serait un atout supplémentaire. La maîtrise de rang lais lu, 
parlé et écrit est indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature et vos prétentions à DU PONT DE NB40URS (France) SA, 
Direction du Personnel, 1, rue de l'Industrie - 68700 CERNAY. 


Une usine 
En pleine activité. 

Une seconde qui démarre. 

Des produits nouveaux de grande série 
A la conquête de nouveaux marchés européens. 

Un plan musclé de formation technologique. 

Des ingénieurs performants et bientôt... 900 personnes 


âS& JEUNE CHEF DU PERSONNEL 


• un homme qui écoute et qui ose 

• de formation supérieure 

• déjà expérimenté 

• pour assumer l'ensemble de la fonction 

Le poste à pourvoir est situé dans une région agréable à 200 Kms du Sud Est de Paris. Le 
candidat retenu est assuré de trouver d'importantes perspectives de carrière au sein d'un 
puissant groupe industriel. 

Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature (CV, photo, lettre manuscrite 
et prétentions) sous référence 8185 à Lévi Toumay 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 
Paris Cedex 02 - qui transmettra. 


PETTTEAU SCACCHI 
ET ASSOCIES 


AUDIT et CONSEIL 

Notre cabinet d’audit et de conseil estl’im des tout premiers 
de la profession. Notre expansion rapide est liée à la fois à 
la qualité de nos techniques etànos méthodes de travail. Le 
niveau des dossiers et l’image que nous avons développée 
auprès de nos clients conduisent notre Directeur associé 
du bureau de Lyon à rechercher son adjoint 
Ce poste s’adresse à un expert comptable diplômé ayant 

PYTIPH" 5 à 10 ans d’expérience en 

CApvl l cabinet et issu d'une grande 

école. Ce manager sera un 
LUilipUlUlC interiocuteur capable de 

LVOn mener à bien des missions 

J de conseil (finance, gestion, 

organisation...) auprès de directions générales. 0 participera 
étroitement à la gestion et au management du cabinet Les 
possibilités d'évolution au sein de notre société sont de 
premier ordre. Merci d’écrire sous Réf. 41214G à notre 
Conseil qui vous garantit la plus totale discrétion 15 rue du 
Louvre 75001 PARIS. 


anervet pont conseil 


Gestion et économie rurales 


Société située en Haute-Marne 
(230 km de Paris), filiale d’un Grouçe 
Industriel International et spécialisée 
dans la transformation des métaux 

recherche 


mï I AC. 


SERVICE QUALITÉ 


qui, outre l’organisation du contrôle qualité des 
opérations de fabrication, aura pour mission 
principale la MISE EN PLACE DES 
MESURES ET OUTILS D’ASSURANCE 
QUALITÉ. 

Agé de 35 ans environ, de formation Ingénieur 
(Métallurgiste ou Chimiste), il est, de par son 
expérience, familiarisé avec les techniques et 
procédures de la gestion de la Qualité 
(organisation, gestion, méthodes et 
statistiques). 

INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

pour son importante Dinsioa de Forge à Froid 
et de ParacbévemenL 




Tours 


fiscal et juridique 

Contre de gestion et d’économie rurales, nous connaissons 
une expansion annuelle de 30 9b. Une telle croissance nous 
obtige à repenser notre organisation et notamment à nous 
structurer en équipes. 

Votre raie : animer et coordonner l’activité des 20 compta- 
bles du ce n tre, former les futurs responsables d’équipe, 
conseiller nos adhérents (agriculteurs) dans les domaines 
de la fisca&té et de la gestion, entretenir tas contacts néces- 
saires avec les différentes instances a dmi n istrati ves. 

Le DECS complet ainsi qu’un* expérience en cabinet d'ex- 
pertise sont indspensables. 

ISO à 210000 K pour ce poste rattaché à la Direction 
Générale. I n téressant un candMatcf une t r en ta i ne d’années 
environ. 

Nous vous rem er c i o n s d'adresser votre dossier de candi* 
dature sous référence 64/37/133 à notre ConseH. 


DOMINIQUE 1 rue G recourt - BP 1 522 - 370 1 5 Tours- Cx 

LELIGÜfS — --- = 



quelques années dans la conduite des hommes 
en milieu industriel 

Si une de ces offres vaut intéresse, env oyé * v otre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. ditaSlU et prétentions) à : 
UNIVERSAL COMMUNICATION; rff. L-M./61J, 

1 22, Chansséade-lft-Hâljpe, 

1050 BRUXELLES-BELGIQUE. 

Réponse et discrétion assurées. 


I» rmmtva _ 

pour ITuploltitiee des Oci— 

Jf J recrute pour son centre de BREST 

UN INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 

option génie m ariti me ; . 

débutant + C.H.E.C ou équivalent ou 2 ans 
d’expérience en bureau d'études des chanfiére 
navals. 

Expérience en togjcid de catetis éléments finis 
souhaitée. 

Anglais indspensable. 

Le candidat aura les connaissances de base en 
hydrodynamique navale et mécanique des flui- 
des correspondant à la pratique courante du cal- 
cul des navires et de leurs équipements. 

Il lui sera confié des études d'applications, 
débouchant sur des problèmes de dimenafon n e- ’ 
ment, nécessitant la mise en ceuvre des codes 
de calcul des structures. 

Envoyer CV. au Service du Personne! CIMHO 
66, avenue dTéna 75116 PARS. 


CHAMBRE DE 
COMMERCE ET 
D’INDUSTRIE DE LYON 

recherche . ' ï 

Un(e) Assistant(e) 
Technique Au Commerce 

An sein d’une équipe pluridisciplinaire, le titulaire du poste partici- 
pera à l’aide technique apportée d'une part A des responsables de 
Petites et Moyennes Entreprises du secteur commerce, d’autre part à 
des groupements de commerçants, notamment pour la définition, le 
lancement et le contrôle de leur stratégie. 

Les candidats(es). devront avoir reçu une formation de niveau supé- 
rieur (ex.: École Supérieure de Commerce—). Une expérienee profes- 
sionnelle minimale de trois aimées» possible dans la distribution, ou 
en cabinet conseil (marketing, publicité), leur.aura permis une très 
bonne pratique des techniques de gestion et dé connu wricatloii. ^ 

Les qualités suivantes - seront exigé»:' capacité d’adaptation ! des £ 
situations et à des interlocuteurs très variés; sens du travail en équipe, g 
capacité d'animation, grande disponibilité, esprit ouvert et créatif. u 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions sous ^ 
référence D.C.5.00 à: Chambre de Commerce et d’industrie de Lyon, < 
Monsieur le Directeur du Personnel et des Relations Sociales, 

20, rue de la Bourse, 69289 Lron Cedex OL A 
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intégrée dans un groupe 
très dynamique. 

Nous s om mes filiale autonome d'un important groupe industriel privé 
Ip wi p iB, nous employons 100 personnes. Nous fabriquons etdistxibuons des 
appareils cf éclairage. Notre chiffre d'affaires est en progression régulière, 40% 
prévu pour 1984. Nous souhaitions accueillir le responsable ck; nos services 
administratifs et comptables. t ~ 

Intégré à l'équipe de Direction et en accord avec les procéduresdugroupefl 
anime et supervise les services de comptabilité générale et analytique et 
tf administration du personnel, Il prépare et suitles budgets, fl effectue le 
report! ng auprès de la société mère. D participera à la mise en place de 
finformatique et deviendra F interface avec lesutflisateixm. . 

Ce poste de généraliste convient à.iin ESC ou è un universitaire de niveau 
DECS, ayant 3 à&ans d’expérience de préférence en tntHèu industriel 
familiarisé avec foutfl informatique et désireux de prendre en charge 
F en semble des tâches de gestion administrative d’une PML . ^ . 

) ~~~) Nous vous remercions cF adresser votre ‘dossier de candidature en 
I indiquant vos prétentions sous xéf. 24 Ml 13 ènotrqConsefl CRA, 

& rue de Liège 75009 Paris. • • • 
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Leader du crédit-baif mobilier 
recherche 

pour son agence de LIT .T .F. - 
et ses agences de la . . 

BANLIEUE OUEST DE PARIS 

ATTACHES 

COMMERCIAUX 

MISSION: *" 

— Assurer au sein d’une équipe dynamique' lés 
relations avec les responsables d’entreprises 
en matière dé financement des équipements 
industriels. 

— Développer le fonds de-commerce actuel para- 
des actions de prospections appropriées. £ 

PROFIL : 

— Formation commerciale stmérïeure, (ESCP, 
EDHEC...). * 

— Goût de la prospection et de la négociation - 
commerciale et financière nécessaire. 

— Première expérience pw tfrsri o n nefle daitt tmé 
activité financière ou commerciale soubaitée. 

Adresser C.V., pbote et prétentions à : 

IXKAFRANCE 

Dépan ement Formation et Recrutement 

43-47, avenue de la Grande Armée -7501 6 Paris. 


pour devwoopar K jndu miâaft - 
sar d*» maMrtsta « togicMs dt 
réseaux locaux A- basa rrûcro- 
p ro c a— eurm. ExpArianea jou- 
haltée da 3 A B ans. 

AdrwMr lettre manuacrtte. 
C.V., vaus/référ. A è COMPEX 
2, av. Bouvard 74000 Armao*. 
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recherche 

chef du service méthodes 

chargé de la mise au point industrielle de procédés 
ou de produits nouveaux dans le domaine de la 
farmulation et de l'enducüon de massss adh^ives.' 

Au sefti d'une petite équipe, fl aura pourmissiân :• 

1) de définir de nouveaux procédés, 

2) de mettre au point la fabrication de produits 
élaborés par notre laboratoire recherche et 
développement, 

3) d'optimiser la production en rechercher* sur 
J les produits et ‘les matériels existants. des : 

améliorations de productivité. 

Eventiieflement, uw pre m i è re eiqoériehce réussie , 
dans la trixication ou la ’rtfae au pont-des procass 
serait appréciée. L’évolution, ainsi- que de réelles 
perspectives d'avenir su sein de notre , groupe, 

seronf cte nakre à motiver un candidat de valeur. 

Ce poste est à pourvoir à ROUEN. 

Merci d'adresser votre C.V. à Novacel 
27, rue du Docteur E. Bataille- • -■ 
7^50 DEVILLE LES ROUEN. 

Une soàÉSàJto CH/UMXOBSSJL- : • 




i « 


Nous prirets les 
lecteurs répèndaiit 
eux « ANNONCÉS 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien 'bidkpttr 
lisiblement ■ sur 
rênirélcippé 1 iè 
numéro dé l'annonce 
lis intéressant et d§: 
vérifier l'adresse, 
selon -ipi'V.. s'agit dé 
« Monde pifoficlté » 
qtMf wre-egehpe.fr' 
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OFFRES D’EMPLOIS 


CUWriÂA. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ’ E M PL pIÔJS 



* i# 



tyiDfÀjtyuiê JoMrudtéw Qjümo U.SJ{ 


TEKTRONIX FRANCE 

• ; • iillâiôd'LrgraipeîTrefnaficrafenê^ 

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX 

Vous aveztfe soüdés connaissaocas en nfofmetique, une bcrneexpénence de la vente et lïi anglais courant. 
Venez nous rejoindre pour te vente en région nord de notre gamme de terminaux graphiques, périphériques 
et logiciels destinés aux applications CAO, cartographie. DAÛ. architecture, etc. 

Nous assurerons une fo rm a tion aux USA. ure rémunération élevée, me voiture de fonction. 

L'évolution rapide de nos gammes de produits vous laisse envisager de rôefles possibilités d’avenir. 

Tektronix 


Adresser C.V.. photo, prétentions à TEKTRONIX 
Direclttori du Personnel ,r BP 13 - Ô 1941 LES UUS CEDEX 



APPLICATION POLYMERES 



de Paris 

s Services 
istratifs 
es d’une B 
ts un group 
tamique. 


Flfiale d’un des tous premiers groupes chimiques mondiaux, la Société Française HOECHST 
réalise un chiffré d’affaires proche de 4 milliards de Francs, dont un tiers à l'exportation. 
Employant plus de 2000 personnes, elle dispose en France de 4 usâtes et d’un Centre de 
Recherches et d’Appficafions où elle développe sa propre chimie. C’est pour cet établissement 
situé à£talh» (93) qu elle recherche 

UN INGENIEUR CHIMISTE 

pour le développement et l'appui technique en clientèle d'une gamme de DISPERSIONS, 
utife^ dans ta peinturé, lé bâtiment et les adhésifs. ’ 

Ce poste conviendrait à un jeune Ingénieur, débutant ou ayant une première expérience dans 
les polymères et partant impérativement l'allemand. 

Adresser C.V. et prétentions si réf. 669 Département des Ressources Humaines 
SOCIEFE FRANÇAISE HOECHST 

Tour Roussel Nobel - Cédex 03 _ _ 

92080 PARIS LA DEFENSE.. , HOfiCnSl 



industrielle 

2 milliards d nt 

Filtle d’un important 

qroupe américain 

Recherche Pour 
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Nous sommes une sociâré française de 5.000 
da CA Nous dflwlqppona nos activtite 
recherchons un 

ingénieur B.E. 

iduSa 

JH 


; et cadres réa&sart 

IAL 


deZmfflards 
Nous 


180.000 F 


Bi tvit qu'AifoM du Rssponsatiie du Service, i sera dwgà des éludes techniques et de ta oooftinafion avec b» 
bureaux extérieurs. I anime une équipa de techniciens, n est requis un dpÂme d'ingénieur (iNSA, AM, TP. 
ENSAI^, u» première expérience (4 - 5 ans) dans une sodMé de BAtimenr ou dTngéniôrie TCÊ jet des connais- 
sancessoidss en BAetc hre perés s métenquee-Anglai si ndiapen sa bte. Poste basé à PARIS SUD. Oépi a cementeA 
prévoir A rébanger. 

Merci cTadreeaer votre csrKédature (C.V.. lettre mangeai set. léLpers.) eouste réf é rence 30 gmA~ 


CH 


Hervé la Bout 1 - Consultants 

N nia la Boéife-. 75006 RAMS-TéL:26&3ftJ39 
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Importent GnMçehdutiidi 

AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche pour 
>oe *iéf® centre de b France 

chef des uentes 
exportation 

Ce colUborateartniipeia te réag ai conunt re id 
•l'exportation (Pays delà CEE en grande par- 
tie) et taxation xdminîstrative defl opérations. 
Homme de trrriân, ayant expérience des négo- 
ciations, parfaite maîtrise aflcmand et anglais. 
Déplacements fréquents mais de eourte durée 
pumm ina) 

'Adresser Ciu>Vitae détaillé s/référeoce 181, à 
LP.A.-GENEVAY 
11, square Jasmin - 75016 Paris. 




Groupe de distribution 
SUD-EST 

recherche 

CADRE 

COMPTABLE 

■ Dana un premier temps, l’objectif est pré- 
cis : n faut mettre en plat» un nouveau sys- 
tème de comptabilité analytique et 
■budgétaire,. l'optimiser en le négociant avec 
les opérationnels, et assurer la direction du 
service existant 

B Dans un deuxième temps, tout est jenvnaeb- 
geabie: bien sûr. une évolution dans te 
comptabilité, mais aussi le commercial ou la 
logistique. 

- une formation de -niveau compacte au 
certificat comptable du D.E.C.S. (D.U.T., 
école de commerce, J.C.G.), 

- Une expérience de quelques 
comptabilité analytique, avec I urination 
de moyens informatiques, semblent necesr 
' saires pour assurer cette fonction. - 

Wd dwimrCV, phcto, rtterencreteptei»»»» 
n. i*i.aB7swiLinÉcaEpnwsE 1 7ni«*teo(iiresre. 
TSBûrftUWS, qultmn«i»lto». 


CENTRE DE RECHERCHE 

Valorisation des métaux non-Terrcux 
recrute 

JEUNE INGENIEUR 
CHIMISTE 

E.N.S.C.P. -E.S.P.C.I. 

pour Departement 
Analyses Chimie ‘Minérale 

JEUNE INGENIEUR 
METALLURGISTE 

E.C.P. - Mines de Paris - 
Nancy - Saint-Etienne 

pour Département Pyrométallurgh. 1 . 
en vue d'évolution vers la production. 

Posies tNJvens à dchuiunts ou cundiduls 
ayant une première expérience .' 

Anglais indispensable: 

Aptitude à l'animation d'équipes de tech- 
niciens. 

Lieu de travail : Région Parisienne. 

Ecrire avec C.V. mhis réf. 93541 a 
CONTESSE PUBLICITE 21». av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01. qui iransmetlRi. 
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Plu» de deux ntiffions de damandourad’emplor 
Parmi eux un nombre croissant de ^dqriômôs". 



entreprises qui investissent lourdement 
pour recruter, former et intégrer _ les mêmes, 
qu'elles ne trouvent pas ou maL 


D 



/&» entreprises qui recherchent des personh\ 
natités ‘'marquées" et offrent l'Aventure à 
Chaque détour de leur démarche. Sans trouver 
• ou si peu - matière à exercer leur stratégie de 
l de libération individuelle- 


PÊLE-MÊLE 


Un désir diffus mais impérieux de sécurité' et l’exfgeece snflnornfqtse d’une sttua&on à hauts risques 
La volonté de s’exprimer _ dans la discrétion Dee-vefieBés de révolte -, sans lendemain 
La mcharchetfunenouveBe société -. co nstruite par laaaulme. Un nouveJh uiawtem e-. sans ses contra inte s 

La fibadé — sans oontreperifte 

TOUT ET SON CONTRAIRE 


Ou nous sommes tout «I pas 
te contraire. 


c 


a bous stannnes tscootrai re 
et rien psar vous. 


l 


I 


Nous autorisons -appuyons- permettons -re nfo rçons de tous no» moyen» 
mat ériels, pédagogiques et psychologiques - tis sont comtfdénbfiss . votre 
formation, votre ép an ou issem ent vote initiative - votre rea po nsa triBlé. 

Noua respectons votre identité. Nous vous offrons le ranché so ri qfoglque- 
ment le plu» “porteur" d» Laprès-euene. . - 

Noos payons bien et parfois au-delà du misoonaM'k. . 

Mous vous offrons te Futur au présent 
et r Avenir au quoffdfe n 


i 


Avec le Risque comme piment et In Fraternité comme garde-fou 

d suffit pour vous d’avoir 24ens au moins, de savoir vous déterminer, d’être potentiellement libéré de 
toute attache profesmonnelle à partir du 28 mai 84 et de rfisposer d’une formation initiale de type Ecoles de 
Commerce ou de Gestion, à défaut. Bac + 2 (Vacances Août - 4 semaines rémunérées). 

Ecrire Baoce Pub. IS, rue Léon 75018 Paris (merci de préciser s/renveloppe réf. 90584 


Ingénierie Informatique et Télécommunications 

Une des plus importantes sociétés d'ingénierie informatique, filiale de Thomson Télécommunications 
recherche pour son Département mini et micro-informatique temps réel. 


Chefs de projet 

Diplômés Grande Ecole ou DEA, vous avez une 
expérience dans la conception et la réalisation 
de logiciel et systèmes informatiques 
Nous vous offrons la responsabiliië totale 
d’un projet dans les domaines suivants - 

■ Télécommunications • Réseaux 
■ Mkro-informaiique 
■ Logiciel de base ■ Robotique 
■ Contrôle de Processus. 


^ THOMSON ANSVKARE 


Ingénieurs Logiciels 

Vous interviendrez suivant votre affinité ou 
votre expérience sur des projets faisant appel 
aux techniques des applications temps réel 
sur mini et micro-ordinateur. 

Ingénieurs Systèmes 

DEC/RSX 1 1 M - 50LAR/RTESD 
«8000/UNK - 8086/RMX 86 

Les candidats retenus trouveront au sein 
de notre entreprise des possibilités de formation 
et d’évolution qui sauront les satisfaire 

Nous vous remerciC'nsd’adresservonecandidalurescHiS Réf ICA/ 26 
- 135 rue de la fompe -751 16 Fhrw 


“ ROUSSEL liC LA F _ 


r e cherc h e 


UN DÉLÉGUÉ 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour PARIS, VAL-D’OISE, SEINE-SATNT-DEN1S. 
EURE. SEINE-MARITIME 


_ : «après des distributeurs spécialisât i 
iâûtûstmioBs. 

Ce poste conviendrait à bd vendeur confirmé ayant une 
précédente expérience réussie de trois ans mi nim u m et pos- 
sédaat une ronn&tk» commerciale Ecole Supérieure de 
Ctauneroe oe BAC + 2 ans aüâ. 

Responsable des résultats de soa secteur, le eumBdat 
retenti devra posséder de réelles qoairtes de ges ti o nna ire, 
(Tamnarioo ci d'aptitude à ht négociation avec des respon- 
sables de baol niveau. 

Capable d’initiaôve et de dérision, B bénéficient d’une 
large autonomie. 

La ooBnaissaoce de la (fistribulion do secteur élevage et 
vétérinaire se» on alow. supplémentaire. 

Merri d’envoyer letue manuscrite cl tv.à: 
PROC1DA Service du Petsonnei 
Saint- Marcel, 13367 MARSEILLE CEDEX 1 1. 




THOMSON 

TELECOMMUNICATIONS 



instruments France 

recherche pour fun de ses départements 
basé à Véfizy un 


Responsable des achats 


Votre fonction sera tfanimer. coordonner et diriger 
une équipe d’acheteurs, dont te métier est d’assurer 
les approvisionnements cfe composants mécani- 
ques et électroniques, pour un département réali- 
sant un chiffre cf affaires de 270 M F. 

Vous devrez également rechercher el diversifier les 
fournisseurs, assurer les délais de livraison tout en 
maintenant une tiauie qualité 

Maîtriser et réduire les coûts cT achat 


Nous recherchons une personne de formation 
• supérieure, diplômée cfune grande école d’ingé- 
nieurs, ayant une expénence réussie d’au moins 
5 ans dans le métier 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Envoyer CV e( prétentions à Jacques COUREAUD, 
Service du Personnel, ENERTEC 1 rue Nieupon. 
78140 vélcy-Viiiacoublay. (Réf 4250). 



Enertec 




Schlumberger 
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Appréciez 
le paradoxe ! 


IBM, réservée aux seuls informaticiens ? 

Non pas seulement ! 

Les jeunes ingénieurs •commerciaux que nous recrutons deviennent bien sur des spécialistes 
compétents. Mais leur rôle est celui, plus large, d'un généraliste : il touche à l'organisation 
informatique des entreprises. Et cette activité de conseil et de négociation auprès des directions 
générales demande aussi une solide connaissance de l'entreprise et de son fonctionnement C est 
pourquoi nous voyons un certain nombre de jeunes, au départ hésitants à l'égard de notre 
domaine, devenir parmi nous des ingénieurs commerciaux ou technico-commerciaux tout à fait 
épanouis et passionnés par leur metier. 

IBM, une entreprise structurée, 
mais aussi très ouverte 

Notre dimension nous permet d'assurer pendant un an votre formation alternée et rémunérée. 
Nous tenons à l'ouvrir à de jeunes hommes et femmes venus d'horizons très différents.- pour 
peu qu'ils aient la forme de logique necessaire à l'exerqjce de ce métier! Parce que notre forma- 
tion est complète (informatique, gestion, communication), nous vous donnerons très vite des 
responsabilités. Parce que notre dimension nous en donne les moyens, vous pourrez évoluer à 
votre mesure vers d'autres fonctions et enrichir ainsi votre expérience. 

IBM, grande entreprise, 
et pourtant le climat de petites unités 

Surprenant ? peut-être... Mais quand vous serez nommé dans une agence précise, à Paris ou en 
province, c'est cette réalité que vous constaterez. Vous travaillerez au sein cTune petite équipe, 
avec toute autonomie pour organiser votre travail selon votre style propre. 

Le meilleur moyen de vous faire une opinion ne serait-il pas de nous rencontrer ? Vous êtes ou 
serez bientôt DIPLOME(E) D UNE GRANDE ECOLE D'INGENIEURS OU DE COMMERCE : peut- 
être avez-vous une première expérience... Er. tout cas. vous avez des connaissances en Anglais et 
êtes prêt(e) a une mobilité géographique. Alors vous pouvez peut-être devenir un de nos 
INGENIEURS COMMERCIAUX OU TECHNICO-COMMERCIAUX. 


Pour un premier contact ecrivez-nous : IBM France. 
Departement Recrutement Orientation - Conseils 
Réference ICM9/5 - Z rue de Marengo - 75001 PARIS. 
Nous traiterons votre dossier avec la plus grande discrétion 
et rembourserons les frais de déplacements des candidats 
reçus à Paris ou dans une Direction Régionale. 


= T = France 


^ LE CRÉDIT LYONNAIS - ^ 

~ recrute pour s a • • 

DIRECTION DE L’INFORMATIQUE et DE L’ORGANISATION 

des 

Diplômé(e)s Grandes Écoles 

Scientifiques, Commerciales ou de formation universitaire équivalente 

(débutant(e)s ou avec au maximum deux années d’expérience en informatique). 

Les fonctions qui leur seront proposées leur permettront «acquérir une double formation informatique et banaére, débouchant sur des 
postes de responsables au sein de cette Direction. 

Ils pourront notamment, participer aux études de développement dïppfications et de systèmes» déjà considérés comme paroi les plus 
avancés (bases de données, réseau de plus de 10000 équipements terminaux, vidéotex,, messagerie et bureautique). 

Un profil de carrière très ouvert devrait leur permettre d évoluer dans les différents services de la Banque, tant en France quï (étranger 

Cette évolution exige non seulement des compétences techniques intSscutabies mais aussi des aptitudes à la gestion, à la négociation et â 

Ifexerdce de responsabilités dfencadrement 


Les candidatures, accompagnées cftm CV, 
et dune photo, sont â adresser, 
sous référence M/03 au 


CRÉDIT LYONNAIS 

RECRUTEMENT CADRES 

25, RUE DU 4-SEPTEMBRE 75002 PARIS. 


Écrira en précisant la référance - 
Discrétion absolue 


GRAND ORGANISME INDUSTRIEL D'ÉTAT 

dans le cadre de Pextension d'an centre d’études et de recherche 
situé à TOULON et spécialisé dans le domaine dés vibrations 
et de Pacoustique sous-marine, recherche 4 ingénieurs 
ou S cwntfiquts dm haut niveau. 

• DEUX INGÉNIEURS ÉTUDES ET RECHERCHE 

- HydnKiynomKpie et méciiiiiqw des fluides 

Cet ingénieur sera chargé des études théoriques et expérimentales relatives 
aux bruits d'origine hydrodynamique et aux écoulements dans les tuyauteries, à 
bord des bâtiments. ... 

Doté d'une réelle autonomie, ü coordonnera et animera les travaux de plusieurs 
équipes de recherche. 

. Ce poste nécessite une formation d'hydrodynamique et mécanique des fluides 
(ENSTA, ENSM, Docteur-Ingénieur-) complété par des bases solides en acous- 
tique et quelques années a expérience. référence UK 427 AM 

- Théorie des systèmes et traitement de sigwl 

Cet ingénieur aura pour mission d’appliquer les méthodes de la théorie des sys- 
tèmes et du traitement du signal à des processus mécaniques et acoustiques 
identification dynamique des structures, analyses des données expérimentales 
mufti dimensionnelles, contrôle de processus vibratoires. 

Poste à caractère scientifique nécessitant b maîtrise dé Tout? mathématique et 
in fo rmatique. Qualité de contact pour participer à des travaux dfequipes multi- 
disciplinaires. référe n ce VU 428 AM 

• DEUX INGÉNIEURS D’APPLICATION 

- Constructions mécaniques navales 

Cet ingénieur, à partir des travaux des groupes de recherche, sera chargé du 
développement ou de l'amélioration des matériels (carfingages, suspendons 
élastiques et matériaux amortissants) en liaison avec les bureaux d études, les 
architectes navals et les constructeurs de matériels. 

Ce poste nécessite une bonne formation de base en construction mécanique 
(AM, ENSl, IDN), d'excellentes bases en mécanique vibratoire, ainsi que des 
capacités réelles d’imagination technique. . référence WM 429 AM 


- Équipements électriques 


Cet ingénieur devra suivre je dévelo p pement, définir les méthodes de recettes, 
les i ns! mêlions de montage et lutiKsotion â bord des navires, des maférieb'élcc- 
triques, afin d'améliorer les caractéristiques vibratoire s de cas équipements 
connectés sur des réseaux complexes. 

Ces travaux nécessitent- des Boisons fréquentes avec les -constructeurs de 
matériels, les bureaux d études, les architectes. et, chantiers navals. 

Formation 'dingénieur diplômé (ESE, EN SI ou équivalent) avec de solides 
notions de -mécanique vibratoire, des capacités oe contact et d'innovation 
technologique. • • ■. référence XN 430 AM 

Ces postes constituent de réelles opportunités dans une activité en expan- 
sion rapide, un environnement de très haute technologie et seront cbmïés 
à des candidotsapportant la preuve de capacités d’initiative, de curiosité . 
d’esprit et d’un bon dynamisme. 

Anglais lu «t écrit fortement souhaité. 

Écrire en précisant la r é férence. - • • 



Filiale d’un goupe international anglo-saxon, nous sommes le 
premier organisme français d'études de marchés (700 personnes). 
Dans te contexte d'une forte croissance et d'une diversification 
de nos activités, nous recherchons un 

Audit Interne 

Rattaché au Directeur Financier, il analyse et contrôle les bases 
de comptabilisation des opérations des diverses entités 
du groupe, élabore, met à jour les procédures administratives, 
et en suit l'appl kation. 

Il réalise toute étude particulière qui lui est confiée. 

et recommande les solutions approprié es. 

Il dispose des moyens informatiques et des outils 
de gestion modernes. 

Jeune diplômé, vous possédez une formation comptable 
de base (D.E.C.S.) et I expérience des méthodes de gestion 
anglo-saxonnes acquise dans un cabinet d'Audit ou au sein 
d’un groupe international. 


René Piiloy examinera votre candidature accompagnée d'une photo 
sous référence 310. 

A.C Nieisen Company - Direction des Ressources Humaines 
9, Avenue des 3 Fontaines 95007 - Cergy Pontoise Cedex. 


muai 

INSTITUT EUROPEEN 
D'ADMINISTRATION DES AFFAIRES 


FONTAINEBLEAU 

recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 
EXPERIMENTE 

pour adjoint direct à son 
Directeur Administratif et Financier. 
Forte personnalité - esprit d'initiative - volonté 
d'aboutir - aptitude à travailler en contexte 
multiculturel. 

Formation supérieure (école de commerce, 
maîtrise de gestion + D.E.C.S. complet..). 
Plusieurs années d'expérience du contrôle de 
gestion. Solide expérience informatique : 
maîtrise d'outils tels 1FPS, MULTIPLAN. DBASE 
il ou APL. souhaitable. 

Anglais indispensable. - 
Adresser C.V.. photo et prétentions à : 
Patrice TR1AUREAU - bd de Constance 
77300 FONTAINEBLEAU Cédex. : . 


BANQUE PRIVEE 

SIÈGE A PARIS 

FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 

RECHERCHE V 

1 INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

diplômé d’études supérieures et expérimenté en procédures bancaires 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

COBOL CICS SYSTÈME 43 XX 

1 ATTACHÉ DE DIRECTION 

diplômé d'études supérieures même débutant, dans la profession . 

1 GRADÉ CLASSE III OU IV 

diplômé; d’études supérieures et avec connaissance? bancaires , 

1 SECRÉTAIRE 

sténodactylo français/espagnol 

1 EMPLOYÉ 

hac minimum - 

Des connaissances de la langue espagnole sont indispensables pour chacuii des postes. 

Ecrire avec c.v„ prétentions et photo sons n» T 45.472 M 
RÉGI E-PRESSE, 7, rue de Monttessny* 75007. PARIS. : ' 


Vous êtes dpMmé d'uns grande écôh et possédez une expérience 
réussie dans le conduite de projets sur -grands s ystè m e» IBM. 
Vous re cherch e» uns entrepri s e parricuUèramont performante vous 
proposant des moyens importants et un panai complet 
de res po ns abili t é*. 


Noue vous offrons un environnement de travai moti ve n t dans la 
cadre d'une équipe informatique de 70 personne s . Le matériel 
com p orte notamment un IBM 30 83 sous OS/MVS, im réseau de 
200 terminaux sous CICS, VTAM.SNA. XPAC-atftSi que différents 
équipements d'informatique. répartie; . 

Les domaines cTapplicstton concernent la Gestion Technique 
(Biseau d’Etudes}, le' Gestion de Projets (planning, coer contrat, 
appros, marchés) et ta Gestion Admirastrativs. 

Lieu de trevafl : Région Ouest de Parts. . . 1 , V : H 

Adresser C.V. + photo ou téléphoner à METHODlC q^ tràrfféra 
votre candidature avec toute là discr éti on souhaitée. - . 

Département Becruteman t ^ 1 78, ruepeCourceflea 
w A - — — ^ .78017. PARIS -:41 > 766-04-09 


METHOOK 
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Écrire «n précisant la. référance- Discrétion 


INDUSTRIE 

NAUTIQUE 

Directeur 

commercial 

France-export 

référa» CM 399 BM 


ENTREPRISE INDUSTRIE NAUTIQUE, dons le cadre de ta réafcation 

(Tan pnjtf d'împiantaifon aux USA, recherche un Directeur Commercial, 
Sa première mission sera de poursuivre la mise en place dlin réseau de distribution 
eidu support technique destinés à assurer b vente de bateaux de plaisance sur un 
marché porteur. 

Dé formation supérieure - École de Commerce -, homme de terrain et animateur, il 
possédera une expérience confirmée de b eommeraafisation par revendeurs q 
fexportarton (si poss&le aux USA). 

La pratique de la navigationmxtt paraît impartante et celle, courante, de l'anglais 
essentielle. 

LSeu de travcril : La Rochette, . , 

’ Rémunération : 300 000 F/ ail + 


e 


SOCIETE NAVALE 
CHARGEURS DELMAS -VIELJEUX 


Responsable 

organisation 

référence VP 431 GM 


ÉLECTRONIQUE 

SEMI-CONDUCTEURS 

Ingénieurs 

responsables 

marketing- 

produit 

référence DT 435 AM 


Jeune ingénieur 
diplômé 

Chef de 
service 

études-progrès- 

métfaodes 

référence ZP 432 Cil 


Juriste 

. *» *- 

dominante 
droit du travail 

référence tf 433 CM 


Ingénieur . 
électronicien 
débutant 
une carrière 
évolutive dans 
le marketing 

référence GS 434 AM 


CHEF DES SERVICES FINANCIER 
ET COMPTABLE 

RECHERCHÉ POUR SOCIÉTÉ «DUSTTHELLE 
Implanta* «n NanramSa ÎOÛton da Péris. 

Agisssm dam la CKée d’un» structura décentralise, sors 
chargé, outre' las activités comptaUst, 'du awi dac ptans du 
tinancamom du gratta avec tas banquiara. 

Da le conscfidstSon des ooltiptML 
Dosâtes Skwx. 

- Formation souhaité» D.E.CLS., école da commerce au 
éguivateiL. 

- 10 ans d'expérience gestion financière. 

- Rémunération 260.000 F* . . 

Ecrire sous n» T46^MS M, RÉGIE PRESSE, 

7. ma dsMomtascuy, 75007 Faria. 


Atoffo les structuros d* son dépcatomontOrganisafion et offre cTimpor^ 

tardes responsabilités pour prendre en change des projets d’organisation admi- 
nistrative et opérationnelle, en liaison avec Tinforrnatique, à un jeune Organisa- 
teur, 3 è S ont tTtxpê r iont» acquise au sein d'un cabinet conseil ou du service 
Organisation d'un groupe important, il devra : 

e. développer des actions en cours, tnffier et piloter des nouveaux projets, 

• procéder à l'analyse des besoins, à b conception et la réalisation des 
systèmes cTitTformation, 

. - assurer b mise en place et b formation des utilisateurs, 
les projete concernent le siège parisien, les agences de France et fiÜafes étrangères 
du groupe. ...'.' 

Ce poste nécessite r . 

■ une formation supérieure grande école dmgânieur ou école supérieure de 
commerce, 

' ’ -e 'des quafités de contact, de rigueur et le goût des récusations concrètes. 
ftsssbStâs dévolution au son du groupe. 

Poste d Paris. 

UN DES GRANDS MONDIAUX DE L’ÉLECTRONIQUE renforce 

- les structures de Marketing Produit et Application de sa Division Se mi -Conducteurs 
et offre de très intéressantes opportunités de carrière à des Ingénieurs d'études, 
de dévelo p p e ment et d'application, disposant d'une expérience de 3 ans mini 
acquise dans les domaines d'électronique de puissance et ayant commencé une 
évolution marketing technique ou désirant s'y orienter. 

As auront en charge une famille de produits à fëcheJon international. 

Leur mission : . 

• étudier Jesmarthés, participer àl&aboratibn des stratégies produitsen veil- 
lant à leur mise en oeuvre, apporter une assistance technique aux réseaux 
de ventes. 

Ces postes conviendraient d des ingénieurs grande école électirotechnique/èlectro- 
nique, pariant anglais, dynamiques et motivés, capables d'évoluer et assumer les 
responsabilités élargies. 

Poste* : banlieue immédiate ouest Paris. 

- GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE RENOM- 
MÉE INTERNATIONALE créo, dont le cadre de son redfr- 

ploiement industriel, le poste de Chef de Service Etudes - Pro- 
grès - Méthodes, pour son département citernes et conteneurs en aelersu 
inox. 1 

Ce poste implique l'animation dbne équipe de techniciens chargés de : •/» 

e foméGoration des produits standards, -S 

, e Tétude et b conception des produits nouveaux, C 

e (es études de productivité industrielle, " ~§ 

e b maîtrise des problèmes de réglementation. ^ 

Le camtidat, AM, IDN,ENSM,INSA_ aura une expérience dlisine, en études, méfho- 
. des ou fabrication, dons le domaine mécanique ou chaudronnerie, un esprit ouvert 
fxprteçhnk|uesaouvefles, des aptitudes relationnelles marquées, ta connaissance de 
l’anglais. ' 

Poste évolutif, soit dans le même département, soif dans d’autres activités du groupe. 

Poste à Valencienne*. AAA A __ — . 

Ordre de grandeur de rémunération : 220 000 F + 

UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, leader dans son domaine, 

1200C personnes, comprenant 31 fifcnes sur tout le territoire, recherche un Juriste 
expérimenté en droit sodaL Une expérience complémentaire dans d'autres domai- 
nes jurictiques serait appréciée. 

Rattaché à la Direction Générale, il sera l'interlocuteur des Directeurs de filiales 
et aura un Télé de conseS et d'assistance pour Tenserrible des problèmes relevant du 
drrat du travail. " 

Gs poste conviendrait à un candidat actif, de bon contact, ayant des quafitâs- 
d'homroe dfetudes, mois également de terrain, disposant d’une solide formation juri- 
dique et de quelques années d expérience professionnelle acquise en entreprise ou 
cabinet spécialisé dans le domaine droit au travail. 

Poste à Paris-La Défense - Déplacements en province de courte durée à 
prévoir. 

UN DES GRANDS MONDIAUX DE L’ÉLECTRONIQUE étoffe 

fèquipe Marketing d’une de ses divisions semi-conducteurs en forte expansion, et 
offre une très intéressante opportunité de formation et de développement de 
carrière à un jeune Ingénieur. 

Ce poste conviendrait a un candidat JSEP, ISEN, ESME, ou école équivalente, 
dynamique, ouvert d’esprit, ayant une grande curiosité intellectuelle et de bonnes 
capaàtés d'analyse et d'élaboration. . . 

U sera chargé, au départ, d effectuer des études de grands marchés internationaux 
et évolutifs, d’une port, en favorisant b synthèse de la documentation spécialisée - 
dans le domaine e#, d’autre part, en allant sur le ‘'terrairr, au contact des clients. 

La réussite dans ce poste lui ouvrira de larges perspectives d’évolution de -carrière 
dons le marketing et b vente. 

Porte à Paris. 1 


LE DIRECTEUR DU PERSONNEL 
D'UNE IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
recherche 

1 ADJOINT 

pour lui nowffar d*” 1 * un premier temps la 
responsabilité des sections paye, recrute- 
ment personnel non-cadre et études sociales. 

Use solide formation comptable et 4 à 
5 ans d'expérience dans le service du Per- 
sonnel du secteur tertiaire sont nécessaires 
pour occuper cette fonction. 

Ecrire avec C.V_ . photo et prétentions 
sous réf. 3062/MÏà : M. DUMONT • 
40, rue Olivier de Serres 75015 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Société d'édition chorch* 

TRADUCT. D’ESPAGNOL 
français parfait, da préffranca 
formati o n hmoriqua. Travaâ 
d'appoint a domacüa. 

Écrire Boua/n" 287.936 M 
RÉGIE-PRESSE 
7. rua de Montlessuv. 
75007 Pans. 

ADMINISTRATION 

•JUDICIAIRE 

recherche 

C9UIB0RATE0R 

Licencié an droit, diplômé d'une 
grande école dm commerce ou 
titulaire d'un D.E.C.S. Une 
expérience profecstonnefle aat 
œ préférence souhaitée. 

TA peur rendaz-voua au : 
724-40-13- 

SOCIÉTÉ DOC. TECHNIQUE 
recherche 

INGÉNIEURS 
; RESP. D'AFFAIRES 

Ks auront pour missions 
(aasisumee lechnéqua) : 

— Suivi évolution produrt». 

- Élaboration spécifications 
techniques. 

— Notices techniques. 

Orientation infoeystàmee 
embarquée. Anglais courent 

Écrire Société fl EDO TEC ' 

1Q büt. rue de Paria. 

81160 Champion. 
Téléphone : (6) 448-3 1-40. 

Cabinet de Conseils JuncUquee 
et Fiscaux, 

Pane, recherche : 

COLLABORATEUR 
JURISTE FISCALISTE 

2 a 8 an» d’espérienoe chax 
Conseils Juridiques ou Avocat 
d' a ffaire s . Po ss ibilité rféi té gr a - 
dort au cabinet. 

Adresser lettre manuscrits 
+ C.V. + photo n* 7.843 
la Monda Pub. SERVICE 
ANNONCES CLASSÉES 
5. r. das Italiens. 75008 Parie. 

I.N.R.A. Bioelimatologie- 
Sdence du sol. 

Recrutement, par concoure, 
d’un inoénieurd B). 

Posta destiné aux mesures phy- 
siques concernant le soi et rar- 
mosphère. 

Connaissances mdtopenseblee 
en éfectronique. micro- 
informatique et informatique. 

' Data limite de dépôt des dos- 
aiara da candide cures : 

1- juin 1984. 

S'adresser é R. CAL- 
VET - (-N.R.A. Laboratoirs ds 
■cienca du aoMNArP.G. - Cen- 
tra da GRIGNON - 78860. 
TMvarvaHSrignon. 

' SOCéTÉ DE SERVICES 
LINGUISTIQUES 
r^cnneun 

ATTACHE COMMERCIAL 
EXPÉRIMENTÉ 

dans la vente da saniicss. 

Pour prospection téléphonique 
. et développement cUanréta. 
Permis de conduire nécessaire. 

Age 30 ans environ. 

SsUini : fixe + Intéressement. 
T élép h o ne r au 77e- 27 -«2 pour 
randea-vous. 

ORGANISME NATIONAL 
DE PRÉVOYANCE, rech. 

COLLABORATEUR 

CADRE 

S us ceptible de s'intégrer dans 
(Erection technique. 

La fonction exige niveau DECS. 
des aptitudes au contrôle de 
germon et a la maftrixa da la 
procédure budgétaire. 
150.000 F. 

Arbesear C.V. manuscrit avec 
photo récente n* M 75.363 
BLEU. 17. rue Latwl 
94307 VJNCENNES Cedex , 

qui transmettra. 

ASSOa ATION NATIONALE . 

DU SECTEUR SOCIAL 
rechercha pour animer et 
développer le formation de 

se» bénévoles ; j 

RESPONSABLE 

DEFORMATION 

expérimenté (el 

Connaissance du secteur asao- 
. datif appréciée. 

Envoyer C.V. déteiUé et préten- 
tions è UNAPEL 15. rue Coyse- 
vox. 75018 PARIS. 

GROUPE DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 
RECHERCHE 
DOCUMENT AJUSTE 
EXPÉRIMENTÉE 
Bonne connaissance des pro- 
Mdmee economiques rndigpen- 
sable. anglais courant. 

Écrira : S.G.P. 13. avsnue 
de l'Opéra. 76001 PARIS. 

Pour insertion' le mercredi 
9 mai 1984 et lundi 
14 mai 1984 dans 
« LE MONDE ». P. A. 1587. 

AMNE8TY INTERNATIONAL 
Recherche 

TRADUCTEURS ET 
RÉVISEURS BÉNÉVOLES 

Anglais. Français. Profea. heu- 
esmant quafffMs uniquement. 

Tél. : 557-65-65 poste 38. 

AGENCE REffTER 

Recherehe 

pour région paritianne 

UN RESPONSABLE 
GESTION OE STOCK 

DE MATÉRIEL INFORMATIQUE / 
— Familier de F utilisation de 
nécnwxdlnetaur ; 

- anglais Inddpensabie. 

Comsct : M. FLORIT 5 08-55-06. 

23 roeCoôrao^niTnf 
7511 B. Paris. URGENT, rech. 

MANIPULATEUR RADIO 
Çhpl&mé. Expér. souhaitable. 

Pr r.-v,, 723-7 8-26, p. 3037. 

As eucieU on rég. par isi en n e 
^secta ursdcw-educetrf 
!y" w ..witinti. jeûna* 

36 aalftriés. 80 bénévola* 
rechercha 

DÉLÉGUÉ (E) 
GENERAL (E) 

Porte exp. animation, gestion, 
direction du personnel. 

Adr. lettre + C.V. et réf. 
SOLIDARITÉ FRANÇAIS ' 
a MIGRANTS 
4, square Vitnma. 7 6020 Paria. 




de 


CAP SOCETI INDUSTRIE 


Une toute jeune filiale d’un srand 
Groupe. 

Qui creuse déjà l'écart dans le 
domaine du développement de 
losiciels, appliqués à la sestion 
et aux grands systèmes industriels. 

Qui sait proposer â des professionnels 
confirmés de véritables responsabilités. 
Son Directeur du Développement, 
Gérard CROZET, vous en parlera 
mieux que personne. 


CAP SOGEn INDUSTRIE 

41, rue Ybry - 92200 NEUILLV-SUR-SEINE 
TéL 758.11.10. 


r Ingénieurs électronique 
support technique 

180.000 F 

Matériel informa tique - Cet important groupe international fabrique un 
matériel périphérique informatique de haute technicité. Pour faire face au dévelop- 
pement rapide de ses ventes que sa position de leader a généré, il recherche deux 


men ration technique en appui de la force de vente auprès d'une clientèle constituée 
de fabricants de matériel informatique et de distributeurs O.E.M. Les personnes 
que nous recherchons, ingénieurs diplômés en électronique, auront de bonnes con- 
naissances en informatique (.type système), valorisées par une expérience dans un 
secteur similaire. La pratique courante de la langue anglaise est indispensable. 
Pour ces postes, basés en région parisienne, la rémunération, de l'ordre de 180.000 
francs mimiÂ, sera essentiellement fonction de l’expérience des candidats recru- 
tés. Ecrire â M. FABRE, en précisant la référence Â/T7Q36M 


B\ 


3, me des Graviers - 92200 NEUBLLV - Tél. 747.11.04 
JJtle . Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


RESPONSABLE SERVICE 
GESTION 

RESSOURCES HUMAINES 

. Important groupe industriel français, nous employons dans différents .cent res 
de recherche plus de I 000 personnes dont 1/3 de cadres. 

Dans l'optique de notre nouvelle organisation, nous recherchons un spécia- 
liste des problèmes techniques liés à la gestion du personnel. 

Rattaché â La Direction des Relations Humaines et Sociales, il aura pour 
mission : 

- la gestion des effectifs, 

- l'ordonnancement des éléments necessaires à b paie. 

- les déclarations sociales, 

- le bilan social, 

- l'application des dispositions légales et conventionnelles de retraite, de pré- 
voyance et de b médecine du travail, 

- la préparation et le suivi des budgets et des plans de b masse salariale, 

- b mise en place d’un système de gestion prévisionnelle. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un homme ou une femme de 
30 ans minimum, possédant une formation supérieure, ESC ou Université option 
gestion de personnel, complétée par une expérience d’au moins 5 ans dans une 
fonction similaire. 

Animer et travailler en équipe, avoir ie goût et les capacités de déléguer des 
responsabilités, des connaissances en informatique et en bureautique font partie 
des exigences de ce poste. 

La rémunération sera fonction de l’expérience et du potentiel du candidat. 
Si vous êtes motivé par cette opportunité, adressez en toute confidentialité votre 
candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle; sous b 
référence LM/344 à notre Conseil. 

ORA 

15, rue d’Argenteuil - 75001 Paris 




vnwn 


Filiale française du leader mondial de l'hygiêne-sanié 
- 80 000 personnes, 150 filiales dans le monde - nous recherchons notre 

ANALYSTE BUDGETAIRE 

Il est chargé d’assurer l’élaboration des budgets el de leur suivi, ainsi que 
différentes études financières à caractère marketing. 

De formation Sup de Co, 3ème cycle de gestion ou équivalent, parfaite- 
ment bilingue anglais, il débute dans fa fonction ou a déjà une première 
expérience. 

Faculté de synthèse, sens de l'organisation, adaptabilité et sens du 
contact : ce sont les qualités primordiales pour l'intégration d'un jeune 
cadre rapidement opérationnel. 

Un bon potentiel lui permettra une évolution intéressante au sein du 
groupe. 

inférer d'adresser \otre candidature 
(lettre manuscrite. CV. photo el prét.fj IÛHNSON & IOHNSON 
D.R H. - 29. avenue Mac Mahon - 75017 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


'ÛM / 


Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés par 
l'informatique et qui intègrent Digital, le deuxième groupe informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu ’ ils trouvent chez Digital une communication facile, le goût 
du dialogue, le sens de l'efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 

Ils sont bien parce qu’ils travaillent dans un environnement professionnel ouvert, avec 
des gammes de produits performants (plus de 11% du CA. est consacré à la Recherche 
et au Développement) et parce qu’ils prennent part à des projets d’entreprise 
particulièrement dynamiques. 


Instructeurs 


lift 

«A, 


Soyez bien, vous possédez une formation supérieure ou équivalente, une bonne 
connaissance de l’informatique, le goût de la pédagogie et de la communication ainsi 
que la maîtrise de la langue anglaise. Vous animerez des cours dans les domaines : 

Logiciels de Bases et Applications Matériels et Maintenance 

Réf. M 94 Réf.M 95 

Les postes sont à pourvoir à notre Centre de Formation d’Evry Ville Nouvelle. 

Soyez bien, adressez votre candidature en précisant la référence du domaine choisi à 
Andrée ARNAUD - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
2, rue Gaston Crémieux B.P. 136-EVRY Cedex. m- o mondial de r 


N” 2 mondial de l’informatique 




ta I 


ESSEC - HEC- ESC- EAP, 
DEBUTANT OU 1 er0 EXPERIENCE 


PRENDRE EN MAIN NOTRE CONTROLE DE GESTION 
TROIS ATOUTS POUR VOTRE CARRIERE ~ 


1- atout: f ouverture. 

Vous assurerez un contrôle de gestion complet - intégrant les 
budgets, r analyse des résultats, et le développement de rorgani- 
sation. Vous intégrerez une entreprise complète, organisée en 
centres de profit, où r aspect industriel et commercial sont étroi- 
tement liée 

2— atout: la performance 

Nos systèmes et nos outils de gestion sont à la pointe de notre 
profession Sans perdre de vue les règles françaises de gestion 
d'entreprise, vous travaillerez sur les modèles anglo-saxons déve- 
loppés dans notre groupe 

atout: réquilibra 

Au centre des réalités de notre entreprise, votre expérience vous 
ouvre des possiblités d’évolution internes évidentes. Vous connaî- 


trez à la fois le professionnalisme cf un groupe international et la 
réalité vivante; pragmatique, dune entreprise moyenne 
(350 personnes). 

Votre formation de base peut-être complétée par une A 
première expérience au sein dune direction financière 
Ce ri est pas indispensable Vous pratiquez r Anglais. 

Le poste est basé dans une vil le moyenne; 
à 200 km à fEst de Paria 

Adressez votre candidature (en joignant votre 
pnoto et en indiquanféventuetiement votre 
rémunération actuelle) à Jean-Louis 
CHAUCHE- COPERS, 1 rue Moncey 
75009 Paris - sous référence FEM. 


PRECISION MECANIQUE LABINAL 

7800 personnes - 20 usines - CA : 2 milliards de francs 
recherche pour l'une de ses filiales 



Telma 


Leader sur le marché européen 

des ralentissajrs 

60 % de l'activité à l'export 


Ingénieur Assistance 
Technique Exportation 

Formation : Ingénieur. Arts et Métiers, ESTACA, 1NSA, EN] ou 
équivalent. 

Expérience 5 à 10 ans comme ingénieur technico-commercial si 
possible dans l’mdustne automobile ou dans celle du poids lourd. 
H devra assurer la responsabilité du suivi des produits auprès des 
services études et après-ventes de constructeurs européens. 

Le poste nécessite une parfaite maîtnse de l’anglais ainsi que de 
l’italien. 

Fréquents déplacements à l'étranger. 

Lieu de travail : CERGY PONTOISE (951. 

Merci d'adresser CV et prétentions à : 

PM LABINAL - Direction des Affares Sociales 
5, avenue Newton - 78380 BOIS D'ARCY. 

précision mécanique 




SOCIETE INDUSTRIELLE (350 personnes) 

DU SECTEUR « ISOLATION THERMQUE » 
Filiale d'un Groupe Français de niveau 
international recherche : 

délégué des ventes 
« industrie • 

MISSION: 

— sensibiliser et animer, avec l'appui du ser- 
vice technico-commercial, un réseau 
d'industriels du bâtiment sur les possibifftôs 
de nos lignes de produits minéraux et poly- 
styrène. 

— assuma- la responsabilité et le développe- 
ment d’un chiffre d’affaire actuel de 35 mil- 
lions de francs. 

PROFIL : 

— 30 ans environ, 

— formation niveau BAC technique ou DUT 
option « Techniques de vente ». 

Expérience 2 / 3 ans dans un poste sfinflaire. 

Disponible pour déplacements fréquents. 

Lieu de travail : PARIS quartier ETCNLE. 


[tEBflffll 

I .oconte 


nous g ar an tisso ns la 

.MJ i. — ■ . . 

{fVMitttJ OC COtlSDOraDOn 

offerte per noe ff*W)fi. 


ô 

MATRA 

vm \ 

MICRO SYSTEMES 


4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS Réf. 50111 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

QUART»! OPÉRA 
recherche son futur 

RESPONSABLE 
SERVICE ORGANISATION 
CLASSE III OU IV 


NOUS EXK3EON8 ! 

una «périme» ««flair » 


dam una banque da 


Pour répondre aux besoins croissants ei complexes des entreprises et des organisations, 
notre Société conçoit et développe pour les professionnels des produits de type réseaux 
de miero-ofdinatBurs moyen « haut de gamme. Dans le cadre de ce développement, eue 
recherche un 

Responsable 
promotion des ventes 

Au Sein de le Direction marketing, nous vous demanderons de proposer puis de mettre 
en oeuvre la stratégie et tes moyens d'information destinés é accompagner le lancement 
et te vente de nos systèmes. 

H vous appartiendra de concevoir, réaliser et diffuser les documentations commerciales 
correspondantes. Vous aurez ainsi a imaginer et organiser les actions publicitaires appro- 
priées par média, expositions, conférences, etc. 

Ce poste s’adresse à un professionnel, diplômé de grande école et part ahemem bilingue. 
A l'occasion de lancements réussis de produits grand public ou professionnel de large 
diffusion, 9 a SU concfar créativité et gestion budgétaire. 

Merci d*adresær votre dossier de candidature A notre Direction des Relations Humaines. 


Avenue du Québec 
Z.A. de Courtabœuf 
B. P. 11 -91944 LES UUS 


NOUS OFFRONS : 

- d» bonnes conditions d» travaS ; 

- d» s possibilit é» d’évolution ; 

- un seteira motivent an fonction dos capacités. 

Envoyer currioAm vitae 4 photo, sous N* T4S.436 M, 
REGIE PRESSE. 7. rua de Monttesswy. 76007 Parie. 


MICRO SYSTEMES 


Société d’H.L.M. 

recher ch e 

UN CADRE 

AYANT LA MAITRISE DE LA 
GESTION FINANCIÈRE 
ADMINISTRATIVE 
ET JURIDIQUE 

d'opérations de promaün immobilières en PaP et PAL. 
Ce pwtc sera intégré dans me éqn ipc ptarufisciplnaire 
dépend ant d’an responsable de programmes. 

Adresser fcv. et rémunération souhaitée sons n* 45.462 M 
RÉGIE-PRESSE. 7, nie de Moo ttessuy, PAftlS-7*. 



LE CREDIT COOPERATIF 

(sidge situé à Nanterre Préfecture) 

• recherche • 

UN ou UNE 

COMPTABLE ■ 

pour son service central de comptabilité qui aora pour 
mission de participer : 

- à la mise à jour des plans comptables, 

- à l'élaboration et au contrôle des procédures, 

- à l’enregistrement et à la centralisation des écritures (en înfor- - . 
matique et/ou manuellement), 

- aux études pour la mise en place de comptabilité dé sociétés . 
nouvelles ayant un caractère spécifique. 

Outre un DECS, ce gradé de bon niveau devra maîtriser les techni- 
ques comptables impliquant- unë expérience de 4 à S ans dans un 
poste similaire et avoir de bonnes connaissances pratiques «n 
matière de droit soda! et de fiscalité. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions 4 N. 3912 



Paris-8 e 


Filiale d'un grand groupe international, nous recherchons un cadre pour nos 
départements juridiques. 

Intégré à la direction financière et juridique, vous assisterez, au départ, le res- 
ponsable du contentieux commercial. 

Une évolution au son des services juridiques sera proposée. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un candidat figé de 30 ans envi- 
ron. ficendé an <hoit et possédant le cert if i ca t d'aptitude A-Ja pro fe ssion, 
d'avocat. 

Votre ffTtpéTilWW ?e»4»—» fb * rt * te rinmainad«lMps nréri i M €XlOTnisrolnlootcilllB 
acquise, de préférence, chez un avocat est incfispensable. 

Enfin, une bonne connaissance de l'anglais constituerait un atout a ppréc ia ble. 
Lieu de travail : Paris-8*. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant 
sur l'enveloppe la référence 2950/LM à 



(réponse et discrétion assurées! 


SERETE (800 personnes), est une Importante Société tfîngénierie fran- 
çaise Nous opérons en Fiance et à f étranger sur des projets industriels- 
variés. Dans le cadre de notre développement, notre Direction du 
Personnel recherche: 


Votre intérêt pour T entreprise vous a fait prendre conscience de 


Il It ri Ml! A* 


donc maintenant à évoluer vais la prise en charge progressive d’une 
fonction d* assistant formation et communication alterne (expression des 
salariés, actions de progrès.). Le poste complët-que nous vous proposons 
au sein de notre Direction du Personnel .voté permettra cf acquérir 
rapidement des responsabilités motivantes et de solides compétences 
dans ces domaines ~ ' 

Vous êtes diplômé de Fenseignemértf supérieur Unefonnatioh complé- 
mentaire de gestion des entreprises sera appréciée _ . __ 

Merci (E&drasMr votre candidature sous ré£ 84 M-36. 4 Sera: iL Sarélce 
Recrutement 86 rue Régnault 75013 Paris, : 





HEC ESSEC. SCIENCES PO . r - " - 

Vous êtes des «Battants» avec un sens commerçai 
développé. - ' V . V . v 

Vous avez acquis une expérience de . 4 ou 5 ans 
dans les services <f exploitation bancaûë, clientèle 
entreprise. . ^ . 

Vous pariez l'anglais couramment; .- 

Venez nous rejoindre et participer au développe^ 
ment de notre clientèle ^comrirercâüe^industridle: 

Adresser lettre manuscrite, • • • 
Curriculùni Vïtae, photo et prétentions', ... 
sous réfc 93423 à notreçonseâT Z i ; 
Patrick Bnmeteau . 

PJB INTERNATIONAL MANAGEMENT ' 
8. me Georges Ville -V 
7SU6FARIS r-”'; 1 :'.';' •'T;': 

- ÂScomA'm 


qtAKOMM 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Spf sisi .:«* ,^ r .. 


Wterrte KZ f : 


EXATEC est tin constructeur international d'ordinateurs 
dont te système est compatible avec las « m'mi * d'I.B.M. 
et supporte tes PC's. 

• À te suhei^rxÆ^ rap^ et puftsan te expansion 

sur le niancM françatSj rKMaréciWclkMS pour entrée invnâdBsta un 

MABKBrrnrdlfAKAGEB (m/i) 

Si vota Mm' un Mmltwing ai - Sri— M an ager rodé eut- exigence* de la haut* . 
acfanfcgje. cette amoncevouc concerne. Car noua mus propoaona une vta 
i n téranen ta carrière : stanéer la cro fraa nce de noire société an France et 
êveMuetiement dana touta' TEuropè. Parmi vos prérogatives, figurera dgafamm ■ 
radwWa wati cn. Etvvm M pmkm vriqtmomn de notre direction oérdreim. située an 
Belgique. Bien entendu, catn fonctk» tppah uns pamwnfitâ agrani \m, décidée à 
mener à Mai aaa missionàet poaattne un réeieane da la atratfgto 

Nom uou a proposons uaa rdm u néradBii à m« nhraeo at «Ha idaBaa parasité» da 
carriira. 

SI catta fonction vous . iité rsa se , envoyer dk* aujourd'hui votre cand Ma t u ra 
acconamonéà da votre C.V. jMtaMS otûna photo au n* 287.922 M, 

. RBGttl-PRESSE, T.rnede Montteesuy, 7S007 Pana. 

i Catahd nous tr a na m a ura votre comia sa n a rouvrir. 

Toi^lMoàndi d a tun w aafoMt rilti ia à avec la plu* grande dl aor é tion. 



supOHt 


DU POHT DE NEMOURS (France) SJL 

recherche pour sa 
division SPECIALTY PRODUCTS 


TECHHICO-COHlffiBCIàL 

dont la mission est d'assurer et de promouvoir la vente d’un pro- 
duit de la gamme DU PONT DE NEMOURS. 

Le candidat âgé de 25 ans minimum, doit justifier d'une formation 
d’ingénieur mécanicien ou chimiste et parier couramment ran- 
giais ainsi que l'espagnol ou l'italien. 

Une première expérience dans la vente de produits techniques 

serait un atout. 

Le candidat retenu recevra une formation complémentaire à 
Genève et aux États-Unis avant de prendre la responsabilité d'un 
territoire de vente. 

Veuillez adresser C.V. et prétentions au Service du Personnel 
- DU PONT DE NEMOURS (France) SA. 

-■ .9, rue de Vienne, 75008 PARIS., 


L= VONSE - Mettre* 3 Q 21 
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OFFRES D’EMPLOIS 


FM.É. b an fie ue Ouest, un des Leaders 
' Mondiaux dans sa spécialité 

recherche pour étoffer son service 
Technico-Commercial 

JEUNE CHIMISTE 
ORGANICIEN 
ou BIOCHIMISTE 

INGENIEUR DIPLOME ou NIVEAU 
3è CYCLE. 

Débutant accepté. 

Bonne eonnafesance de l'anglais. 

Envoyer C.V. et prêtent, â N. 3901 
PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paré 


J 


r 

l 


7 m 
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INGENIEUR COMMERCIAL 

LUBRIFIANTS 

Vous avez 28 -30 ans environ. ■••••■ 

; Ingéniéur cbimfeteiçiu mécanicien, vous possédez soit une 
formation cooipléinenlaire dans le domaine pétrolier, type IFP, soit 
... une expérience anlériaue(Iaîx> ou commerdal) dans une sodélé 
concernée 1e marché des lubrifiants. 

Vous êtes persévérait, volontaire, soudant de faire la 
: i " preuve de votre efficacité. ’ 

Noos avons imprn^dedéi^lo pp ementfai^Mrtant 
etnoMvt K iaparopoaoradeimHaogwrfretconaDerèiaBser 
on ||raiÿe.de poAéli adfitib pœr tabrfflmtt indna* 
' . triéia et moteurs. 

Basé à Ruefl, vous effectuerez de courts mas fréquents 
déplacements sur l'ensemble du territoire Français. . 

"■ Merd d’adresser votre CV. + photo + rémunération actuefleà: Christiane 
MONTHL, Département du Feraonnel, 2 me Lionel TERRAY - 92506 
. RUEHMALMAISON. 


Laboratoire pharmaceutique, filiale du Groupe 

SMITHRLINE BECRMAN 


JEUNE FINANCIER h/f 

CONTROLE de GESTION 

USINE de UMAY près MANTES - 78 
POSTE: 

- Analyse financière mensuefle de ta production 
tableau de bord - étude des écarts 

- Préparation des budgets (coûts standards) 

- Etudes financières liées aux investissements. 

PROFIL: 

- Diplôme Ecole de Commerce. 

- Première expérience contrôle gestion usine, avec utüsation de PoutB 
Infor m atique. 

L'établissement regroupe les avantages d'une structure de tafle moyenne 
(120 personnes) tout en offrant des posstoitès de progression au sein 
d’une Société internationale en expansion. 


Ecrire avec CV. photo et desiderata LABORATOIRES GREMY LONGUET 
D.P. réf. LW - 12, Place de la Défense 92090 Paris la Défense Cedex 26 


SIEGE SOCIAL - PARIS X 
IMPORTANTE SOCIETE ^ 
INDUSTRIELLE 

recherche 

JURISTE 

D'ENTREPRISE 

3 à 5 ans d'expérience. 
Au sein du service juridique, il participera 
à l'étude et à la résolution de problèmes 
juridiques variés : contrats et marchés, 
doux, propriété industrielle et contrats de 
licences, droit des sociétés, assurances, 
fiscalité d'entreprise, elc... 
Anglais lu et rédigé indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions 
sous réf. 93405à CONTESSE PUBLICITE 
^ 20, av. Opéra - 75040 Paris Cedex 01, 

qui transmettra. 
'“Xj .v / 1 JJ JT'ATi 1 ,. W?# , - , Tïï 

■M/J “/ 'v («J x* % 'i',i r» 


CBA-GBGY I ESSELTE METO 


X*X mm gm gm mm ■ hmmb ^ jm Trcfcans^xte ncOTûnrereffcaicn dans 

ESSELTE METO sss; 0 » 

N°1 DANS LE MATERIEL DE MARQUAGE redierciuns imnauv»i 



n i M- .-v»- - - 

r« \ 



THE CHASE MANHATTAN 
BANK H. A 

recherche pour sa . 


cHlf otPROo«n 

SM-ftHCE 


Midc, î.*-- • _ 


formation 


jEATTT'-;»' ••• 
■?>**+ «’ J 
*■ •: 

i wr- * 


... w Gradé (e) 

dasseS ou IV 

Expérience de 4 a 5 ans en admWstratiaq, comptaUtt et fiseaM des flbes et SICAV. 
Formation BP. tangue bourse et connaissance de Tançais souheOBes. 

Acfresserletirerniinuscite, CV.photo et rémunération sotiu&èeau 
-• Service Reautemer* 41 me Cambon, 75001 Pari* 


afin de_ contribuer à accroître encore 
notre succès. 

De formation Grande Ecole (HEC. 
ESSEC....) vous possédez de préférence 
une première expérience dans les pro- 
duits d’équipement de magasins. 
.Nous vous confierons les missions 
suivantes: 

• lancement de nouveaux produits 


• préparation du plan marketing 

• analyse et contrôle des résultats 

• études de marché et de la concurrence 

• publicité, promotions 

• formation des vendeurs.... 

Une excellente pratique de r Anglais est 
indispensable pour évoluer dans noire 
groupe international. 


Merci d’adresser votre candidature à 

M. WEBER Esselte Meto 

112, avenue du Général Leclerc 78220 VI ROFLAY 


recherche pour sa société «nnein» LAND IM AT 
qui assure l'exploitation et U pose de tous les supports 
ptibhcïtRtrcs, an 

Contrôleur de Gestion 

Dans le cadre de son expansion, un nouveau poste est 
créé : assister k Directeur de l'Etablissement pour 
pre n dre en chaise toute la gestion administrative de 
l’entreprise. 

Elaborer, mettre en place et assurer le suivi d'outils 
performants pour une bonne gestion prévisionnelle, 
voilà le challenge que noos vous proposons. 

Cette fonction implique de la rigueur, un esprit d’ana- 
lyse et de synthèse, un sens aigu de l’organisation et te 
désir de collaborer en équipe. 

Dipkune de l'enseignement supérieur ou D.E.C.S.. 
vous avez acquis une première expérience d'au moins 
trois ans eu gestion, de préférence en P-MJ. La pra- 
tique de l'outil informatique est demandée. 

Lieu de trevaü : proche banlieue Nord. 

H Menti d'adresser votre dossier de caadida- 

JaA ture. sous réference 403 G à notre Conseil: 
wP Marceffine BIS ES TI, Conseil de Direction 
** 11. nie La Boétie -75008 PARIS 


PROMODATA 

SOCIETE DÈ LOCATION 
D’ORDINATEURS 

recherche 

ATTACHE 

ADMINISTRATIF 

de formation LU.T. pour lui confier 
des travaux de gestion des dossiers clients. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 


Département Formation et Recrutement 
43 / 47, avenue de la Grande Armée 
75116 PARIS 


TA SQpETEDES AUTOROUTES DU 
NORD ET DE L’EST DE LA FRANCE, 
rechercha poux s a — 

Ol u ctfora BK p loito t ion de 8PPJS BM 


Le Contre Informedone Iman- 
dèrM organise deo o t e g — poir 
recruter des 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. F.). 

• Bonne pr és ent a tion, goût 
des contacts à haut niveau 


La Chambre de Commerce 
. et d'industrie de Paris 

recherche pour aaa 
Bureau de Développement 
de l’Entreprise ConuBerciâie 

. UN ATTACHÉ 

MISSION:. 

information, amtsafioa, cowetf aux chefs d'entreprise, 

formation, fendes diverses. . . 

PROFIL : 

ESC, Hceoce ou urôtxise en droit où sciences éco. Sens 
du contact et de la pédagogie. Expérience profesËoo- 
«rJlfe Mwmiv M et/ou PME souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v. et photoi CCIP, 
Direction du Personnel cl - des Relations Sociales, 
8, næ Chateaubriand, 7S008 PARIS. 


HF 


responsable du bureau chargé de la gestion 
(statistiques, budgets, abonnements PL, 
relations avec las garégîstes, dépanneurs, 
gérants stations service et restaurants). 

La candidat devra : 

— ôtrs titulaire d'uns maîtrise de sdances. 
économiques ou d'une 1 carnation équiva- 
lente, 

— être figé d'environ 35 ans, 

— justifiai d'une solide axpéxience en 
madère de gestion statistiques et suivi 
de budgets etc...). 

— Une expérience professionnelle d'une 
rKanina d'années est souhaitée, ainsi que 
des aptitudes A animer et à diriger une 
fyripn, un excellent’ esprit de synthèse et 
«tm très banne expression écrite et orale. 

Salaire brut annuel entre 147 000 at 
164 000 F selon les compétences. 
Adresser C.V. détaillé et photo à : 
&AJULF, BP 73 - 60304 SENLIS. 


• Fcm wüo n assurée, rémuné- 
ration mouvant», possibilités 
de promotion, pour Paris et 
banttous ouest. 

Tél. pour r.-vous : 500-24-03. 

Pour boni, sud : BSO-52-B2. 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

Formation aupéneura 
Connetesana» 

qiw araiéas cTsxpér. 95.000 P 
per On. 

TéL pour r.-v. ; S4O-4O-J0 
TRANSPORTS CHAUVÎènE. 


Sté d* haute tecrinoiogn dans 
le domaine dm ('engineering 
pour rinduetrie de Ténergie nu- 
dée ira rach. pour eon bureau da 
PARIS: 

JEUNES INGÉNIEURS 




Important 

organisme professionnel 
quartier Opéra recherche 

UN ECONOMISTE 

ayant goût de l'étude. - 

Fomtafcn maîtrise Sciences Eco option 
économêtrie + Sderxîes Po (Ecofi) ou école 
équivalente. ■ - 

Merci d’envoyer C.V: s/ réf. 09 à 
M r Chabanne$ 

Help inceipeatlenel 

12, rue Ch^banaîs - 75002 PARIS. 


expérience 
rent un «tout. 

Le rémunération et tee posoéM- 
Btés dé carrière oont très inté- 


Env. C.V.. photo et prêtent, 
e/rfit- 8.797 à P. UCHAu sla.. 
B.P. 220. 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transm e t t ra . 


Groupe de Stfe de Services 

RECH. JURISTE 

députent, titulaire D.A.E., droit 
aociel ou droit du peraonneL 
(ou niveau), pour rrôae en place 
et suivi des structures sociales 
oMsetoires. Adr. C.V- et prêt, 
è MEtMA-SYSTEM. 104. R. 
RÉAUMUR. PARIS- 2». serv. 
n* 1 1.948 qui transmettra. 


SECRET ABBE 
pour pedte équipe 
Enargla f- Mana 
C.V.* RE-SOURCES 
8, place J.-*- CUeatt. MNS-1F. 


secrétaires 


Le Directeur Général d’une filiale 
d'un grand groupe d’Editioo recherche : 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


pour prendre en charge l'ensemble de son 
secrétariat personnel, l'organisation des 
circuits de documents, et certains travaux 
rédactionnels exécutés sur machines à traite- 
ment de texte. 

Pour assurer rapidement de façon autonome 
les responsabilités du poste, il faut une 
excellente formation de base (minimum BTS), 
des intérêts culturels, et une expérience de 
quelques années dans la fonction. 

Lieu de travail : Paris Quartier Latin. 
Rémunération : 100.000- 120.000 /an. 

Merci d'écrire, en joignant C.V. détaillé sous 
réf. 492 M à Denis J OU SS ET 


plein emploi 

10 , me du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Siège important groupe indusmel ax£ sur l'énergie 
ROND POINT DES CHAMPS ELYSEES recherche 

Secrétaire 

* expérinnentjée 

Formation BAC minimum -h école de secrétoiiaL 
Quelques années d'expérience. 

Bonne ambiance 6e travail Horaires souples. 
Rémunération motivante. Perspectives d'évolution. 
Ecrire avec CV. photo et prétentions à 

CEPIAD 135. Av. ne Wagram 7 r 4)J 7 Pans 


capitaux 
propositions 
commerciales 


CAde cause retraite, entreprise 
bfliiment de groa-ceuvTe è 
ROUEN. C. A. 15 millions. 
Camot de commande 1 an. 
Très bonne situation financière. 

Conditions è débattre. 

Ecr. s/n* 7.815 fa Monde Pkfa., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rum des italiens. 76009 Péri*. 


Chef d'entreprise cherche 
urgent 2 è 300.000 F sur 1 è 
2 ans ma», intérêts 15*. 
Sérieuses garanties. Ecr. â : 
A CONTACT- 2. pi. LYAUTEY. 
78.000 VERSAILLES. 


propositions 

diverses 


Lee possibilité» d'emplois è 
rETRANGHI sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur le revue 
opéosAsée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 402. 09 PARIS. 


DACTYLO IBM 

de vos manuscrit». 587-37-64. 


Artleane effectue tous travaux 
de traitement de texte et dac- 
tylographie. 061-44-49. 


Frappe de vos manuscrits, 
thèses sur I.B.M. rapide. 

Tél. : 750-96-00. 


représentation 
offres 


IMPORTANTE IMPRIMERIE 
cartonnerie italienne 

recherche 

pour le marché françeie 

REPRÉSENTANT 

Bien introduit dans le secteur 
Ad- C.V. à TECNOSTYL. 40. 
rue de Chabrol. 760 10 PARIS 
TéL : 770-26-35. 


4tt* 


iJ5/à 
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formation professionnelle formation professionnelle 


Un métier dans i 

L'ORGANISATION ET LA GESTION DE LA PRODUCTION ^ 

Le groupe B.T.E. propose : 

- à des techniciens et ingénieurs, demandeurs d'emploi, un stage gratuit de : 

SPECIALISTE EN GESTION DE LA PRODUCTION < durée 3 mois 1/2 ) 


Cette session à temps plein est conventionnée par le FJNJE. et placée sous contrôle 
del'A.FPA.; 

Adressez vous auprès de votre A.N.P.E.ouprenez contact avec le B.T.E. ILE DE 
FRANCE 72, rue Jean Bonal 92250 - LA GARËNNE COLOM BES Tél : 780.72.65 


vaeçaoocnoNiSEaBnx 


L’immobilier 


appartements ventes 


3* errât 


DEMANDES D'EMPLOJS 


J. F- 23 ara. maîtrise AES. 
déb.. da wh » emploi marka- 
tfng. éludas prévis, lesaourom 
hum. Akanoa analysa «t rtd*o- 
tlon. Pi 41. Ih s tata ia eu légion 
par. TéL h. b. (3) 918-34-71. 






K 


{FEMME} IB i n n é— —p é i lnu s 
société muldnadonals, psrfah 
tsnwru HHngua anglais, fian- 
çais + bonnes notions — pe 
gnol. Pouvant assumer 
— a p nn— bteéa adné matratl xaa. 
tsohmbe posta Paria, région 
pa ri ai anna ou midi, 
écrira n* 9.039 Pa rt rsn c a. 4. 
rua ■ Robart- Ce tisnne. 75009 
PARIS qui trar—n. 




rW- 


ici 


S 




SE 



MaaOoRrifi - Sru dto. ancrés, 
nés» 2- ét, 148.000 F- tonna 
— po Ui on. Tél. : 296-19-00. 


Hauts-de-Seine 


locations 
non meublees 
offres 


Las particuliers ont dH 


oavillons 


-—K, .“I.ÏÏÏS 

cuis» bains. WC IWAiT NEUF. l"°W n ^3. u J t y£t*!LS? r - 
Sta* PL 14/18 h. vend, asmscfl- | pn * 897-47-97 iratin. 

11. RUE JEAN BEXUSHtE . 


maisons 
de campagne 


LAOAROE — 320-22-93. 


91 bis, rua d 
4* écaga. TA 


J JF. 19 a. Sténo-Oactyto cor- 



PUTEAUX prèa bois baau 2 pl, 

I réoant, tt cft. Br. aacansaar, 
soWL sur pariai, 310.000 F. 
NS41-30S) ★ 

— — — 

8AMT-CLOUD procha mét ro. 
bus, train. 3 CL. ué ai ra. sa is da 
bat na. stdg, posa. box 602- 

PRE9 REINE st NOTRE- I 
DAME. S P. XN DUPLEX 


Région pansumno 


Organisme KLM Esrrégkxi pari- 

aianm. 30 mn par SNCF, po- 
poaa an location F3/F4 (corts- 
traçdon 03/7 IV. L o yer 4- dk. 


5* arrdt 


propriétés 


BS 


b. éC SuML LfTTRE *44-44-46. 


« 


H., untversteahe. QuadriEngue, 



5. rua d— tr—ana, 75009 Paria. 



donna—, T4L : 331-06-08. 




Particuliers 


A. k tandem MenUem neuf. 
Max 2 600 F M*r s 3 600 FL 
TéLap20 b. 16(4)421-41-67. 

Achat Livres 


Enseignement 


Troisième âge 


h MH jmni 
Achat comptant da LIVRES. 
13. r. daBuM-0*. 326-99-28. 

Bijoux 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
— choisi— ant ch— GILLET 
19, r. 4*Aroois, 4*. 364-0043 
ACHAT BIJOUX OR-ARGBIT. 
Métro Oté ou HfltaMSe-VNa. 


TTT 


s 





ventes 


do 6 i 7 C.V. 


X 


de mus 






i < ii -- 


TEL : 227-40-54 + 




MOQUETTES 1- CHOIX 
100.000 m 1 

Tous types «t ooioris 

Mcam—t 

■oee murée -757-19-19 
BWEAUMOKEVS 


Tourisme 


Yacaaces fété 


avec Yves et lü a n s qui voua 
aocualllent dans leur balle 
ferma du XVII* rénovée tout 


xc 


de 12 i 16 C.V. 


* VEND COUPE 
MStCEDES 
2BOC.E. 

ETAT EXCEPTIONNEL 
Téléphona : 434-47-23 
ou 009-38-45. 


plus do 16 C.V. 


48.000 F. TéL 


1 




DIRECT USINES PRIX POSEE 78.50 F 

* TÉLÉPHONE : 988-81-12^ 

11X Av. ParmantNr Paria 11*. 




O 


m 


Cours 

BÉNÉVOLEMENT 


ffîQC 


Tél ép h o n a : 01-703-4178. 


SERVICE 207-83-00. 

Philatélie 


ACHETE CHER COLLECTION 



m'.'éiw.m 




PAPIERS JAPONAIS ^ 111=MM7 

ma les prix directs CAP. I TE.WNMMT, 






f i 




AFXLBIUNSON 


da rArrivESi PAg-W 


... , U4* ■ 

I 1 . V a l. ' * ''I ,). »— ■"» 

1 mW 1 


DE PAIEMENT 

Transports 


18 m3 :(4) 485-03-68- 


RRANOE8 VACANCES 

Vanna Las Lutin* 3-1232 ara. 
Poney pocarà w* fenéfto PV- 
lit aMscdr 3-6 ara 30 % » 
misa. Mai juin (86) 8846-82. 


25, MS CAmmET 





STUDIO 

SAiNT-CERMAM-OER-PRÉS 
Clair at cabnx Diractamant 
propriéL : 329-68-65. 


ODÉON Im m atX ta tflractofcx 
beau Butng 4- ehbro 90 m*. 
CHARMÉ PLEIN SOLBL- 
LITTRE 844 44-45. 


MALESHERBES 

Très ad stdg llv. + 2 ch. 
uFFEN 562-C4-6B. 


ST-GEORGES S P. 

140 m* bai hum. bourgeoi s. oc- 
cupé hourra 84 m. 500000 F 
eompt +• crédit vendeur. 


traction 03/71). L o yer 4- ch. 

F4 : i 39B>31 F st 1 876 F. 

Enwoyar candktoewa avec ficha 
fiméiala d'état eM, buDstln da 
saMhs at qMttanca da* loyar. 

Ecr. s/n* 7.841 N Manda lÿjL. 
sarvéca ANNONCES CLASSAS, 

S. rua dm taltm. 78009 Parix | goURGOCME 20 Im atraar. 

ANCIEN COUVENT V 

-aménagé 7 Mhoaa prinoépajm 

tout confort, dépandanoaa, «w 
axoapbonnoL paie P«V**ÿ 
» h». Prix 1 300 OOQ F. 
VERNB- 628-01-80. 


locations 

meubiees 

clfres 


Région paristennB 


SAINT-MANDÉ 

AMsnmait 140 rh*. soWL 
réception 52 rfP, 3 chambras. 
T éléphona : 373-06-81. 


appariement dans authentiqua 

PAV1LL DE CHASSE 

1 Bvtna ,.9 cbbitex hauteur da- 
piaàonid 3.60 m. Eacapdaonal 
1.300.000. 649-17-17. 


locations 

meublees 

demandes 


manoirs 




automobiles 


12* errât 


RUE DE REUIU.Y à saisir mo- 
gnlflqua dupiax 2/3 piécaa. 
charma, ca r actè re, 530.000 
COGEFiM 347-67-07. 


GLACIERE. MAISON an ban 
état sur 2 réveaux. 109 m*. 

LERMS 535-1440. 


SUR IARDINS 
PRÊTS ^ 

CORVENnDNNÉS 

- >,# * -■- 

LOUA pniwill KRU 

IMEREDEPAHM - 
46. a uanus J ean Ja urès .. 
UVRAtSONHMMÉDÎATE- 


EMBASST SERVICE 

i^SSlSn 7 ^ iSSS 


TÉL : 562-78-39. 


domaines 

3S55E 


m 


immeubles 


3000 ni* bureaux loué* 
1.1 00.000/ an 11 irriMoos. 
. Téléphona c 602-13-43. 


ï 




viagers 



Excep t ionnel. 10 km Paris Sud 

annn | Magn. propriété + panrill. gartL 

B Q°9 réo. a/3.500 m*. Occ. coupla 

oéa bon rap. MkhM BERNARD. 76 S. 280JXX1 F+ 1 6.000 F. 
Téléphona : 602-13-43. | LAPIFIB Bill III 60 


'.Vin.' '.Vé 

ami 

i j aar nuT ^é, 


2 IX. a. da bains, w.-c_ coin 
ara éo~ 6 pornaMm 
c h s m Més, chff. «ad. fcc. ant. 
neufs, parta bSndée Hchert. pa- 


660 nt* burmmuK louée 
330.000 par an. 3^00.000 F. 
. Michel Bernard. 

w.-c_ coin | Téléphono : 602-13-43. 


240.000 F. Tél. .- 589-91-46. 


14* errât 


Mitn PLAISANCE 

Bai hnm. P- da ta «a. 2 p.. en- 
trés. oulatnm, bains, niait neuf, 
» étage aur rua. 634-13-18. 


-.pp— ,rt nmnnlr lljjgi-'l.'ÿl 

achat. lESg 


F. CRDZ 266-19-08 

8. RUE LA BOETTE. B> 







ESSA 

rsoh. pour DIPLOMATES 

APPTS150A2S0M2 


immobilier d'entreprise 
et commercial 


SE*g P : 


m 


dans hnmaubla piano ds tsMs 
prop r i é taire vend 2/3 pAoas 
LIBRES 2. a, 4. 6 pthoas OC- 


aménager. R Cl 758-1 


WSgrsm-vnsrs: 703^2*31 

l30tfGD STANDING. 


bureaux 


Locations 


VOTRE StfGE SOCIAL 


OILE, 3 PIECES 

standhis, 990 000 F. 
MARCAOET 252-01-62, 


Rmi. la soir 916-32-19. 


PROFESSEUR 


««cher ch a studio confor- 
tatria ou chambre avec 
CuMnaL aaüa ds bains. 


Quardera gara da rtat 
ou du Nord. 16*. 17- 
srrdt. TéL NF* Mardna 
Ron* 18(4) 452-16-20. 



16*. CHAMPSÛVSÉES 

140 A340 F PAR 6NOI8. 

CIDES - 723-82-10. 



esses 


Eluda (h a i c h a pour GADfO 
v«» toutes barfL, loyer ga- 
rsntL 889-89-66. 283-67-02. 



locaux 

commerciaux 


380 m*. <9v. locaux + 100 mF 
m/ma L OAR WL B07-22-88. 


locaux 

industriels 




m 


**r l 


ÿ35 




5 


t une ■ 
.-da-cfL. 
La, Villa 


CRÉATEURS (TentapriM! 

daporiWatPacsMPtoenca 

- SÉGESSOCUUX 


me aunM naueraSKdL *«. 

COKSTmmOHSSTÉS. 

pn canabalx rifca r—em 

ASPAC 283ÆX60+ 


béton par un maçon 


m accapia i una i 
séparés pour ta 


Us baxbnsnu ' pauvant sarvtr 
tfantrapto ou d'ata Hors at. 
avsc aménagarnaoL ds magar 
abw « mima da binaux. 

Adr s as ar demanda à PRIVE 
S.A.. B.P. 30. 94701 
MAISONS-ALFORT CEDEX 
. „ sous référènoo S2. 

TéL i 375-04-00. posta B2. 


(JpjJl lj* IÎSjO 
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GESTETNER 
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viagers 
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ommercial 
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Avec Gestetaer, n’hésitez pas.à placer votre confiance très haut : au zénith ! 

Pour Gestetaer, la confiance n’est pas simplement une déclaration de principe, cest une véntabte phAosophie 
d’entreprise: ta confiance dont bénéficie Gestetaer, nous l’avons gagnée tout au long des 100 années passées au 
service des enteprises rd’hommeà homme. Partout en France, vous pouvez éta- ... .* -■ ■" -* 

blir un contact direct avec Gestetaer parl’intermédiaire de ses 42 succursales ety 
trouver consens et assistance. L8sQ0 hommes et femmes de confiance, des pro- 
duits dont laiépùtation de sérieux et de qualité n'est plus à faire, tout' çela prouve 
que pour Gesteteèr la confiance ri*est pas un vain mot 

PHOTOCOPIEURS GESTETNER : QUESTION DE CONFIANCE. 


Gestetner 


J^»ôo Jj3£> 
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CONJONCTURE 


LE DEFICIT BUDGETAIRE DE 1983 


Le premier ministre répond à M. Barre 


Le premier ministre, M. Pierre 
Mauroy, a rendu publique, mardi 
$ mai, une longue réponse à la ques- 
tion écrite posée, fin avril, par son 
prédécesseur à l'Hôtel Matignon, 
M. Raymond Barre, sur l'exécution 
du budget 1983 et la charge des 
emprunts extérieurs de l'Etat. 

L'ancien premier ministre avait 
demandé une explication sur une 
réduction spectaculaire do déficit 
du budget de l'Etat entre le 
30 novembre et le 31 décem- 
bre 1983. S'appuyant sur des chif- 
fres officiels. M. Barre constatait 
une réduction de 137,5 à 129,8 mil- 
liards de francs du déficit dans le 
dernier mois de l'année, une évolu- 
tion qni, expliquait-il, n'avait pas été 
observée avec la même ampleur en 
décembre 1982. 

Le premier ministre fournit les 
réponses suivantes : 

- Si on compare, sur la période 
considérée, des données homogènes, 
le déficit d’exécution de la loi de 
finances pour 1983 ressortait à la 
fin du mois de novembre à 
166.53 milliards de francs et le 
déficit définitif à 129.79 milliards 
de francs. Ces chiffres marquent un 
gain de 36.74 milliards de francs 
sur les derniers mois de l'exercice, 
alors qu'il atteignait 27.41 mil- 
liards de francs en 1982. L'amélio- 
ration relative observée à la fin de 
1983 est donc supérieure de 9.3 mil- 
liards de francs, et non de 21,4 mil- 
liards de francs, à celle constatée 
Vannée précédente. » 


Répondant ensuite à M. Barre sur 
le point de savoir si le solde d'exécu- 
tion du budget ne devait pas - 
maintenant — tenir compte des opé- 
rations du Fends de stabilisation des 
changes (puisque les réserves en 


devises du pays proviennent 
effet 


d'emprunts effectués à l’étranger et 
supportent donc des changes d'inté- 
rêts coûteuses), M. Mauroy pré- 
cise : » La prise en compte du FSC 
aurait permit en 1982 d’améliorer 
le résultat d'exécution présenté. Le 
gouvernement a néanmoins décidé à 
l'époque de respecter la présenta- 
tion adoptée depuis 1978. On ne 
saurait aujourd’hui lui reprocher 
d'en faire de même pour 1983. Les 
variations du stock de devises 
constituent des mouvements dont la 
signification est bien différente de 
celle des dépenses et recettes tradi- 
tionnelles. Il s’agit pour partie de 
variations comptables qui ne don- 
nent pas lieu à des versements ou à 
des encaissements effectifs. De 
même. les intérêts versés et reçus 
sur les emprunts extérieurs ne sont 
pas comparables à la charge de la 
dette publique interne : ces 
emprunts extérieurs ne sont en 
aucun cas affectés au financement 
des opérations budgétaires cou- 
rantes puisqu’ils servent exclusive- 
ment à conforter les réserves de 


AFFAIRES 


Le conseil des ministres adopter 
un plan de «redéploiement» des pêches riiiaritiines 



changes. Leur produit a donc été 
stérilisé et 


les devises empruntées 
déposées au Fonds de stabilisation 
des changes où elles produisent 
d'ailleurs . le cas échéant, des inté- 
rêts. * 


M. Barre avait avancé le chiffre 
de 21,4 milliards de francs 


M. Mauroy justifie ainsi l’amélio- 
ration de la situation du budget à la 
fin de l'année 1983 i malgré des ren- 
trées fiscales inférieures aux prévi- 
sions) : le solde du compte d'avance 
aux collectivités locales s'est amé- 
lioré plus qu'en 1982 (de 6,2 mil- 
liards de francs) : les comptes spé- 
ciaux du Trésor se sont améliorés 
(10 milliards de différence entre fin 
1982 et fin 1983) grâce notamment 
au remboursement de 5 milliards de 
francs effectué par le CACOM (1 ) 
à l'Etat. 


(I) La Caisse de consolidation et de 
mobilisation des crédits â moyen terme 
(CACOM). créée d la fin de la 
IV* République, était dotée d'une 
dizaine de milliards de francs. Placée 
entre le Trésor et le Crédit foncier, elle 
prêtait de l’argent à ce dernier à faible 
taux d'intérêt (le Crédit fonder versait 
des intérêts à la CACOM). La 
CACOM ayant remboursé une grande 
partie de sa dotation à l'Etat, on peut m 
demander si le Crédit fonder ne devra 
pas maintenant demander au budget de 
bonifier lui-même les crédits i la 
construction. 


«H. EST PRÉMATURÉ 
D'ANNONCER DES RÉDUC- 
TIONS D'IMPOTS», déclare 
M. Mauroy 

M. Pierre Mauroy a précisé, 
mardi 8 mai, « qu’il était prématuré 
d’annoncer quoi que ce soit en ce qui 
concerne les récductions d'impôts -, 
et notamment à propos de La taxe 
professionnelle. Le premier ministre 
répondait au téléphone aux ques- 
tions d’une journaliste de TF 1 

l'hAnîral du Val-de-Gràce. 


• Légère augmentation des 
réserves de change. - Les réserves 
officielles de change de la France 
s’élevaient à 430,1 milliards de 
francs fin mars, en augmentation de 
1,18 milliard de francs par rapport 
au mois précédent. En un an, les 
réserves de devises ont augmenté de 
79 milliards de francs (elles étaient 
de 351,1 milliards de francs à la fin 
du mois de mars 1983). 



La pêche française sort des fron- 
tières de l'Hexagone et des limites 
de la CEE. Au nom du redéploie- 
ment, les chalutiers doivent cher- 
cher ailleurs que dan* la mer du 
Nord, le golfe de Gascogne ou le tra- 
ditionnel plateau continental, leurs 
ressources. 

Ccst le sens de la communication 
que devait présenter, le 9 mai, au 
conseil des ministres, M. Guy Len- 
gagne, secrétaire d'Etat à la mer. 

Le redéploiement des pêches 
maritimes françaises est â la fois une 
nécessité et un atout. Une nécessité 
parce que les zones de capture tradi- 
tionnelles tendent à s’épuiser et cha- 
que pays, qui a institué depuis 1977 
des zones économiques de 
200 milles, veut, & juste titre, proté- 
ger ses richesses en matières pre- 
mières minérales et en poisson ; un 
atout car, grâce à ses départements 
et territoires d’outre-mer, l'espace 
maritime sur lequel la France exerce 
sa souveraineté représente quelque 
11 millions de kilomètres carrés : 
700000 dans l'océan Atlantique; 

7.6 millions rianc le Pacifique, et 

2.7 millions dans l'océan Indien. 
Alors que la gestion de l million de 
kilomètres carrés (les eaux de 
l'Atlantique et la ceinture de nie de 
la Réunion) relèvent du droit com- 
munautaire, donc de la politique 
commune élaborée par les Dix, celle 
des dix autres millions de kilomètres 
carrés est sous la seule responsabi- 
lité de la France. 

Evidemment, l’essentiel de F acti- 
vité des chalutiers artisanaux ou 
industriels s'exerce dans les eaux de 
l'Europe ou en bordure même des 
côtes françaises mais, de plus en 
plus, les navires jettent leurs chaluts 
dans les mers qui bordent les pays 


tiers à partir de « positions » que la 
î a ses 


France maintient, soit grâce 
DOM-TOM, soit grâce â des rela- 
tions privilégiées anciennes avec plu- 
sieurs Etats d’ Afrique occidentale, 
soit enfin en vertu d'accords bilaté- 
raux ou communautaires. 

• La zone de l'Atlantique nord. 
— La Communauté a conclu des 
accords avec la Norvège, la Suède, 
les îles Féroé et la Finlande. A partir 
du 1 er janvier 1985, entrera en 
vigueur un arrangement avec le 
Groenland, ce qui est important 
pour les chalutiers français qui cap- 
turent dans ces . parages quelque 
12 000 tonnes. 

Le nœud du contentieux concerne 
le Canada et le renouvellement de 
l’accord bilatéral conclu avec ce 
pays en 1972 (très avantageux pour 
la France). Les possibilités de cap- 
ture représentent environ 
50000 donnes, essentiellement dans 
le golfe du Saint-Laurent. On 
mesure donc l’importance de l'enjeu 
pour Saint - Pierre - et - Miquelon 
car l'accord expirera le 15 mai 1986. 
D'autant que la délimitation des 
eaux françaises autour de Saint- 
Pierre donne lieu à de vives contro- 
verses. Des négociations ont com- 


Pourquoi un magazine allemand* 
a-î-i! demandé à un anthropologue américain** 
(qui a lait ses premières armes chez les Indiens Navajos) 
d'expliquer aux annonceurs et aux publicitaires français 
comment ils pourraient contribuer à réduire 
le déficit commercial entre la France et l'Allemagne? 


Pour connaître la réponse, au “pourquoi" 
et au "comment”, lisez “Les Différences 
cachées” que vient de publier Stem. Lors- 
que vous l'aurez lu, vous saurez (mieux) 
comment fonctionnent les Allemands. Vous 
serez en meilleure position pour négocier 
avec eux. Pour leur vendre davantage de 
produits français. Pas seulement des vins 
et des fromages. Aussi des TGV, des logi- 
ciels, de l'engineering. Des services. De plus 
longues vacances en Fronces. 

Dans "Les Différences cachées", Edward T 
Hall (et Mildred Reed Hall) ont analysé les 
principaux signaux de la communication 
non verbale ch ©2 les Allemands... 


Envoyez -no us votre carte de visite. 

Nous vous enverrons un exemplaire 
des "Différences cachées". Gratuitement 


Envoyez votre carte à <y.c 

Edmond Jacquemot . ■ 

Gruner & Jahr International '-.s 

Services Marketing et Médias Sari y 
17. avenue Matignon •/ 

75008 Paris i 
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...leur manière de traiter le temps. 

Savez- vous que le temps allemand diffèredu 
temps français? Savez- vous en quoi? Savez- 
vous quelles sont les incidences de ce temps, 
différent, sur les méthodes de commerciali- 
sation? Sur le mode de communication? Sur 
la publicité? Sur les médias? Si vous saviez 
combien cela coûte aux Français de ne pas 
savoir lire le temps allemand! 

La manière dédire. 

Savez-vousqu'AHemandsetFrançaisontdes 
modes de communication différents? Savez- 
vous que l'information a. dans un pays et 
dans l'autre, des cheminements différents? 

Savez-vous... mais nous ne pouvons pas 
tout vous dire. 


ëShei s , 




’Srem. hebdomadaire, diffusion pavée tSÛO.OOO 
exemplaires, l'un des 3 grands leaders d'opinion 
en R.F.A et le premier support publicitaire “maga- 
zines". 






Hall {Prof. Edward T,} anthropologue américain, auteur 
de “Le langage silencieux “ “La dimension cachée ’ ‘Au -dora de la 
culture". “La Danse de la Vie" {Editions du Seuil. Pariai. 



mencé le 7 mai â Ottawa et le 
Canada souhaiterait qu’on ne soit 
smander i la Cour 



pas obligé de dec 
internationale de justice de La Haye 
de trancher. 

• Le golfe de Guinée et l'océan 
Indien. - Dans ce secteur du globe, 
c’est la floue thonière (avec vingt- 
sept navires congélateurs qui en font 
une des premières du monde) qui 
rat concernée. Dakar et Abidjan 
constituent des bases avancées en 
Afrique des armements de Concar- 
neau, aux prises avec une âpre 
concurrence coréenne, japonaise, 
espagnole et, bien sûr, africaine. La 
CEE a conclu des accords et des 
droits de pêche avec le Sénégal, la 
Guinée-Bissau, la Guinée équato- 
riale. Sao-Tomé-et-Principe, la 
France jouant, de ce point de vue, 
parce qu'elle était l'État le plus inté- 
ressé des Dix, un rôle déterminant. 

L'accord communautaire le plus 
novateur a été signé avec les Sey- 
chelles, (bas l’océan Indien, qui 
devrait faire école sur la côte est de 
l’Afrique. Et lorsque des arrange- 
ments sont impossibles avec la CEE, 
Paris tente de son côté de préserver 
les intérêts de ses pêcheurs par des 
accords bilatéraux (Angola, Maroc, 
Gabon). 

• La zone économique exclusive 
française. - Le gouvernement a 
retenu trois régions prioritaires pour 
la pêche et l’aquaculture : 

1) La Guyane : M. Lengagne 
vient d’effectuer dans ce départe- 
ment une visite de travail et a 
annoncé des mesures pour promou- 
voir la pêche des crevettes qui sont 
exportées congelées vers les Etats- 
Unis et le Japon. D’ici à cinq ans, il 
faudra construire trente-cinq chalu- 
tiers français (140 millions de 
francs) auxquels sera affectée une 
subvention de 28 millions ; 

2) La Réunion : cette Ile devrait 
être, demain, la « base arrière* de 
la pêche au thon dans l’océan 
Indien, ainsi que de la grande pêche 
pratiquée autour des Ses Kerguelen. 
Aujourd’hui déjà, dix-huit thoniers 
français pêchent dans ces parages, 
et la zone économique sous notre 
souveraineté représente un atout 
considérable dont les gouvernements 
successifs (déjà avant 198!) n’ont 
pas suffisamment pris c on sci e nce. 


Quant à la grande pêche dans les 
eaux froides de l'hémisphère sud, 
elle peut trouver un - nouveau terri- 
toire » que fréquentent actuellement 
les chalutiers soviétiques ; 

3) Saint-Pierre-et-Miquelon : là 
aussi, selon la déclaration de 
M. Lengagne, la pêche et Faquacul- 
ture (T élevage des saunions surtout) 
doivent connaître un important coup 
de fouet. L'issue des négociations 
engagées avec Ottawa sera donc 
déterminante pour l'économie saint- 

pterraise. 

La pêche n'est pas, pour l'écono- 
mie française, un secteur marginal 
et encore moins folklorique. Elle 
concerne des dizaines de milliers de 
salariés. Dans le bot de donner un 
contenu concret au dialogue Nord- 
Sud, afin que les transferts de tech- 
nologie aient un sens, et pour la 


bonne coopération entre -les Dix et 
demain entre les Douze’ (ou se sou- 
vient des inâdcaus récents avec des 

chalutier* espagnols dans le golfe de 
Gascogne), la pêche justifie qu’on la 
traite de façon sérieuse en ne se - , bor- 
nant pas à la frange étroite du. litto- 
ral entre Diinkerqne et Bonîfacîa. 

Les enjeux sont àillenrs et d'une 
antre dimension, d’autant qu’une 
exploitation judicieuse .de nos 
richesses m ari ti m es serait de nature 
à rétablir en partie réquBibre 3e h 
balance commerciale. Qui' sait,, en 
effet, que le déficit du commerce 
extérieur des produis de ht mer 
(imputable essentiellement. aux sau- 
mons. canadiens, américains et nor- 
végiens) a atteint 5 milliards de 
francs l’an dernier? • 
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INSTITUT FRANCO-AMÉRICAIN DE MANAGEMENT 


HARTFORD UNIVERSITY 


une grande 6cole internationale - 

• Créé en association avec une université américaine réputée : 
Hartford Unrversity, Connecticut, USA. 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion 
(2 ans à Paris, 1 an aux' Etats-Unis). 

# 2 diplômes : Diplôme IFAM, Bachelor of Science 
»n Business Administration. 

# 4* année optionnelle : obtention du diplôme MBA 
{Master ïn Business Administration). 
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Pour tout savoir sur l’informatique 

et ses applications dans ^entreprise, 

1 re exposition internationale de mini,"micrb?-infQrifhàiqü^SÎ 
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28 spécialistes pour répondre à vos psoMèmes SpécffiQüësr ^ 


et orienter au mieux votre visite du Salon 
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AFFAIRES 

LA CEE VA FDtBT DES 
QUOTAS A L'WPORTATION 
POtALESTBmiESTÜRCS 

. (De notre correspond axL) . 

, ‘ Bruxelles (Communautés . enro- 
.pécauta*)- -■ La ownmmka euro- 
péenne a décidé, Je S mai, d « fixer, 
1d .fi la" fin de cette année, des 


. anxqi 

ajouter les robes destinées au mar- 
cm français) en provenance de Ter- 
□nie. Pour d’autres marchandises 
(tissu de cotan^ linge de -lit et, en 
outre, tes chemises) exportées .vers 
la France, Bruxelles , a suspendu 
jusqu’au 15 juillet prochain la déli- 
vrance des certificats fi l'importa- 
tion. -•.••••. 

Ankara a refusé jusq u’à présent 
de signer arec la CEE un accord 
d*auio-limitation du type de ceux 
conclus avec ta. plupart des pays 
fournisseurs. Dais ces conditions, 

Usjacportations turques bénéficient 
toujours du régime tris libéral prévu 
par l’accord d’association de 1963. 
Ainsi, chaque année, tas instances 
communautaires imposent-elles des 
restrictions à ta Turquie qui parvient 
toutefois fi augmenter pour certains 
produits ses ventes de manière consi- 
dérabk 


ale (jusqu’à 100 %). 


M.S. 



M.S0UVR0N 
ÛUITTE LE GROUPE MATRA 

M. Jean-Pierre Souvînm va quit- 
ter le groupe Matra. Il a informe d y 
a quelques semaines. le PDG, 
M. Jean-Luc Lagardère, de sa déci- 
sion qui sera effective dans quelques 
jours. 

Après son départ de ta direction 
générale de rînoustrie, M. Souvînm 
était entré chez Matra ta 1* janvier 
1982 pour s'occuper plus précisé; 
ment des Investissements du groupé 
aux Etats-Unis. Nommé directeur 
délégué, il devenait en quelque sorte 
le numéro deux du groupe, s'occu- 
pant plus spécialement des activités 
purement électroniques (compo- 
sants. télécommunications, informa- 
tique) a des questions stratégiques. 

Cet ancien grand commis de 
l’Etat, qui avait comme tel mal vécu 
les conditions de son départ 'dit 
ministère de rindustrie (M. Dreyfus 
occupait alors Je fauteuil de la Rue 
de Grenelle) , est aussi un homme de 
caractère. Sans ‘ doute faut-il voir 
dans sa démission la .difficulté, que 
peuvent- avoir- fi: cohahi t e r , ucs 
nommes aux fortes personnalités, 
lorsqu'ils n’ont pas tout fi fait tes 
mêmes vues sur la stratégie, et. la 
gestion d’une entreprise. 

ppjytechnicteit, ingénienr en dief 
des Mines, M. Souviron est figé de 
quarante-six ans. 11 fut, de 1969 
à 1973, secrétaire général adjoint du 
comité interministériel pour les 
questions de coopération économi- 
que européenne. Conseiller techni- 
que puis directeur adjoint du cabi- 
net de M. Michel Jobert. alors 
ministre des affaires étrangères en 
1973- 1974," il devient, eu octo- 
bre 1974, directeur des affaires 
industrielles et inter n atio na le» de ta 
direction générale des télécommuut- 
cations. U sera, fi ce titre, un des 
artisans dn. développement des té lé- 
communications sons le précédent 
septennat. 

Nommé, es septembre 1978, 
directeur général de rindustrie sous 
le ministère de M. André Giraud, il 
va alors tenter, avec l'appui de son 
ministre, une double expérience : 
d'une part, tracer quelques grandes 
lignes de force qui paissent tenir.lieu 
de politique industrielle t d’autre 
part, instaurer une coopération 
active entre tes services delà Rue de 
GrëneUe et ceux de la Rue de 
Rivoli, fi travers le Comité de déve- 
loppement des industries stratégi- 
ques (CODIS). 

J.-M. a 


AGRICULTURE 


COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

La France affronte ses partenaires 
sur la distillation exceptionnelle 
de 5 millions d'hectolitres de vin 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le conseil des ministres 
de l'agriculture, qui s’est tenu les 7 
et 8 mai à Bruxelles, a été décevant 
pour la France, qui n’a obtenu satis- 
faction sur pratiquement aucune de 
ses revendications, et en particulier 
sur le vin. MM. Rocard et Soucbon 
insistent pour que ta Co mm ission 
déclenche une distillation exception- 
nelle (te 5 millions d’hectolitres afin 
d’alléger te marché et, constatant 1e 
mauvais fonctionnement de 
l'actuelle réglementation, deman- 
dent qu'elteaoii révisée.. 

Les difficultés de la politique 
agricole commune (PAC) sont loin 
de se borner au tait,' même si en ta 
matière, on Ta vérifié mardi, tout 
n’est pas encore réglé. Sa gestion, 
avec des crédits désormais étroite- 
ment limités et, d’autre part, une 
situation où, pour beaucoup de pro- 
duits, l'offre dépasse largement la 
demande, devient dé plus en plus 
problématique. -Le dossier du vin 
recèle, on 1e constate aujourd’hui, 
un risqué d'affrontement sérieux 
entre la France et ITtafie, et consti- 
tuera, parmi beaucoup d’antres, un 
obstacle difficile fi franchir dans ta 
négociation sur l'adhésion de l'Espa- 
gne. 

La réflexion sur ta marche fi sui- 
vre pour maînir ce secteur difficile 
n’en est qu’à ses débuts, alors que, 
pourtant, sur le plan financier, la 
situation s’est sensible ment dégra- 
dée au cours des. dernières années. 
En 1984, le coût du soutien du mar- 
ché du vin dans la Communauté se 
si tuera, autour de 1 milliard d'ECU, 
soit près de 7 milliards de francs ! 

Voici deux ans que, dans la pers- 
pective de l'élargissement, tes .Dix 
adoptaient une importante réforme 
du règlement « vin ». Elle prévoyait, 
entre autres, l’obligation de distiller 
à bas prix (60 % du prix d’orienta- 
tion) en cas de vendanges excédant 
tes besoins. Les Français applaudis- 
saient. voyant dans cette distillation 
obhgstôtre . (instrument de disstta- 
sion-idêa) pour -interdire aux Italiens 
de développer leur production et 
pour parvenir fi ce qui, i quelques 
nuances près, , a toujours été leur 
objectif : figer la situation de la pro- 
duction rt des échanges dans chacun 
des pays de ta Communauté. 

• De leur côté, les Italiens oui tou- 
jours estimé qu’ils étaient mieux 
placés que tes Français pour pro- 
duire du vin de table. Us n’ont, de ce 
fait, jamais accepté les efforts de 
ceux-ci pour entraver ce qu’ils consi- 
dèrent comme une des rares chances 
s’offrant fi leur agriculture dans ta 
C ommuna uté. C’est ce que M. Sou- 
cbon a résumé mardi à sa manière, 
en indiquant, en tenues vifs, que 
certains Etats membres « ne 
jouaient pas le jeu ». Co mm e n t les 
Italiens s’y sont-ils pris ? En novem- 
bre dernier, ils ont fait état d’une 
vendange très largement inférieure fi 
ce quelle était en réalité. - 

Les Allemands, dans de bien 
moindres propor ti on s , ont fait de 
même, si bien que, au total, on 
constate aujourd’hui que la produc- 
tion de vin est supérieure de plus de 
70 % à ce qui avait été annoncé à 
l'automne! Cette sous-estimation de 
la récolte, dont on ne doute pas, du 
côté français, qu’elle ait été délibé- 
rée, a empêché le déclenchement de 
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ta distillation obligatoire, laquelle, 
selon M. Soucbon, • aurait permis 
le retrait du marché de 7 millions 
d'hectolitres au minimum Résul- 
tat : il y a trop de vin, et les cours se 
situent entre 70 % et 75 % du prix 
d’orieutatiou. alors que l'objectif du 
règlement est d'assurer un prix mini- 
mal garanti de 82 %. 


La paralysie 

Pour atténuer les effets de cette 
situation, ta France voudrait que la 
Gmumssiou décide une intervention 
exceptionnelle, à 82 % du prix 
d'orientation, de 5 millions d’hectoli- 
tres. La Commission, qui n'a plus 
d’argent eu caisse, estime par ail- 
leurs qu'il n’est pas possible, vis- 
à-vis des pays non producteur, 
d’envisager un tel effort financier 
avant d'être tout fi fait au clair sur 
les erreurs ou irrégularités qui ont 
été commises. Le comité de gestion 
« vin * a donc été chargé de faire 
l’exacte lumière sur ce qui s’est 
passé. Mais comme, en réalité, nul 
tes l'ignore, on peut se demander si 
ce n’est pas là une dérision dilatoire. 

Le vrai problème, qui parait être 
sous-estimé du côté français, est de 
nature budgétaire : comment assu- 
rer le fonctionnement normal du 
Marché commun agricole alors que 
tes dépenses de soutien dépassent 
déjà d’environ 1,5 milliard d’ECU 
tes- crédits qui sont inscrits dans 
le budget de la Communauté 
pour 1 984 ? A force de ne pas traiter 
le problème, Paris n’aura plus 


qu’une solution : accorder fi 
M** Thatcher ce qu'elle demande 
comme compensation budgétaire 
pour tes années à venir afin qu'elle 
accepte une formule permettant 
d’échapper au biocage actuel, c'est- 
à-dire à ta paralysie de l’Europe 
verte. 

S'agissant de l'avenir, les Fran- 
çais, constatant que le règlement ne 
fonctionne pas parce que les Ita- 
liens, le trouvant contraire à leurs 
intérêts, ne l’appliquent pas, vou- 
draient qu'il soit une nouvelle fois 
revu. Leur préférence irait, iis l'ont 
déjà dit, fi un système de quota- 
production, c'est-à-dire, compte tenu 
des difficultés de contrôle, â quelque 
chose de très proche du gel des 
échanges intracommunautaires. On 
peut deviner que (es Italiens eu dans 
1a perspective de leur adhésion, les 
Espagnols ne sont pas près de se ral- 
lier fi une telle orientation. 

En ce qui concerne 1e lait, la 
France a demandé que les indem- 
nités de cessation d'activité qui 
seront versées pour favoriser le 
départ des agriculteurs âgés et accé- 
lérer la restructuration de la produc- 
tion soient, en partie, prises en 
charge par le Fonds européen agri- 
cole. Les réactions des pays parte- 
naires ont été résolument négatives. 
Sur le plan intérieur français, on a 
appris, en marge du conseil, que les 
pouvoirs publics rencontreraient, 
dès ce mercredi, tes différentes orga- 
nisations professionnelles afin de 
délibérer des modalités de mise en 
œuvre de ces aides au départ. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ETRANGER 

LE RENOUVELLEMENT DE LA CONVENTION DE LOMÉ 


D négociation n'a pas fait de progrès décisif 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La négociation pour te 
renouvellement de Ta convention de 
Lomé, qui lie la CEE à soixante- 
quatre pays d’Afrique, .des Caraïbes 

et du Pacifique (ACP) * auxquels 
ont l’intention de se joindre l’Angola 
et le Mozambique, - ne fait pas de 
progrès décisifs. Les ministres des 
affaires étrangères de la Commu- 
nauté et des ACP se sont rencontrés, 
pour ta troisième fois depuis octobre 
1983, à Suva (Des Fidji), sans enre- 
gistrer d’avancées sur les grands 
volets du futur arrangement dont 
rentrée en vigueur est prévue au 
1 e * mars 1985. Les Dix et leurs par- 
tenaires du tiers-monde tiendront 
une nouvelle réunion les 28 et 
29 juin fi Luxembourg. 

M. Edgard Pisani. ie commissaire 
européen à la coopération, de retour 
de Fidji, a tout de même relevé 
• des éléments de progrès très 
importants ». lia ainsi expliqué que 
les deux parties étaient d accord 
pour améliorer les procédures de 
consultation, afin d'éviter les conten- 
tieux sur l'interprétation des disposi- 
tions de la convention. Le commis- 
saire a ajouté qu’était acquis le 
principe d’une - meilleure cohé- 
rence - entre les objectifs de ta 
convention et les politiques commu- 
nautaires. 

Pour les ACP, l'Europe agricole 
ne doit pas être un obstacle à 
l'exportation de leurs produits, mais 
doit aussi répondre & leurs besoins 
alimentaires (céréales, produits Lai- 
tiers). Aussi ont-ils relancé l’idée, 
déjà ancienne de près de dix ans, de 
s'approvisionner auprès des Dix fi 
des conditions privilégiées (contrats 
de livraisons pluriannuelles fi des 


Royal 

RFA, les Pays-Bas surtout - a 
empêché jusqu'à présent les respon- 
sables communautaires d’ouvrir un 
débat fi ce sujet. 


Le dentier progrès souligné par 
M. Pisani concerne l'inclusion dans 
i’arrangemcm envisagé de disposi- 
tions permettant de déterminer les 
conditions de pêche des flotilles des 
Dix au large des côtes africaines. 
Pour ie reste, â savoir les points dure 
de la négociation, 1e commissaire 
admet que rien de décisif n'a été 
acquis fi Fidji. 

Les ACP continuent de nourrir 
des craintes à l'égard du dialogue à 
mettre en place sur les politiques 
sectorielles. Leur méfiance porte sur 
la tentation que pourrait avoir la 
CEE de donner une certaine forme 
de conditionnalité au soutien finan- 
cier qu'elle apporte à ses parte- 
naires. Pour fixer le volume de celle 
aide pour les années 1985 à 1989 
(5,5 milliards d'ECU, soit 38 mil- 
liards de francs pour la période quin- 
quennale précédente), les ACP sou- 
haitent que soient retenus des 
critères d’actualisation. 

Pour leur paru les Dix. soucieux 
de garder toute liberté pour détermi- 
ner le montant du prochain fonds 
européen de développement, 
n'entendent pas s'engager dans cette 
voie. Ils récusent également l’argu- 
mentation selon laquelle ta stagna- 
tion , voire la diminution, des expor- 
tations des ACP vers 1e marché 
communautaire est due au méca- 
nisme de protection mis en place 
aux frontières de ta CEE. M. Pisani 
évoque à ce sujet - les défaillances 
de leur système productif -. 

Le mécanisme de stabilisation des 
recettes à l'exportation (STABEX) 
bénéficiant aux produits agricoles 
des ACP soulève également des dif- 
ficultés. Les partenaires de la CEE 
souhaitent conserver la maîtrise de 
l'affectation des compensations 
financières, alors que les Dix recom- 
mandent de les destiner dans une 
large mesure à l'agriculture. 

MARCEL SCOTTO. 
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ÉTRANGER 


Le FMI présente un scénario optimiste 
pour l'économie des pays endettés 


Le Fonds monétaire international 
vient de rendre public son rapport 
sur les perspectives économiques 
mondiales, qui avait été l’objet il y a 
quelques semaines en France d’une 
controverse opposant les experts du 
Fonds à M. Jacques Delors, ministre 
de l’économie et des finances. En ce 
qui concerne plus particulièrement 
la France, la veision définitive du 
document oe comporte aucun chan- 
gement par rapport au texte provi- 
soire qui avait circulé lors de la réu- 
nion, à Washington le 12 avril 
dernier, du comité intérimaire : 
•'Après trois ans de stagnation, 
écrivent les experts du Fonds moné- 
taire, la France et l'Italie continuent 
à être aux prises avec des pressions 
inflationnistes sévères, ce qui rend 
leurs perspectives de croissance 
plus modestes que celles des autres 
grands pays. » Tout en reconnais- 
sant le changement intervenu en 
France dans les politiques monétaire 


et budgétaire, le FMI estime qu’à 
long terme l’évolution du budget 
reste préoccupante, et, en parti cu- 


Faîts et chiffres 

m La population mondiale en 
1983. — La population de la Terre a 
augmenté de près de 85 millions de 
personnes en 1983 pour atteindre 
4,762 milliards, selon une étude du 
Population Reference Bureau, un 
institut privé de démographie améri- 
cain publiée à Washington lundi 
7 mai. D’après cette étude, la popu- 
lation mondiale, qui a doublé depuis 
la fin de la seconde guerre mondiale, 
atteindra les 6 milliards en Fan 2000 
si la croissance démographique se 
maintient au taux actuel de 1,7 % 
par an. 

RFA 

• Recal de la production indus- 
trielle. — La production industrielle 
ouest-allemande a diminué de 4 % 
en mars par rapport à février en don- 
nées corrigées des variations saison- 
nières. En revanche, elle a augmenté 
de 0,5 % au premier trimestre 1984 
par rapport au dernier trimestre de 
1983 et de 5,5 % par rapport au pre- 
mier trimestre de 1983. De son côté, 
la demande à l’industrie a diminué 
de 4 % en mars par rapport à février. 
Elle a augmenté de 7.5 % par rap- 
port â mars 1983. - (AFP. AgefL) 


lier, les dépenses de l’Etat devraient 
encore croître plus vite que la pro- 
duction en 1984. 

Mais le chapitre auquel les 
experts du Fonds monétaire eux- 
mêmes attachent le plus d’impor- 
tance est celui qui concerne la crois- 
sance et les politiques d’ajustement 
des pays en voie de développement 
endettés. Les économistes du FMI 
présente m ce qu'ils appellent un scé- 
nario de référence (base scénario en 
anglais) qui a pour caractéristique 
de se fonder uniquement sur une 
analyse macro-économique de l’évo- 
lution de la situation mondiale, alors 
qu'on aurait pu penser que le Fonds 
monétaire, par vocation, s'attache- 
rait plutôt à examiner les phéno- 
mènes sous l’angle monétaire et 
financier (par exemple, lien entre 
les taux d’intérêt et l'augmentation 
de l’endettement). Le scénario de 
référence se hasarde, non pas exac- 
tement à prévoir, mais à décrire ce 
qui risque de se passer au cas où 
telle et telle hypothèse se vérifierait. 
De ces hypothèses il se dégage un 
sérieux parti pris d'optimisme de ta 
pan du FMI : « En supposant des 
taux modérés de croissance dans les 
pays industriels (3,25 % en 
moyenne pendant la période 1985- 
1990) et en supposant que les pays 
en voie de développement non pétro- 
liers continueront leur politique 
actuelle d'ajustement, on conclut 
que la plupart de ces pays pourront 
atteindre un taux de croissance adé- 
quat tout en rétablissant une situa- 
tion maîtrisable de leur balance des 
comptes courants et du service de 
leur dette. «Outre le taux de crois- 
sance dont îl rient d'éte question 
pour les pays développés, les princi- 
pales hypothèses retenues pour le 
scénario sont les suivantes: sur le 
marché international, les prix, en 
dollars, des produits manufacturés 
devraient augmenter de 4 % par an 
en moyenne de 1985 à 1990; les 
taux d'intérêt versés par les pays en 
voie de développement devraient 
progressivement s’abaisser à partir 
de 1 986, pour atteindre un niveau de 
trois points inférieur au niveau de 
1984 à partir de l'année 1988 ; les 
prix du pétrole devraient rester star 
blés en valeur nominale jusqu'à la 
fin de 1985 puis augmenter de 4 % 
par an. Il est encore supposé, entre 
autres choses, que les banques com- 


merciales opérant sur le marché 
international conserveront le même 
en-cours de prêts en valeur réelle 
pendant la période 1985-1990 et que 
même ce total diminuera quelque 
peu â l'égard des pays les plus 
endettés et qui font l'objet d’accords 
de rééchelennemenU. Pourtant ce 
n’est pas en valeur réelle mais bien 
en valeur nominale que sont établis 
les bilans bancaires, et les experts du 
Fonds monétaire estiment qu'en 
termes nominaux Fen-cours en ques- 
tion devrait augmenter. 

C’est en pourcentage que le FMI 
évalue F « amélioration » attendue 
de la situation extérieure des pays 
endettés. Le rapport du total de 
leurs dettes à leurs exportations 
devrait passer de 187 % en 1984 à 
150,4 % en 1990. Mais les experts 
sont préoccupés par la concentration 
des remboursements pendant la 
période 1985-1987. 

Selon le Fonds monétaire, il suffi- 
rait que le taux de croissance moyen 
des pays développés soit inférieur de 
1 % au pourcentage prévu ou espéré 
(3,25 %) pour que la situation 
d’ensemble des pays endettés se 
détériore gravement. Une récession 
précipiterait une crise. 

P. F. 


SOCIAL 


Tarifs médicaux : la CSMF 
demande une hausse de 6>5 ; 
à compter dü 1 er juillet 


Les négociations tarifaires entre 
les trois caisses nationales 
d’assurance-maladie (salariés, agri- 
culteurs, travailleurs indépendants) 
et les deux syndicats médicaux, et 
entre ces cinq partenaires et le gou- 
vernement vont entrer dans une troi- 
sième phase après l’assemblée géné- 
rale de la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(CSMF), ta pins importante des 
deux organisations de praticiens. 
Réunie le mardi 8 mai à Paris, celle- 
ci .a demandé que les propositions 
faites par la majorité des caisses et 
les deux syndicats au début 
avril (1) soient appliquées dès le 
1“ juillet. Ces propositions, compor- 
tant notamment une - réforme > des 
tarifs de la visite médicale à domi- 
cile par une 'redistribution des 
indemnités de déplacement, abouti- 
raient à une hausse des tarifs de 
6 .5 % en niveau, mais seulement de 
4,4 % en masse sur l’année 1984. 
Cette demande sera-t-elle acceptée 
par les autres partenaires et par le 
gouvernement ? 

Parvenir à un accord sur des 
hausses de tarifs médicaux est cette 
année une opération très délicate. 
Pour donner satisfaction à des méde- 


cins (généralistes et spécialistes) 
dont les situations et les activités 
sont fort différentes, îl faut augmen- 
ter la plupart des postes (les 
■ lettres-clés ») de la nomenclature 
de la Sécurité sociale. Mais la politi- 
que, gouvernementale de limitation 
des dépenses sociales et de déflation 
des prix exige que Ton ne dépasse 
pas le cadre prévo pour ces derniers 
en 1984. Les propositions d’augmen- 
tation à partir du 15 avril faîtes par 
la majorité des partenaires (2) an 
début du mois dernier correspon- 
dant à 6J % en niveau, et autant en 
masse, ne respectaient pas cette 
contrainte et avaient donc été refu- 
sées par M. Bérégovoy (le Monde 
du 10 avril). La solution vers 
laquelle s’orientaient, fin avril, les 
caisses et la Fédération des méde- 
cins de France (FMF) «rentrait» 
dans le cadre fixé d’une hausse de 
4 % en masse et en niveau, en ren- 
voyant l’ensemble des augmenta- 
tions concernant la visite à domicile 
à une deuxième échéance, au début 
de janvier 1985, die faisait 
dépendre celle-ci (Tune diminution 
de 5 % du nombre des visites 
en 1984. 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devisa nous tant indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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CELIBATAIRES 

VEUFS(ves) DtVORCES(ées) 
de 18 à 75 ans, vous pouvez 
facilement rencontrer des 
partis sérieux de VOTRE 
REGION, ou de TOUTES 
REGIONS, et choisir la 
personne i4 faîte pour vous” 

Envoyez seulement vos 
nom, âge et adresse au 

CENTRE FAMILIAL (NE) 
43, me Laffitte - 75009 Paris, 
(fondé en 1951). Ce sera le 
départ vers une vie nouvelle. 

Vous recevrez GRATUITE^ 
MENT et dis c rètement une 
liste-échantillon de candi- 
■ dats(es) de votre âge avec une' 
passionnante brochure U km 
trée de 68 pages. Ecrivez puis? 
.que cela ne vous engage à r jerf 


Cette p ropo siti on a été refusée 
vigoureusement parla CSMF, où les 
généralistes — tes plus nombre u x à 
faire des visites - sou majoritaires : 
l’assemblée générale à été 
par une véritable révolte chez beau- 
coup de leurs re pr és en tants. La 
confédération avait envisagé pour 
entrer dans le cadre gouvernemental 
de renvoyer à janvier .1985 l'aug- 
mentation de la consultation du 
généraliste (qui. représente à elle 
seule, en masse, près de 2 points sur 
un an) : cela lui per m et t ait de res- 
pecter la priorité qu’elle avait don- 
née an relèvement dé' la visite du 
généraliste. Après quelques hésita- 
tions, elle a décidé' de s’en tenir au 
schéma initial. en eu retardant 
l’application au I* juillet, de façon à 
maintenir l'équilibré pré^u entre les 
catégories de médecins mais à 
réduire la hausse en moi** sur 1 984. 
Elle a aussL parallèlemênL demandé 

que des allégements fiscaux soient 
accqidés aux médecins. . . 

1 g. 

nevoro 

La demande de b CSMF sera- 
t-elle acceptée per le gouverneme nt 
- dont l'attitude risque de peser sur 
celle des caisses d’assurance- 
maladie, — ou préférera-t-il la pro- 
position de la FMF? Four 1984, 
l'augmentation en massé et ses 
répercussions sur les dépenses 
d’assurance-maladie' sont accepta- 
bles. Mais en niveau la hausse risque 
d’apparaître trop élevée par rapport 
à ce qui est consenti à d’autres caté- 
gories professionnelles. Son applica- 
tion. entraînerait aussi un- report 
important sur 1985 (de l'ordre de 
3,5 %). En . menaçant — . pour répon- 
dre à la révolte d’une partie de sa 
base — d’appliquer unilatérale ment 
les tarifs qu’elle propose a cas de 
refus du gouvernement,- la CSMF a 
pris des risques. 

• G. H. 


(1) Avec une petite différence : 
rangmentation serait un peu mains Tarte 
pour les- consultation* des spécialistes, 
au .profit d’un léger rêlèvcincat du tarif 
des actes « exploratoires ». 1 - ’ 

(2) La caisse, agricole n’est pas 
(TaceanL 






Uns nouvelle génération d'aciers es! en train ce 
naître cars les labos et les usines du Groupe USINOfi. 

Des aciers de plus en plus spécialisés. Impensa 
bies il y a quelques années, capables se rivaliser avec les 
nouveaux minéraux et de satisfaire les exigences techno- 
logiques des industries robotisées modernes. 

Parmi les derniRfs-nés : le MolO. qu.- remplace ie 
coûteux titane dans les condensateurs nuclésûss. ie 
fv'jiiogd!. tôle d'acier automobile double face, anti-corro- 
sion d'un côté, prête è peindre de l'autre ou ie QWi 12 OZ. 
fer blanc haute plasticité uu ; s’emboutit d ur- coup pour 
taire des boites sans soudures. 

Aciers de haute pureté, verres métalliques. aciers 
non conducteur ... Pour les jeunes chercheurs du Groupe 
US1NQR, lien n'est impossible a priori. Le défi est quotidien 
h motivation psnwanmfa 

Dualité des produits, dos procédés, ou service . 
l'avenir de fa sîdérutciie est dons !a qualité. Q les homme? 
du Groupe USfNOH ie savent. 

Une nouvelle sidérurgie 
est en train de naître 


•si 
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Une page entière n’aurait 
pas suffi pour décrire ce que 
nous savons faire. 

Dans la vie des affaires, 
nous croyons à la confidentia- 
lité et à chaque question posée, 
nous répondons de manière 

personnalisée. 

Alors, nous ne vous tien- 
drons pas de long discours. 

Mettez-nous à l’épreuve 
des faits. 

10) 266.90.10.J 
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BANQUE PETRORGAZ 


Première banque à avoir fait le 9 jura 

1983 l'objet d'une véritable introduction 
sur le second marché, la Banque Petrofi- 
gaz a réuni son conseil d’admi nistrati on 
le 28 mars 1984 pour arrêter les 
comptes de Texercice clos le 31 décem- 
bre 1983. 

Après imputation de la totalité des 
frais de l'émission obligataire de janvier 
1983, le bénéfice brut avant impôts, 
amortissements et provisions s'élève à 
30.095.203 F en 1983 contre 
25.874.020 F en 1 982, en prog r e ssi on de 
163%. Le bénéfice net quant A lui 
s'élève à 10.418.983,97 F en 1983 
contre 9.052.808,96 F en 1982, en pro- 
gression de 15,1 %. après que diverses 
provisions aient été constituées i ban- 
tour de 13.097.000 F. 

Le conseil s'est félicité de ces résul- 
tats et a décidé de proposer à rassem- 
blée générale des actionnaires du 29 mai 

1984 de porter le dividende de 32,00 F à 

35.00 F. soit un revenu global, avoir fis- 
cal compris, de 52,50 F par action au 
nominal de 200,00 F et une distribution 
totale de 7.01 8.445 F. en p rogre ssi on de 
9,37 % sur Tannée d ernièr e. Il a égale- 
ment décidé de proposer A la même as- 
semblée la nomination comme adminis- 
trateur de M. René Grenier de î. fl line, 
en remplacement de M. Léon Kaplan, 
décédé, «in*» que celle de M. Jean-Louis 
pfilianL 

Au 31 décembre 1983 le bilan de la 
Banque Petrofigaz totalisait 

4. 1 53.749.000 F contre 3-254.607.000 F 
au 31 décembre 1982, soit une progres- 
sion de 27,62 %. Ces chiffres confirment 
la vive croissance ces dernières années 
de la Banque Petrofigaz, qui, entre le 
31 décembre 1976 et le 31 décemb r e 
1983, a multiplié son total de bilan pur 
8. son chiffre d’affaires par 6,6. ses 
fonds propres par 5 et ses bénéfices dis- 
tribués par plus de 4. 

Le groupe Petrofigaz est en effet plus 
que jamais conc e rné par tous les finan- 
cements dans le domaine de l'énergie, 
des économies d’énergie et de l'amélio- 
ration de l’habitat. Le développement 
important de la télématique au sein du 
groupe lui permet d’ores et déjà, en 
améliorent la rapidité et la fiabüüé des 
prises de décision, de faire face 1 un 
nouvel accroissement de son chiffre 
d’affaires. Avec le lancement du service 
« Télécrédit » auprès d'apporteurs d’af- 
faires et de co r respondants soigneuse- 
ment sélectionnés, le groupe Petrofigaz 
est enfin l'un des font première & faire 
application de ces techniques nouvelles 
an service de sa clientèle. 


SEF1MEG 


Le conseil d’administration s’est réuni 
le 29 mars 1984 sous la présidence de 
M. Philippe Chareyre. Il a examiné et 
approuve les comptes de l'exercice clos 
le 31 décembr e 1983 qui seront soumis à 
l’assemblée générale ordinaire coovo- 

2 liée pour le 7 juin 1984 A 10 h 30. au 
Job des ingénieurs des Arts et métiers, 
9 bis, avenue d’Iéna, 75016 Paris. 

Les recettes totales ont augmenté de 
10,20%, passant de 192 661000 F à 
212 306 000 F en 1983. Les seules 
recettes de loyers ont atteint 
1% 276 000 F contre 179 239 000 F en 
1982, grâce notamment aux indexations 
pratiquées et aux recettes supplémen- 
taires apportées par les nouveaux 
immeubles parisiens do quinzième 
arrondissement. 

Le résultat d'exploitation passe de 
130 459 470 F à 142 242 900 F. en pro- 
gression de 9,03 % par rapport à celui 
de l’exercice précédent. Le bénéfice net 
s'élève à 149 861 231 F, les plus-values 
réalisées cette année ayant été de 
8,23 mtlUons contre 19,17 milihms en 
1982. 

Le conseil d'administration a décidé 
de proposer A rassemblée générale des 
actionnaires la distribution d’un divi- 
dende de 19,50 F par action, en aug- 
mentation de 833 % par rapport à celui 
de l'exercice précédent, qui était de 
18 francs. 

Le conseil d’administration a, par ail- 
leurs. décidé de proposer à l'assemblée 
générale extraordinaire, convoquée A 
l’issue de l'assemblée générale ordinaire, 
de modifier, dans le cadre de la réforme 
afférente aux valeurs mobilières qui 
en t rera en vigueur le 3 novembre 1984, 
le régime des titres de la société qui 
revêtiraient A l’avenir la forme nomina- 
tive. A cette occasion, certaines disposi- 
tions des statuts seraient adaptées aux 
récentes et nombreuses modifications 
législatives et réglementaires du droit 
des sociétés commerciales et l’objet 
social aménagé pour tenir compte des 
perspectives nouvelles qui pourraient 
être ouvertes aux SU. 


\Mai 

1984 
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COMPAGNIE PARISIENNE 
DE RÉESCOMPTE 

L’assemblée, réunie le 25 avril 1984 
sous la présidence de M. R. Cassou, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1983 
qui font apparaître un bénéfice net de 
101 319 369 F après impôt sur les 
sociétés. 

Elle a décidé la mise en paiement 
d’un coupon de 20 F par action de 
100 F, soit 30 F en tenant compte de 
Tavoîr fiscaL Le dividende global se 
trouve ainsi porté à 46 030 160 F contre 
30019 680 F pour rexerdee précédent. 

Ce coupon sera payable A partir du 
2 juillet prochain, chez la CPR, tant au 
siège social qu'au près des succursales de 
Lyon et de Marseille, aux guichets de la 
Banque de Neuflize, Schlum berger, 
Mallet, de la Banque Indosuez et de la 
Banque Siemdecker. 

L’assemblée a ensuite réélu M. Jean- 
François Lepetit au poste d’administra- 
teur. et M. Thierry dUauteville A celui 
de censeur. 

Elle a enfin donné au conseil cf admi- 
nistration tous pouvoirs pour émettre en 
une ou plusieurs fois, aux conditions 
qu’il fixera et ih«< un de cinq ans. 
des emprunts obligataires pour un mon- 
tant ma«imnm de 500 000 000 F. 

Usant de cette autorisation, le conseil 
a aussitôt décidé le lancement en date 
du 30 avril 1984 d'un emprunt de 
100 000 000 F émis au pair, d’une durée 
de huit ans, au taux moyen mensuel du 
marché monétaire augmenté de 7 % de 
sa moyenne arithmétique annuelle. Une 
note d’information concernant cet 
emprunt, portant le visa 84/1 10 de la 
commission des opérations de Bourse 
pourra être retir ée sans frais aux gui- 
chets de la CPR, 59-61, rue La Fayette 
A Paris 9*. 


fJËl CRÉDiTmHHÏSTRŒL 
^ 1 ET COMMERCIAL 
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MÉDITERRANÉE 


Le d'administration de la So- 
ciété de développement régional Médi- 
terranée, réuni le 24 avril 1984 sons la 
présidence de M. Dame! Granjon, a ap- 
prouvé le projet de rapport qui sera pré- 
senté A l’assemblée générale, convoquée 
A Marseille le 25 juin 1984. et arrêté les 
comptes de l'exercice clos 1e 31 décem- 
bre 1983. 

Cet exercice a été marqué par un ni- 
veau d’activité très important, concré- 
tisé par cent quatre-vingt-quatorze déci- 
sions de financement A long terme, cent 
quarante-trois autorisations de crédit A 
moyen terme et onze souscriptions dans 
le capital d’entreprises régio n a le s. 

Le résultat fait apparaître un béné- 
fice net de 6 211 183,06 F. contre 
3 883 338 F au titre de l'exercice précé- 
dent. 

Il sera imposé A rassemblée générale 
la mise en paiement d’un dividende net 
de 113 F par action (assorti d'un avoir 
fiscal de 2,93 F), en légère augmenta- 
tion par rapport A celui de Texercice 
précédent et ponant sur un capital 
entre-temps augmenté de 25 %. L’ac- 
croissement de la situation nette de la 
société sera par ailleurs poursuivi. 

Le conseil a approuvé la signature 
de la convention intervenue avec 
T ANVAR, aux termes de laquelle la 
SDRM s’est vu reconnaître la capacité 
d'étudier et de mettre en place les prêts 
participatifs technologiques du Fonds 
industrie! de modernisation et de parti- 
ciper au financement des programmes 
qui en font l'objet 

n a enfin été informé du niveau «Fi ac- 
tivité de l'exercice es cours, qui, au 
terme du quatrième mois, apparaît satis- 
faisant malgré une situation économi- 
que régionale encore difficile. 


I Les actionnaires du Crédit industriel 
et commercial, réunis en assemblée 
1 générale extraordinaire le 4 mai 1984, 
ont approuvé l’apport par le Crédit 
industriel et commercial de l'intégralité 
de son exploitation bancaire A une nou- 
velle entité qui a pris la dénomination de 
« Crédit industrie] et commercial de 
Paris - CIC Paris». 

A cette occasion, le CIC a pris le nom 
de -Compagnie financière de Crédit 
industriel et commercial — CIC Compa- 
gnie financière». Cette société détient 
la totalité du capital du Crédit indus- 
trie] et commercial de Paris ainsi que de 
la Banque de l'Union européenne et la 
majorité du capital de chacune des ban- 
ques régionales du groupe CIC. Elle a 
un double rôle, celui d’exercer les com- 
pétences communes et celui d’élaborer 
les politiques communes en concertation 
avec les banques du groupe. 

Le CIC Paris poursuit l'activité de 
banque dans la région parisienne selon 
les "«H» Ktéc actuelles. U devient A ce 
titre le s u cc e ss eur de plein droit du 
CIC, recevant le bénéfice et la charge 
de tous accords, conventions et proto- 
coles relatifs A l’exploitation de son 
fonds de commerce de banque, tant eu 
ce qui concerne les activités domesti- 
ques que ses opérations internationales 

Au terme de cette opération, le bilan 
consolidé do groupe CIC ressort i 
244 milliards de francs, le total des 
dépôts de la clientèle à 1 14 milliards de ; 
francs et le total des concours A la clien- 
tèle à 1 17 milliards de francs. 


CHAMPAGNE MUMM 

Le conseil d’administration de 
G. H. Mumm & C° s'est réuni le 27 avril 
1984. sous la présidence de M. Alain de 
Gunzbuig, pour approuver les comptes 
de la société mère ainsi que les comptes 
consolidés du groupe pour l'exercice 
.clos le 31 décembre 1983. 

Les comptes consolidés du groupe 
font apparaître les résultats suivants (en 
milliers de francs : 

1983 1982 

- Chiffre d’affaires 

(bots droits et taxes) 770003 684635 

- Bénéfice 

d'exploitation 46 100 45 174 

- Bénéfice net 

comptable 17953 40162 

- Bénéfice net ajusté 18 073 24485 

- Marge brute 

d'autofinancement 32 527 50 125 

Le bénéfice net comptable de 1983 ( 
tient compte d'une provision pour ■ 
hausse des prix de 2 750 000 F, contre 
une reprise de provision nette pour 
hausse des prix de 603 000 F en 1982, et 
du paiement d’une somme de 
26 990 000 F au titre de l'impôt sur les 
soc i étés, contre 9 677 000 F. 

Le bénéfice net ajusté est calculé 
après prise en compte des diverses réin- 
tégrations et déductions A caractère fis- 
cal, notamment de la provision pour 
hausse des prix et de ilmpOt sur les 
sociétés en résultant 

Le conseil d’administration de 
G.H. Mumm & O proposera à rassem- 
blée générale ordinaire, qui se tiendra le 
1 5 juin prochain, le verse m ent au titre 
de l'exercice 1983, d’un dividende brut 
de 1630 F, identique A celui de l'exer- 
cice précéd e nt aux 828 545 actions 
co mpo sant le capital s o ria L 

Le conseil a également été informé de 
l'état d'avancement du projet de pro- 
duction de vin mousseux élaboré suivant 
la méthode champenoise dans la Napa 
Valley, en Californie, en collaboration 
avec une filiale viticole du groupe 
Seagram. 


L0CATEL 


Le d'administration de la so- 

ciété s’est réuni le vendredi 27 avril 
1984 sous la présidence de M. Jacques 
Guggenheim. 

A la suite de la décision, de rassem- 
blée générale des actionnaires de la so- 
ciété do 21 décem b re 1983 d’accorder A 
ceux-ci la possibilité d’opter pour le 
paiement du dividende de Texercice 
1982/1983 en actions, le conseil a pris 
acte qne sur 533 250 coupons appelés A 
perce vo i r ce dividende 451 998 ont été 
utilisés en faveur de cette option. Il a été 
ainsi émis 17 734 actions, d’une valeur : 
no minale de F 50, pour une valeur de l 
souscription de F 320 chacune. Le pro- , 
duh global de rémission s’est élevé A 
5 674 880 c or re spon da n t A concurrence 
de F 886 700 an montant de T augmenta- 
tion du capital et A concurrence de 
F 4 788 180 au montant de la prime 
d’émission. 

Le oonseQ a en conséquence, et 
conformément A la loi. constaté la réali- 
sation de l'augmentation dn capital so- 
cial ; celui-ci se trouvant ainsi porté de 
F 26 662 500 à F 27 549 200. D a égale- 
ment proc é dé à la modification corréla- 
tive de l'article 6 des statuts de la so- 
ciété. 

Par ailleurs, le conseil a décidé de 
convoquer les actionnaires co assemblée 
générale le 13 juin 1984 pour fixer les 
conditions dans lesquelles la loi du 
26 juillet 1983 sur la démocratisation du 
secteur public doit être mise en applica- 
tion dans la société ; 0 a donné tous pou- 
voirs A son président pour procéder A 
cette convocation, l'habilitant an besoin 
A changer ou A reporter, dans l’intérêt de 
la société, la date prévue pour la réunion 
de cette assemblée. 

Enfin. le conseil a pris connaissance 
de révolution de l'activité sociale pour 
le premier semestre de Texercice en 
cours, c’est-à-dire pour la période allant 
dn \ m septembre 1983 an 29 février 
1984. 

Dans une conjoncture difficile, cette 
activité est globalement restée stable, le 
parc des appareils, tous produits 
confondus, s'élevant au 29 février 1984 
A 195 600 unités. 

Le chiffre d’affaires réalisé par la so- 
ciété an cours du semestre s’établit A 
F 221 309 705 contre F 209 640 267. 

Le résultat provisoire au 29 février 
1984 s’élève A F 3 717 000 contre 
F 4 452 000 an 28 février 1983. 


SOCIÉTÉS 

banque centrale des coopératives 
et des mutueOes 



ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE . 
du 17 avril 1984 

L’Assemblée Générale Ordinaire de la BCCM Tau tenue fe 17 Avril 
1984, sous la présidence de M. Michel BAROIN, au. SÜga Va iat. 
12 place de la Bourse & Paris 2ime. " 

, • ^ "m. « • * . 

L’Assemblée » adopté A l'unanimité Ton semble dasritohtiiMi ÿln- 
tém et approuvé le bilan et les comptas de l'exercice 1983. . 

Les mandats de MM. PETRIAT et PERRIER (GJ4.F.) et de trMAAf 
(M. THXRË) ont été renou velés . IL ETIENNE, iHmlMioiinaira^ a été 
remplacé par la COOPERATIVE REGIONALE DE SAINTES, rtgttésaa- 
tée par M. NOËL. ; . ; , 

■ aé 

Si le total dn bilan au 3 H 2/ 1983 pr o gresse de 20,9 % sur lMZ.mS- 
gnant S 613 ntHUons de francs, le résultat d'exploitation, poartantedè- 
venable avant provisions, s'avère négatif (moins 53 nnffionsctcrffa&c^ 
compte tenu de fortes provisions co nstitué e » sur de* créance» dlT pesé, 
pour l'essentiel hors Economie Sociale. . . - ’ 

Les prévisions pont 1984 montrent mus croiamnce rigafflcaOre^das 
tt x ~* ï ~"° An Anh *' ”■"* r ™** 11 " ** **" 

FONDS COMMUNS DÉ PLACEMENT " 

COOPMUT GESTION S-A-. filiale de k BCCM chargée de J./ 
gérer les fonds communs de la Banque ucrét «a 19&3 quatre 
nouveaux fonds p ort an t ainsi A sept ie nomb r e dea fomfc 
gérés. 

Le montant des déposés a fortement pngml (de - 

1 17 à 420 mOIioas de Crânes entre Sa 198Xet fin 1983). ~ 

L’Assemblée Générale Or d inair e réunie le 30 Mats 1984.4 
approuvé à Tunardmité les comptes et résultats de 1983, 
décidé une r é par tition de dividendes de 16 SOO F etanreport 
i nouveau de F 140 149,66. 

L'Assemblée Générale Extraordirurâe qui a suivi a décidé- 
d’augmenter le capital par incorporation de réserves pour le . 
porter à 250 OOO F. 


& 
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SOCIÉTÉ 

MNVESnSSEMBfT 

A CAPITAL 
VARIABLE 


ORIENTATION 


SITUATION AU 38 MARS 1904 


Réparti comme suit : 

a) France: 

Obligations dasshpics et indexées 

Obligations convertibles 

Actions 

b) Etranger: 


ci Dispambihiés 0,4^ 

a) Bons i court et mqyea terme néan 

e) Bans dn Trésor „ oéan 

- Valeur liquidative de l'action en francs. 1653 

Souscriptions et rachats reçus aux guichets de : 
ggÿ LA SOCffiTÉSÉQUANAISE DE BANQUE 


ACTIF 




A8BDEAIOi 


AUM> 

ÏÏSHE 

HBJGATAfRf 

ALTjOl 

AUDI 

ACTIONS 

F1AMX 

ALI MM» 
SCL£C- 
THNNtES 

JM» 

SÉWANABE 

luuiv) 

KVES®- 

SMOD 

BS' 


• m% 

icSSfe 

698296 

JJgj» 



4872183 

1281051 

842311 

1512737 

21Ê8615 

808,73 

260,63 

144,58 

?39M , 

9’.i 

635,65 

97 ^ % 

50^% 

364% 

312% 

312%' 

314% 

2,4 % 

2 A%' 

t3^% 

3,4% • 

02%- 

13* 

néant 

néant 

59,1% 

34,6% 

45 % 

213% 

néant 

36 % 

• néant 

18,7* 

143% 

43,7* 

0,4% 

10,7% 

lv6% 

L 6,1% 

5L* 

\ -r2A% 

néant . 

néant 

- wftll». 

F néant 

1 -■ néant . 

néant 

néant 

néant 

-néant 

méaat 

...néant 

165^9 

20345 

nnjos 

308,49 

326A9 

,31344 
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Union de Banques à Paris 

Emission de titres participatifs - 150 millions de Francs 

Investissez en participant au 

développement de l’fle-de-Franbe 


- T 


Titres de 1 000 F nominal. Prix d’émission : le pair. 

Rémunération annuelle composée : 

d'une partie fixe calculée en appliquant au nominal un taux égal i 54 % du TMO : 
d'une partie variablecalculée en appliquant au nominal un tauxégal a 36 % du 
TMO. et qui variera suivant l'évolution des résultats con sa lldésde le société. 
Le base de référence de la partie variable sera égale : 
initialement el pour les douze premières années, soit jusqu'en 1995, aux 
résultats de Tannee 1983 multipliés par deux : 

après douze ans. soil à compter de 1996, et pour chaque cycle suivant de 
douze ans. à la somme des résultats des dixième et onzième années du cycle 
précédent, sans que celle nouvelle référence soil inférieure à ia précédente 
el a la moyenne, multipliée par deux, de l’ensemble des résultats du cycle 
preccdenU * 

La rémunération an uuel le obtenue per addition delà partie fixe et delà partie 
variable est donc égale à : 

Rémunération payable le 5 juillet de l’année n— 

0.54 TMÔ t 038 TMO (R”” 11 *. 1 » dt » années tn-ll + fn-2 )\ 

' Résultats de référence / 
Rémunération annuelle globale minimum : 

90 S du TMO pendant les quatre premières années de chaque cycle. 

85 % du TMO de la cinquième â la huitième année de chaque cycle. 

80 % du TMO de la neuvième à la douzième année de chaque cycle. 
Rémunération annuelle globale maximum : 

130 S du TMO n'excédant jms TMO + 3 points pour les quatre premières 
années de chaque cycle. 

140 % du TMO n'cxcédanl pas TMO + 4 points de la cinquième à la huitième 
année de chaque cycle. 


150% du TMO n'excédant pas TMO +5 points delà neuvième àla douzième 
année de chaque cycle. - ■ . r\ \- 

Jouissance et règlement : 23 mai 1984. ' ; ... 

Date de mise en paiement des coupons : 5 Juillet de chaque année, et pour f» 
première fols le 5 juillet 1986. . v 

B-A-L.O. du 30 avril 1984. Cotation demandée à -la Bourse deftrii « 4- 
Souscriptions Ions les g m c h ela de l’Union de Banques i Paris, delà Banque, 
de Picardie el de la Banque de Rh6oe èt Loire. 

Celle émission de titres participatifs donnera à T-Union de Banqne&A Paris die 
nouveaux moyens pour aider au développemenldesentreprisesde la région 
Ile-de-France, -- 

La noie d'information qui a reçu le visa de la n? 84-103 en date du 

24.4.84 est lenueà ladisposilioo du public, saosfrai&aiixgirfcbèls et éusiège : 
social de l’Union de Banque* à Paris, 22, place de la Madeleine, 25008 Paris. 
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. PAR ilS 

;■■-■■ 7 mai 

Lég* rapS : - Ôi4% 

Séance-sandwich à là Bourse de 
Paris dora tes portes resteront closes, 
mardi Déjà, la veille, là séance offi- 
cielle du marchi des changes avait été 
supprimée, alors que le dollar d onnait 
u » vigoureux coup de reins lors dés 
transactions nationales de banque .A 
banque (Voir p. 26). -, 

En dépit de l'absence de nombreux 
professionnels due au « pont », le mar- 
ché reste actif. Moins importantes. que 
le vendredi précédent lorsque là cote 
avait reculé de 0,9 %, les prises de' 
bénéfices sont également apparues 
lundi, st ton en pige par le score final.: 
un léger repli de 0,4 % environ, rares 
étamine titres enbaktse.de plus de 3%. 
Parmi eux, on remarque SF1M et 
Signaux (— 5 %), La tudàute. A1)G, 
Lurof rance, Bornâtes étDartyf— 3 % 

■ à -4%). 

A l’inverse, certaines actions s'inscri- 
vent à leurs plus hauts .niveaux de 
r année, parmi lesquelles immeubles 
Monceau (+ 7 %], CFP f+ 5 %), 
fywarroya (+ 3 %J: Greuot-Loire 
.(■* 5 %) est également bien orientée, 
de mb ne que Primagas, TRT, Imitai 
et Générale Occidentale avec des écarts 
de 2%a 4%. 

Sur le marché de l’or, te lingot a ins- 
crit un cours de 100 550 F, puis 
* 101 300 P f+ 550 FJ m I on que le 
évolue en sens contraire, à 
6f0 F (— l F). En raison du Bank 
Holiday, là place, londonienne était 
close lundi 

dire cancermmfia soclété^Le* Jéondc 
S. A, et sa filiale Via Assurances 
IARD, la Chambre syndicale à déridé 
de suspendre la cotation de ces deux 
sociétés sut le marché officiel parisien, 
à compter du 7 mai et jusqu a noum 
avis. 

Par ailleurs, ce' n'est que le. 9 mai 
que devrait reprendre là cotation 
d’Amrep, interrompue depuis le 4 mai, 
après publication a un communiqué de 
la société attendu pour ta soirée de 
lundi. 


NEW-YORK 

Résistant 

paradoxalement, romance du relève- 
ment rïn «prime rate» américain (porté de 
12 % M2r5 -% par ressemble des établisse- 
méats dans le sdago de Qm« Manhattan 
et de Maan&ctnmzs Haaover Trust) s’a 
peafi .outre messie sur b cote à WaÛ 
‘ ka actions ont, nu cootraxre.pro- 
de 9,74 points selon l’indice Dow 
: valeurs industrielles. Celui-ci s’est 
établi i 1176,30 en clôture après avoir 
abandonné environ trois points en dfint de 
séance, les gains, surtout sensibles i rappro- 
che du son de cloche final, rayant finale- 
ment emporté par 920, contre 630 r 
440 titres se contentant de reproduire 
MU* de h vrille. 

Ad va des statistiques, le volume des 
échanges s’est un peu étoffé mardi au Bïg 
Boord (81,61 mil lions, contre 72,6 nrilKons 
-b vrille). mais aucun titre n'a dépassé, h hü 
seul, k) million d’actions, seuls UAL, City 
Javasting et Exxon «voMnaat ce chiffra, 
cote dernière valeur ayant fait l’objet d'une 
reco mma ndation A rachat fonoulée par hm 
grande banque américaine. 

Cette absence de réaction pessimiste des 
opérateurs, après le coup de pouce donné an 
tsux.de base bancaire, s’explique par le côté 
anticipé que comportait ceae décision pour 
b communauté financière, apparemment 
pt» sensible aax inTotmatioBS relatives à b 
confiance renouvelée des consommateurs 
américains telle qu’eSe ressort des informa- 
tions recatiDïcs an mob d'avril 
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AMREP.- Après qpri/ptâjoôn de na- 
penaion, b cotation de l’action AMREP (en 
baisse de près de 80 % eu l'espace de deux 
mois), qui devait reprendre mercredi 9 nul. 
& la Bourse de Paria, a été reportée. Dans on 
communiqué (le Monde A a 9 mai), cette 
société reprise, en p r in c ip e, par te groape 
Bouygues, bit état «Tune perte de 823 ma- 
tions de francs pour rexerejee 1983 (le dou- 
ble des prérinons). Mais TcssemMedcs 
déficits & prendre en charge ressort fimio- 
mau&pks de 1,4 milliard de francs face à 
nncrsïoraàmr nette d'environ 7-470 mülfoH, 
ce qô âgmEe que Faction AMREP (der- 
nier cours :.161 F) radiée k 23 mai pro- 
chain du marché * règlement mensuel, vaut 
bien peu de chose & présent, .Compte terni 
de cette situation, une juavette réumoa du 


*4 


* 

» 

v 


vj" 

a::-; 


Et 1 rî le- ^ 
s f w » i. g ît—-«- 


INDICES QUOm>fEN& 

(INSLkiMtBtfbJttS 

4auâ 7ad 

Vafcm françaises ........ U<s9 ' 

Vah wra étiaagfass ; JM 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Bms IM:3Z éfe. IMl) 

4 md 7 mai' 
Mmgfarfnd 18L> 1»A5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAmE 
Effets privés d» 9 mai ...U7/8% 

.COURS DU DOLLAR A TOKYO 

i 8 mai I 9 mai 
IMarfcuysas) 228^8 ( 22 M» 


cansril d’adminîstration d’AMREP est pré- 
vue pour le 10 mal 

' OC — Le Crédit i ndu s tri el et ootnmer- 
cbl a mi» en pbee ses nouvelles structures, 
qui reflètent b Çüalisatioa du groupe.- Le 
CIC fait apport de l’intégralité de son 
exploitation bancaire propre * une un itS 
nouvelle qui prend le nom de CIC Paris. Le 
. CIC devient donc société mère du groupe, 

. sons b d6n«miMtjnn de Compagnie finan- 
cière de Crédit industriel et commercial 
(CIC comp a gnie financière). Cette société 
— holding détiendra, -outre-l’lntégralûé du-- 
capital de b banque CIC Paris, b majorité 
dans celui des faanqnes-dn groupe (CIAL, 
Lyonnaise -de banque, Kancfcienne, CIO, 

- BRA, BRO, Bordelaise, CIN) (le Monde 
dn 19 février 1983). 

L’activité internatlouak des banques du 
groupe sera exercée au sein d'une société en 
nom «nectif.qiii recevra les sncearsaks de 
Londres, de New^Yoric, de Singapour, les 
filiales du CIAL. en Suisse et an Luxem- 
bourg, a ceQes de b Banque de l'union 
européenne en RFA, ai Suisse, en Iuük et 
àHonghmg. 

Le bilan consolidé du gr o up e atteint 
244 milliards de francs, avec 110 milliards 
de bancs de d£p6o. La participation de 
l’Etat dans k capital de b Compagnie 
financière du CIC a tt e int 61,05 %, et ceDe 
de b Compagnie financière de Suez, 
38^5*. 
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15850 

248 50 
17650 
440 
240 
507 

90 50 
830 
234 50 
79 
596 


139 U 
34350 
1B0 
255 
348 
789 
627 
54 406 


19010 
235 40 
575 
9310 
650 


27150 
293 
353 
2 48 d 


Étrangères 


ALS. 

351 


Nqo 

310 

320 


318 

310 

AJgeraneBu* ... 

1235 

1249 

Am.Psm£n 

536 

,. rf 

Aihed 

305 


AstunemeMnes .. 

121 

108 

Bm» Cornai 

112 

110 

Bco PopEspand ... 
B. RâgL taonat. . . 

89 

32050 

91 

32900 

Bâta* Raid 

108 


Styvoor 

143 21 

153 

Bomtar 

43 80 


ll/rfrA/k ftttfillWlfn - . . 

74 

72 

Br. Lactiert 

420 50 

423 

tatodHokfin» ... 
tapadan-Peccc.... 

«0 

. 340 10 

'33510 

Cominco 

415 


Cornant»* 

671 


Den. and Kraft .... 

760 


te Beats (portj.... 

79 50 


DowChamcM 

335 

333 

DnsdnarBant .... 

666 

680 

Femme* dAuj. .... 

67 


Fmwtrem* 

248 


G^Batate 

339 

338 

Savant ......... 

676 


®»w» 

129 

129 70 

Goodyear 

264 

.... 

GncaandGa 

42790 


GreatMetropoiran . 

5305 

5360 

Grif Ofl Canada.... 

147 50 

149 

I Itild L— 1 

BSD 

850 

HoneyweBbc. .... 

578 


Hoogov*» 

178 

,,,, 

L C. todusassa .... 

460 


taLlStLCheni .... 

400 


Jaftaamtwg 

1310 


Kubrea 

14 

14 

Latoria 

239 

240 50 

Manmanan 

550 


MariarSpencef .... 

39 70 

3990 

Wdand Banfc Pic . . . 

55 20 

57 20 

Ltaiaanl fleeinedl 

ntrau-nssaum- - . 

93 50 

9450 


VALEURS 


Ua* — ■ — 

Nwntt 

Ofoetti , 

mraa noooQ . . .| 
Peaofim Canada.. 

Pfiarlnt 

Planar «ouarc 

Pre» 

PiûcwGamtfa ...J 

Ricoh Cylld 

Rotnee 

Rota» 

Sodareco ...... 

SheHr.fcôrt.1 ... 

S K.F. Akoahong .4 

Specry Rond 

SiariCycfCre . 

Stftnan 

Sud. AOumenaa . 

Tennees 

ThcmftO 

Thyean 1 1000 .J 
Tony rduit ne . . 
VMeMannga* . 
Waooos-Làt . ... 
MtatRand 


Com 

prie 


778 
175 
2650[ 
211 

*360 rai 
62 ta 
U25! 
506 
43 
21740f 
223 20! 
446 
91 
260 
«14 
196 
155 
316 
450 
99 80! 
310 
2150! 
620 
385 
94 


Damier 

eewt 


175 

* 21*8 

355 
8320 
1140 
500 
47 80 
21540 
220 
458 

'iss 

414 


2120 

603 

37S 

9220 


SECOND MARCHÉ 


AAP.-RD. .... 

. 1575 

1610 

CUJLE 

. 560 

569 

C-EtHtBacL .. 

. 246 

245 

Data 

. 343 10 

346 


VALEURS 

Coure 

Prie 

Dore 

cou 

Date» CLT A 

1650 

1670 

Guy Dogme — 

830 

833 

Marin bnmotfaf . 

1745 

1745 

Métahsg. ifiritaa . 

163 

183 

M.ILB 

300 

303 

NwttûISlLH. .. 

1653 


0m.Gost.FirL ... j 

288 

272 

Peu Baoai 

430 

440 

Pranfign 

5*3 

542 

Poran 

470 

470 

âCtPiL 

250 

250 

FarEastHoteli ...J 

t K 

1 

Sodnho 

3440 

3440 

SoSus 

Tw 

704 

Sovac 

572 

568 

Zoriac 

1320 

1340 


Hors-cote 


Ataer 

CeAfaseduRn. 
Ç Sari S a iee . . 

Copsv 

Dimiop 

FAM.(til .... 

La Mura 

PronufAia ■ . 

flurantoN.V. .. 


SJ>A .... 
Tau Cf A 
Ubn .... 



176 20 

190 d 


31 

29 10 


11 e 



599 

SM 


485 



70 

3500 


58 



135 

*130 10 


B67 

665 

IV. . 

129 


sJ. 

50 

.... 


122 10 



5520 

.... 


274 60] 



VALEURS 


ÊIHBM1 

FrùncL 


Rachat I 

.y_L 


VALEURS 


Ëmsren 

Freeaid 


Rachat 

net 


SICAV 7/5 


! tawaFrenea .. 
Act b n I n re iii ii. 
AorisritacthK 

ta&nd 

A.Gi. 5000 . . . . 

d Nfim 

AOF.WBtonri 

I AtaaS 

ALTÜ. 

AnÛpaGredon 
AMocâ-ltan* 
Anacie 


hvd 

(CBpadftB 

iCritarirélaiWU 
Ccnwnnaio ... 

Canna 

Cradenr 

OrmabmabL . 
jointe 

lûooarfnioo» .. 

Oreere-tamtBL 
Dnw»5écairi . 
|0RM»Silaan 
Enugia 

EpaccartSew .. 
'Epa^uAiaiiBaim 
BagnCapdal .. 
EpagnaOni». . 
Ej*rj*+dDUf. . 
Epagnatanr ... 
Çmpaoe-.. 
EpugaatiM ... 
Epenre-Vate.. 

Eparebig 

[Earede 

BtaOnnn . 
bnpabMdn. 
[Fonder ta e wiira 

ftted 

T ra w^tte nrie . 
Rancfrtawiàe . 
[Ft.-Odl(m«J .. 
Fnsac ....... 

Fruandof ...... 

iFnritesra .... 

ftuaâar 

Frncti-AMXilIwui 

6m8m 

Geste Ancdtam 
Geste UobSie . 
GeCLRandHMM 
Gbsl Sa Fonce 
HeunsanQUo. 

Hocnm 

MSI 

hdd&nVten 
tad.fcwne ... 

itflfflbfiQ, ..... 

ikumtex Fonce 
'intanntanlntatt 

lnww.net 

itaenOb^KM 
ImssLPIacanentt 
fnwLSMnm . 


230 54 
271 Mi 
340 U 
349 GSi 
24923 
370 45! 
3 » 22 
2»03 
176 641 
48424 
1129725, 
22872 17 
298 90! 
211574 
129399] 
67517 
302 27 
1022 20| 
40227 
381 »| 
11834 87 
320771 
783 701 
198 87 


258 38! 
610077 
2214688 
5504 38 
1364 64 
42935 
68243! 
17107 
87584 
346 53 
114526 
887026 
41796 
U6432 
64926 
14771 
26782 
•43853 
390 70 
25998 
22180] 
443 83 
5082005 
102006 
60274 09 
114 IS| 
57199 
47281 
38841 
t30365i 
69617' 
376 14 
620 73; 
12166 931 
10939 
30033{ 
432 
«36217 
1279055 
802 66 
68794 


22003 
2961 
32472 
333 KJ 
237 33 
363 65 
33911 
20623 
168 63 
48228 
1124104 
22872 17 
28334 
210841 
129399 
64455 
288 56 
BTS 85 
384 03 «| 
384 29 
1181125 
306224 
729 07 
189 85 


LafitreuHenai .. 
Lafftw-Expante . . 
Laetefrenca .... 

Uflaa-Obfp. 

Lafaa-PtnmaB. 
Laffim-Head .... 
LaOua-Tofcyo .... 
üoo-Axxxiltes .. 

üanpkn 

Umrponafarita .. 
il Mandata tawarfaini 


246 68 
6085 56 
2206064 
5449 88 
13<C85 
409 88 
63239 
16331 
83612 
32986 
1142 97 
958349 
389 

101606 
6)9 82, 
14108 
28257 
41864 
37298 
24819 
21174 
42370 


101802 
6012378 
11138 
54805 
461 18 
37175 
124453 
685 21 
3S908 
582 58 
11BZ738 
«44296 
296 71 
41241 
«940 29 
1276502 
76826 
656 74* 


MteOttgatei .. 
MoufeUüSa.. 

Nmo.-4amc. 

NnkL-Epagpa .... 

Natu-tat* 

«J Ifaüx-Otdgltions . . 
Mgio.-Ptaantaa . 
Nuio. -Valus .... 

OMSan 

Oteta 

«IPadteiShHwri 
a|PdteEpagna ... 
PateeGasÂn ... 
PnomoinaOiiniB . 
FtestPIacMnii . 
P ie u iliwatii i . ... 
Ptaoemen cn-tme 
Pronince ImestiiL . 

n ■ — p- ■' e 

nonqpra orruiiD 

Sfar.lUBra ... 
SteMimna.... 
Ste-MabLOv. .. 
Sêtacteflandw. . 
Sélect VaLfnoç. -■ 

Seau (taiwriatiam . 
4| ÿl».et br. .... 
S unwu ft B ....... 

«|Scw5000 

SMmca 

Sfaare 

Sterne 


Sl-Est 

SXG. 

sjll 

kHnaa 

SoBteU» 

Sogevn 

dfSogtear 

SaM tante. .... 

Techudc 

UAP.tanma. ... 

ürêtexdtet ... 

Untan 

Untader 



UerJepan 

Urefléÿm 


UmereGbSyates . . 


Vaksg . 
VM. 


447131 

337 9d 
878 Me 
712827) 
461 M 
1071 251 

338 9» 

106 92Î 


103360 3dl08380 30 
673 45 642 91 

206 10 196 74 g 

134 16 128 10 

I019S5 80 101B53 95 
19476 185 93 

99985 954 51 

11703 29 11703 29 
5119069 50673 SS 
489 71 47545 

35014 334 26*1 

57511 17 57511 17 
467 30 436 58 

«490 10014* 

2373845 369107 
11B23BE 11706 79 
94061 89796 

44537 425 17 

68378 68 58378 68 
505 89 482 76 

«64 27 «1801 
16! 12 75381*1 

43462 41491 

11721 97 11875 27 
548 24 523 38*1 

119560 1172 16 
227 07 225 94 

45639 43760 

547654! 54766 48 
27695 264 39*1 

1301971 095496*1 
375 66 368 66 

H 105 02 1102235 
335 32683 

16916 18149 

20320 19399 

1088 77 1096 68 
466 BO 445 63 
51408 49077 

222 S£ 21247 
36206 34584 

321 47 306 89 

208 30 198 85 

353 96 33790 

97630 93203 

788 72 7S209 

«3471 98779 


42685*1 
32262 
83828 
107711 
44034 
102267 
32362 
«699 
270 10| 257 BS 
695 30 663 77 

65388 62423 c 

1274 61 121681 
15205! 146163 
1707 15 1651 02 
135 57 13S57 

1108 20 «6983 
388 58 308 21 

1142 7! 1U1 84 
12380845 1Z3684 77«f 


Dm b qu a trième oaioana, figurant le» varia- 
-dons ea poaroemnqea, dee coure de b eéenca 
du jour per rapport è eaux de h 


Règlement mensuel 


c : coupon détache: * : «hoir détaché: 
o : offrit; d : demandé: • : prix précédent 


Campa» 

néon 

VALEURS 

C a» 
pricAL 

Pacte 

cm' 

tedte 

tan 

% 

+ — 

CDfHpflf)- 

mkv 

VALEURS 

1820 

4>5%1S73 ... 

1822 

1825 

1829 

+ 0» 

730 

LH WW UN a • . 

3*75 

CJLE3X.... 

3480 

3500 

3488 

+ 014 

6» 

BropanM .. 





237 

- 1» 



750 

Agence Kant., 

846 

840 

840 

- 106 

778 

HcCaratiaucte . . 


Sri-.*. 







480 

AfcSupam. J 

572 

572 

572 


306 

finette 

as 

ALSPA 

69 

» 

» 

+ ira 

30 

Ftndario IGén.) . 

220 

AUfaore-Ad. .j 

229» 

2»» 

225 

- 213 

75 

Frehatara 







sas 


316 

Appéc-gra ... 

328 

311 

313 

3» 

WB 

GaL Lrfayntta . . 

465 

Arjom. PtlOa . 

600 

468 

480 

- B 

900 

Gén. Géopby*. . 

860 

AreErarepr. . 

95» 

962 

966 - 

- 041 

2» 

GTM-Entrapoaa 

4SQ 

Av.Deat.-bL .. 

5» 

505 

508 

- 039 

306 

GuyanneGrac. 

m 

BaKqripan. .. 

28» 

289 

286 

- 138 

1500 

Itacheua 

585 

SaHmactH.. 

587 

580 

580 

-284 

336 

HWnU 

480 

□aBancrire ... 

625 

520 

S20 

- DBS 

82 

tarirai 

119 

Banrti-V.... 

157 W 

•157 

168 U 

+ 063 

Z7S 

tarePtaneM. . 

280 

9éte»Say... 

281 

281 

281 

.... 

880 

hra-Métiant .. 



449 

448 

448 

- 022 

4W 

Md 

300 

BXS. 

297 

296 ' 

29970 

+ 0» 

1620 

taramcMqai ■ 

1470 

BreitlGénéJ . 

1540 

15» 

1640 


147 

ILrialwre — 

1660 


1812 

17S8 

17» 

- 077 

IM 

JeanorataL .. 

706 

8onypMa.... 

747 

723 

723 

- 321 

730 

Lab. flétan .... 

2580 

B.SJJ.-GJX .. 

27» 

Z7BS 

2785 

- 0» 

386 . 

LafergeConri* 

1810 


1840 

18W 

1815 

- 138 

1860 

Legrand ...... 



10» 

102S 

1025 

- 048 

12» 

Laaesr j 

610 

Cedâ 

677 

640 

846 

- 487 

3» 

Locaftam — 




391 

391 


886. 

Inrintat 

650 

CJFAtt .... 

720 

216 

715 

- 0» 

7» 

LycoiEnx ... 

88 

CFD JL 

83 

82» 

82» 

- 024 

286 • 

MeriPWri*.. 

445 

C&LP. 

462 

448 

448 

- on 

1110 

«taWMfrrf.. 

B 


6» 

STI 

S7S 

-0H 

124 

mm • - > - ■ 

335 

□rap-Réinr. 

380 

363 

36920 

-022 

108 

Mar.WanM .. 

31 

OànCtUL. 

31 

30» 

30» 

- 084 

1800 

Mmfl 

270 

Oraanafranp. . 

270 

272 

272 . 

+ 074 

960 

kbk^arât... 

1290 

CJLT. AJcerei . 

13» 

1370 

1376- 

- 072 

M» 

Man 

830 

CUiMédtaoc. 

S70 

80 

820 

+ 07B 

840 

Mchatat 

118 

Coderai 

11B 

«6» 

ira» 

+ 075 

1450 

MU (CM 

220 


223» 

229 

229 

+ 246 

220 

UUandEkSA 

270 

Cota 

295 

290 

290 

- 169 

130 

UnwKriKSM. 

165 

CdnpLkmpc. 

172 

174 

17450 

+ 146 

68 

HJlPmvmra 

385 

teff-Mad. . 

389 

388 

3» 

- 081 

1510 

MotaHuretay 

640 

CririFonctar . 

«8 " 

886 

888 

.... • 

*15 

««.taerSL.. 

230 

Cridh F. tare . 

142 

242 

242 

- - - . 

108 

Hwfn« 

830 

QédkHK.... 

678 

878 

679 * 

+ 044 

625 

tenu 

37 

Cren - HnÉB . 

31 

32» 

3110 

+ 032 

246 

taig.Mhraa ■■ 

11B 

Qon« 

«1 

«1 

«1 

*- - - 

9 

NobatOsri ... 

M» 

SanaréSmjp . 

7745 

1732 

1732 ' 

-074 

47 

W a 

930 

Dvty 

976 

951 

9» 

- 071 

335 

Norton (Ny) 

630 


B&2 

885 

«S 

- 101 

32 

tacite Gri. . 

102 

me. 

115 

11s 

115 


576 

Xsctama. ffèére) 

720 


743 

740 

740 

- 040 

298 

SUetaèy.... 

580 

EantGüU .. 

590 

EB0 

580. 

- 169 

840 

Onm. F. Pana .. 

245 

BMtabm.. 

271» 

272 IC 

27210* 

+ 3- 

164 

OpfrPartaaa . .. 

2*0 

- fcerafcj . 

263» 

270 

272 

+ 322 

23» 

Oréal l'} 

2540 

Etes 

2730 

2760 

2760 

+ 109 

78 

Ptipe.Gaaa9i( 

G80 

EmoSAF. — 

631 

642- 

846.. 

•+ 237 

675 

Pair Bfamanp 

810 

Enfonça .... 

848— 

810 

610- 

-448 

"2S5 . 

MiabraoB ..4 


Crin 

OhaXftiifl 

piSCSKL 

Prêter 

CMS 

tente 

cotés 

X 

+ - 

Oomp*»- 

rare» 

VALEURS 

précéd. 

Prantr 

coure 

Dante 

COUS 

X 

+ - 

779 

77* 

774 

- 0» 

540 

ramie 

683 

578 

583 


748 

ras 

7» 

- TW 

736 

Pemod-flfcsrd. j 

796 

791 

7» 

- Ô62 

8» 

876 

875 

+ 069 

240 

PéeotaM J 

2B1 

296 

298 

+ 604 

720 

770 

770 

+ 694 

55 

- fortifie J . 

66 

68 H 

69 

+ 454 

193 

1B37C 

19370 

+ 038 

» 

Narrées BJ. .. 

103 

103 9t 

104 

+ 097 

321 

321 

321' 

«... 

230 

PriVrt&A 

251 

254 K 

254 

+ 118 

43 4! 

43» 

43 60 

+ 023 

48 

Podan 

45 7(1 

45 7C 

45 70» 

.... 

» 

81 

81 

+ 12S 

410 

Prétot 

438 

431 

432 

- 138 

385 

396 

38B 

+ 025 

128 

Nmpay 

131 

129 

126 

- 152 

167 

191 

194» 

+ 417 

360 

PJiLabinri ... 

3»» 

362 

3» 

- 013 

915 

924 

824 

+ 098 

1MO 

PreeeasQré ..J 

17» 

16» 

1B66 

- 205 

289 

270 

270 

+ 037 

8» 

PrinfaaiSc. . 

948 

940 

9» 

- 0» 

321 

320 

320 

- 031 

225 

Primagec 

235» 

243 

246 

+ 403 

1560 

1585 

1585 

+ 226 

1» 


167 

166 

165 

- 119 

3» 

338 

338 


1500 

rv u— 

r IIXWAin - ■ a t 

1649 

1625 

1B25 

- 1 45 

94 

97 

SI 

+ 319 

2» 

Rarioradn. ..J 

315 

320 

320 

+ 158 

2» 

299» 

299» 

+ 7 

106 

Rrilln. (FM .. 

108 

108 1t 

109» 

+ 175 

«02 

1135 

1136 

+ 2» 

11» 

ItadoantLal... 

12» 

12» 

12» 

- 4 65 

410 

401 

«1 

- 219 

1000 

Roum+UW. 

1140 

11» 

1116 

- 210 

1528 

1543 

1549 

+ 137 

15» 

Ruelnpépata . 

1515 

1528 

1528 

+ 085 

148 K 

148 

148 

- 006 

152 

Sede 

166 

156 

156 


174 

174 

174 


13» 

Sun 

1426 

1388 

1400 

- 175 

785 

781 

782 

- 038 

410 

St-LoubEL ... 

412 

412 IC 

412 10 

+ 002 

388 « 

3» 

3» 

+ 093 

520 

Sanofi 

545 

540 

540 

- 091 

2005 

1961 

1981 

- lia 

300 

&AT. 

310 11 

316 

319 

+ 287 

1373 

13» 

13» 

- 066 

23 

Sriéns* 

24 

24 

24 

... . 

aies 

309 

309 

- 206 

6» 

tetequaiCb . 

679 

6» 

S» 

+ 162 

884 

663 

663 

- 016 

1» 

Schneider. ... 

1025! 

1» 

1» 

- 243 

808 

808 

808 


84 

SlCQA .... 

647< 

66 IC 

6510 

+ 061 

250 

2SO 

250 

f .. 0 

1» 

&C.RA6. ... 

193 

191 

191 

- 103 

1146 

11» 

11» 

- 131 

420 

Seb 

4» 

4» 

450 

.... 

105» 

105 n 

106 

-047 

2» 

Seùneg 

280 ta 

265 

m 

+ 161 








9» 

9» 

- 636 

1947 

MOI 

19» 

- 241 

78 

S.&E.-SJL .... 

7710 

76 

76 

- 142 

1048 

1048 

1049 

• • - ■ 

8» 

StoiEnt» . 

9» 

B» 

865 

- 388 

1520 

1515 

1516 

- 032 

448 

sic 

468 

470 

470 

+ 042 

850 

B40 

8*2 

- 094 

315 

Sfinco ...... 

305 

305 K 

3» 10 

+ 003 

1639 

1820 

1610 

- 176 

146 

Stamor 

141 H 

142 

142 

+ 028 

231 

231 

231 

s-s > 

«M 

SkfcRimipd . 

1413 

1413 

1413 

• es - 

138 

131 

131 

- 367 

810 

Stahinco 

516 

525 

525 

+ 174 

66 

84» 

66 

+ 153 

4» 

Ses*» 

531 

525 

525 

- J 12 

1659 

1652 

1650 

- 054 

600 

SomanhAlfe. 

627 

616 

617 

- 159 

436» 

444 

444 

+ 171 

545 


550 

542 

542 

- 146 

104 

103 

103» 

- 087 

4» 

Tries Lnanac . . 

464 

4» 

4» 

+ 132 

623 

620 

620 

- 080 

wso 

TéL Beci. .... 

1782 

1740 

1740 

- 124 

288 

266 

26750 

- 018 

316 

Th»»c»-CiF. 

310 

305 

305 

- 181 

8» 

86C 

870 

+ 1 16 

2150 

TAT. ...... 

21» 

2220 

2210 

+ 279 

51 

50 

6010 

- 176 

390 

ILFJL 

390 

3S830 

38990 

- 002 

385 

388 

386 

+ 025 

5» 

LIAS. 

598 

598 

596 


106» 

106 X 

10620 

- 028 

2» 

ILCJL 

270 

273 

273 

+ 111 

641 

660 

856 

+ 2.34 

275 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 

2-3. LE BOYCOTTAGE 

PAR L11NI0N SOVIÉTIQUE 
OES JEUX OLYMPIQUES 

DE LOS ANGELES 

4. ASIE 

- La fin du voyage de Jean-Paul H en 
Papouasi e-Nouvelle-G ui née. 

4. AFRIQUE 

5. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : spectaculaire remon- 
tée de M. Han aux icaucus» de 
l'Ohio et de l'Indiana. 

8. EUROPE 

- RFA : le chancefier Kohl aborde le 
congrès de son parti an position de 
fores. 

POLITIQUE 

7. DÉFENSE. Point de vue : «Lbs 
dérives d'une politique » (II), par Yves 
Lancün. 

10. Le débat, à gauche, sur la rigueur et 
l'austérité ; POINT DE VUE : * Union 
de la gauche ou union de la France », 
par Jean-Michel Baylet 

SOCIÉTÉ 

11. Résistance et coflabcration sur TF 1. 

17. RELIGION. 

FORMATION 

CONTINUE: 
L’HEURE DU 

CHANGEMENT 

13. Un bilan : les plus favorisés ont 
accentué l'écart. 

14. Les mutations industrielles : scénario 
noir, scénario rose. 

16. Le stage ; un < plus » pour le cadre à 
la recherche d'un emploi. 

ARTS 

ET SPECTACLES 

19. THÉÂTRE : entretien avec Matthias 
Langhaff à propos du Prince de Ham- 
bourg- 

19-20. MUSIQUE : exposition autour de 
Debussy; Mélodrames et œuvres 
rares à bord de la Péniche-Opéra. 

20. CINÉMA : Les Mémoires de Marlène. 

21. EXPOSITIONS : sculptures et dessins 
acquis par le Louvre ; la villa Anton à 
Nice. 

22. UNE SÉLECTION. 

- PROGRAMMES DES EXPOSmONS. 

ÉCONOMIE 

38. Le déficit budgétaire. 

39. CEE : la France affronte ses parte- 
naires sur la distillation de 6 millions 
d'hectoKtras te vin. 

40. Le renouvellement de la convention 
de Lomé. 

RADIO-TÉLÉVISION (27) 

INFORMATIONS 
«SERVICES -(28): 

« Jeunesse - ; - Journal offi- 
ciel - ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (29 à 36) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (23 à 26) ; Marchés 
financiers (43). 


Le numéro du « Monde - 
daté 9 mal 1984 
a été tiré à 361 530 exemplaires 


préparation intensive 

en sept e mbre, au 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
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avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 690 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 750 F 

NOUVELLE COLLftrnON 

3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication tradîtionnefle 

Boutique Femme 

TJULUBRS, JUPES, MANTEAUX 
sur MESURE 

INFORMES ET MSëNES MBJTAffiES 
Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27. rw du 48apttmbra, Parti -Opéra 
Téléphone: 742-70-61. 

Ou km df au samedi, de Wh A 18 h. 


LA CONFÉRENCE SUR LE DÉSARMEMENT EN EUROPE 

Les Soviétiques reprennent l'essentiel 
de leurs suggestions 


L*Unhm soviétique a officiel- 
lement déposé devant la Confé- 
rence sur le désarmement en 
Europe iCDEL, dont les travaux 
se sont rouverts mardi 8 mai à 
Stockholm, un projet de me- 
sures politiques et techmco- 
militaires, qui est considéré, dn 
côté occidental, comme une re- 
prise des propositions déjà for- 
mulées en 1983 par le pacte de 
Varsovie à P adresse des pays de 
POTAN. Le projet soviétique 
comporte six points : 

1) Engagement des puissances 
nucléaires participant à la CDE à ne 
pas utiliser Panne atomique en pre- 
mier: 

2) Conclusion d'un traité sur le 
non-recours à la force en premier 
par moyens conventionnels ou nu- 
cléaires : 

3) Gel. puis réduction, des bud- 
gets militaires : 

4) Elimination de P Europe des 
armes chimiques : 

5) L’URSS juge positivement les 
propositions de création de zones dé- 
nucléarisées en Europe. La création 
de telles zones en Europe du Nord, 
dans les Balkans et à la charnière 
OTAN-pacte de Varsovie - est en 
relation avec la diminution du ris- 

Î tue de guerre et la consolidation de 
a confiance - ; 

6) Limitation de l'importance 
des grandes manœuvres terrestres, 
en relation ou non avec des exercices 
navals, amphibies ou aériens, et noti- 
fication de manœuvres importantes 
comme de mouvements de troupes à 


partir d'un certain niveau d'effec- 
tifs ; élargissement de la pratique en 
vigueur d invitations d’observateurs. 

La plupart des délégués occiden- 
taux n om pas caché leur déception 
et ont considéré, dans les couloirs de 
la Conférence, qu'un tel ensemble 
de propositions était pour eux inac- 
ceptable. M. Goodby, chef de la dé- 
légation américaine, a estimé à la 
sortie de la séance que le point 6 
pourrait faire Pobjet de discussions, 
alors que les autres, notamment les 
questions nucléaires, n'entraient pas 
dans le cadre de la CDE. 

Aux Nations unies, par ailleurs, la 
France a publié, mardi, un docu- 
ment précisant ses propositions au 
sujet de l'initiative prise par M. Mit- 
terrand en septembre dernier, 
lorsqu'il avait, devant l’Assemblée 
generale, suggéré le transfert d’une 
partie des dépenses militaires des 
Etats au développement du tiers- 
monde. La création d'un impôt in- 
ternational de 1 ou 2 % sur ces dé- 
penses permettrait, selon le 
document français, de dégager 
jusqu'à seize milliards de dollars par 
an. 

Le président Reagan, de son côté, 
a adressé un message personnel au 
□ résident du conseil italien, 
M. Craxi. Ce dernier avait suggéré, 
lors de sa visite à Lisbonne, le 3 mai, 
de suspendre l’installation des euro- 
missiles de l'OTAN et du pacte de 
Varsovie si les négociations de Ge- 
nève reprenaient. Aucune indication 
n'a été fournie sur la teneur de la ré- 
ponse de M. Reagan. - {AFP. Reu- 
ter.) 


L'agence Tass qualifie de « farce » 
l'élection de M. Duarte 
à la présidence du Salvador 


L'agence soviétique Tass a quali- 
fié. le mardi 8 mai. de * farce • 
l’élection présidentielle du 6 mai au 
Salvador. Le vainqueur, désigné 
« sous la menace des fusils mitrail- 
leurs », M. José Napoléon Duarte, 
est un - serviteur dévoué de ses maî- 
tres américains -, poursuit l'organe. 

Se référant à des - observateurs - 
à Washington, Tass affirme que ce 

- spectacle • permettra à ['adminis- 
tration américaine de mieux • ven- 
dre • sa politique auprès du 
Congrès, et, par là même, de - ren- 
forcer son ingérence ultérieure dans 
les affaires salvadoriennes ». 

Le président Reagan, quant à lui, 
a rendu, le 8 mai, un éloge vibrant 
au leader démocrate-chrétien, qui a 
été * pendant plus de deux décen- 
nies à l'avant-garde des réformes 
démocratiques et s’est opposé à la 
gauche communiste comme à la 
droite violente Le chef de l’Etat 
américain doit prononcer ce mer- 
credi 9 un grand discours télévisé 
sur sa politique en Amérique cen- 
trale. Il y lancera notamment un 
appel en faveur du vote des crédits 
d’assistance militaire réclamés par 
son administration en faveur du Sal- 
vador. 

Le même mardi 8 mai. M. Rea- 
gan a reçu à la Maison Blanche les 
principaux dirigeants du Congrès. 

- Ce serait une erreur dramatique 
que de donner au Salvador juste 
assez d'aide pour le laisser se vider 
de son sang -. a déclaré le président. 
Le représentant. M. Jim Wright, 
leader des démocrates, hostiles I la 
politique républicaine en Amérique 
centrale, a déclaré, à l'issue de la 
rencontre, qu'il était temps de don- 
ner à M. Reagan les crédite néces- 
saires pour le Salvador, plutôt que 
de les distiller. 


■ Accord sur le travail à temps 
partiel chez Citroen. - Un accord 
sur le travail à temps partiel a été 
signé chez Citroën avec les sections 
syndicales CFDT, CFTC, CGC et 
CSL : il offre la possibilité de parta- 
ger un poste entre deux salariés, 
alternant soit par demi-journées, soit 
un jour sur deux, soit une semaine 
sur deux, chacun touchant un demi- 
salaire. Cet accord va être présenté 
dans les différents établissements. 
Le partage des postes pourrait 
réduire le nombre des licenciements 
prévus dans les usines Citroën (deux 
mille huit cent vingt-deux, fin avril). 
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Au Salvador, cependant, le 
conseil central des élections a com- 
mencé le 8 mai le dépouillement 
officiel du scrutin du 6. Il doit 
recompter manuellement les bulle- 
tins déposés dans chaque urne, pour 
confirmer les résultats établis par 
chaque bureau de vote. C’est en 
totalisant ces résultats que 
M. Duarte a pu se proclamer vain- 
queur, par 55 % des voix, contre 
45 % à son adversaire d’extrême 
droite, le major D’Aubuisson. Celte 
opératicuyrcut prendre huit jours. - 


La g uerre du G olfe 

UN PÉTROLIER SAOUDIEN 
INCENDIÉ 

PAR L'AVIATION IRAKIENNE 

Le service des renseignements 
maritimes de la compagnie d’assu- 
rances Lloyds a confirmé, mardi 
8 mai, qu’un pétrolier saoudien par- 
tant le nom A' Al Ahood a été atteint 
dans la nuit de lundi à mardi par un 
missile au large du terminal pétro- 
lier iranien de nie de Kharg, où il 
venait de charger. Le navire est en 
flânâmes, et F un des membres de 
l’équipage est porté manquant, selon 
la compagnie d’assurances. Deux 
membres de l’équipage restent à 
bord, les autres ont évacué le bâti- 
ment. 

Cest la deuxième fois en l'espace 
de deux semaines qu'un pétrolier 
saoudien a été la cible de l’aviation 
irakienne. Le 25 avril, le Saflna el 
Arab. 350 000 tonnes, appartenant à 
une compagnie mixte saoudienne, 
avait été atteint dans les environs de 
lUe de Kharg par des chasseurs- 
bombardiers Super-Etendard. 

Le Safina Al Arab. gravement 
endommagé, n’a pas perdu sa car- 
gaison et se trouve toujours i envi- 
ron 60 milles au large de Bahrein, 
dans le Golfe. Les taux d'assurance 
pour les bâtiments transitant par le 
Golfe n’avaient pas changé après 
l'attaque contre le Saflna et Arab. 
mais de source informée on estime 
que l’attaque de lundi risque d’avoir 
un effet sur le ooQt de l'assurance 
pour les bâtiments mouillant dans 
les ports iraniens. Plusieurs arma- 
teurs ont d'ores et déjà fait savoir 
qu’ils Renverraient plus leurs pétro- 
liers charger à l*üe de Kharg, et cer- 
tains bâtiments qui se dirigeaient 
vers le terminal ont fait demi-tour 
au cours des deux semaines écou- 
lées. 


• Exécutions en Iran. - Quatre 
sympathisante du mouvement ira- 
nien d'opposition Moudjahidins du 
peuple ont été exécutés récemment 
par pendaison à la prison de Lan- 
grood, dans le nord de l’Iran, an- 
nonce un communiqué des Moudja- 
hidins, diffusé mardi 8 mai à Paris. 
Le co mm uniqué accuse par ailleurs 
les autorités iraniennes d’avoir exé- 
cuté l’épouse d’Hossein Dadkhah, 

Î ui s’était évadé de la prison Evin, à 
éhéran, et avait, au coure d'une 
conférence de presse organisée l'an 
dernier à Paris, affirmé avoir été tor- 
turé. 


Aux Etats-Unis 


le nouveau relèvement dn tanx de base 
des banques mécontente la Maison Blanche 


La Maison Blanche a très vive- 
ment critiqué, mardi S mai, la Ré- 
serve fédérale des Etats-Unis 
(FED) pour avoir indirectement- 
provoqué un nouveau relèvement du 
taux de base (prime rate) des 
grandes banques. Le taux a été porté 
de 12 % à 12,5 %, après avoir été re- 
levé de 0,5 % le 19 mars et le 5 avril 
1984. Cette mesure a été prise par 
les établissements en raison de la 
hausse générale du coût de leurs res- 
sources, que ce soit à court terme ou 
à moyen terme. Selon le porte-parole 
de la Maison Blanche, M. Lorry 
Spcakcs. la FED est responsable de 
cette hausse, car elle ne fournit pas 
à l'économie les liquidités néces- 
saires pour accompagner la crois- 
sance. Il a souligné que l’augmenta- 
tion de la masse monétaire dans sa 
définition la plus réduite (M 1) 
n’avait pas été que de 4% (en 
rythme annuel) depuis le 1 er janvier 
1984, soit dans la partie basse de la 
fourchette officielle (de 4 % à 8 %). 
Il a indiqué que la Maison Blanche 
n’a cessé de rappeler à la FED d’au- 


toriser une expansion monétaire suf- 
fisante pour permettre une progres- 
sion de l'économie « non 
Inflationniste -. » Si la FED a peur 
de l'inflation, comme son président. 
M. Paul Volcker l’a souvent indi- 
qué, elle n’a pas qu'à consulter les 
statistiques ; l’inflation reste fai- 
ble. • M. Speakes a conclu : « La 
FED est une institution indépen- 
dante. et nous respectons cette indé- 
pendance, mais nous avons aussi 
nos vues sur ce qu’il convient de 
faire. » Ces propos doivent être in- 
terprétés en fonction de la campa- 
gne électorale, et des répercussions 
fâcheuses que pourrait avoir sur les 
électeurs une hausse du crédit (loge- 
ment et consommation) . 

Les marchés des changes se sont 
montrés beaucoup plus calmes mer- 
credi 9 mai, le dollar restant stable 
après sa forte poussée des deux jours 
précédents. 11 s’est maintenu à 
2,7750 DM à Francfort, un peu en 
dessous de son cours de la veille, et à 
légèrement progressé i Paris, à 
8,52 francs contre 8,31 francs. 
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(Publicité) ! 

ayez toujours dans votre réfrigérateur 

KEÎTER Brut de Brut 

un ami peut arriver, il aimera Kriter bien glacé 


Sur le vif 


Politesse 


Tu mens ! Vous mentez 1 
Vous oseriez dire ça, vous ? 
Même à votre meilleur ami ? 
Même à votre pire ennemi 7 Moi, 
je ne crois pas- Ça ne me passe- 
rait pas les lèvres. C’est J "insulte 
suprême, impardonnable. C'est 
la gifle. Et, hier encore, la pre- 
mière raison de se battre en duel. 
On a été élevé comme ça. 
Rappelez-vous, quand - on était 
petit et qu’on nous grondait gen- 
timent : C'est bien vrai ce gros 
mensonge-là 7 Ça m'étonnerait ! 
Tu as le nez qui remue. 

A l'Assemblée nationale, à 
présent, à peine a-t-on le nez qui 
frémit qu'on est déjà accusé de 
mensonge, voire de forfaiture. La 
temps n'est plus où Jaurès se 
faisait expulser, raccompagner à 
la porte du Palais-Bourbon... par 
le chef des huissiers, pour avoir 
accusé le gouvernement d'utiliser 
le patriotisme des Français à des 
fins électorales. 

Si je vous parle da ça, au- 
jourd'hui, c'est parce que ta se- 
maine dernière, à ta Chambre des 
communes, un représentant de 
l' opposition, M. Tom Dalyell, a 
été suspendu. Motif : 9 a accusé 
M™ Thatcher d’avoir menti au 
sujet d'une mission de bons of- 
fices proposée per le Pérou pen- 
dant la guerre des Malouines. Et 
B a refusé de se rétracter. 


Le mot tabou vient tour juste 
de tomber de ses lèvres que le 
président se dresse. Pas pour dé- 
fendre le premier m ëi iaue de 
Sa Majesté. Pour défendre le dé- 
puté Thatcher. Un membre du 
Parlement n’accuse pas un autre 
MP de mensonge. Ça ne se fait 
pas. M. Dalyell siège là depuis 
assez longtemps pour connaîtra 
les usages. À quoi. M- Dalyell ré- 
pond qu’inné, s’agit- pas de 
bonnes manières, mais de 
bonnes preuves. Il lés a là, il les 
tient 4 la maki - 

Le président imperturbable, 
ne veut pas .le savoir. Peu lui im- 
portent les faits. Seuls comptent 
les termes. Et ce terme-là ne 
peut pas 'être utiftsé dans cette 
enceinte. H est intolérable. IF doit 
être retiré, immédiatement. L’au- 
tre s'obstine. Et le . président, 
après avoir muhëpfié les rappels 
aux règles de la po&tesse.et les 
avertissements, met aux voix là 
motion- d'expulsio n pendant caiq 
jours ouvrables. : 

Cent- quatre-vingt-seize pour,' 
trente-trois contre. Et ce mot de 
la fin, prononcé sur un ton ou- 
tragé par un autre député travaâ- 
lista : e Si on ne peut même plus 
dire la vérité id-. / » 

CLAUDE SARRAUTE. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Un nouveau statut pour h Polynésie française 


Papeete n’est pas Nouméa. La 
discussion du projet de loi visant à 
modifier le statut de la Polynésie 
française, qui doit commencer le 
mercredi après-midi 9 mai, à 
l'Assemblée nationale ne présente 
pas les mêmes implications politi- 
ques que celle qui aura lieu quelques 
jours plus tard a propos du nouveau 
statut que le gouvernement préco- 
nise pour la Nouvelle-Calédonie. En 
Polynésie française, cette réforme 
institutionnelle - ne s'inscrit . pas, 
comme c’est le cas en Nouvelle- 
Calédonie, dans un débat opposant 
les partisans et les adversaires de 
l’indépendance du territoire, car les 
séparatistes polynésiens demeurent 
loin de représenter une force analo- 
gue à celle du mouvement indépen- 
dantiste canaque. Pourtant, les deux 
projets de réforme procèdent, de 1a 
part du gouvernement, de soucis 
politiques identiques. Il s’agit ici et 
là, dans le processus de décentralisa-, 
lion engagé en 1983, de donner an 
territoire un statut d'autonomie 
interne accroissant les prérogatives 
des élus locaux, sans pour autant 
dégager l'Etat de ses principales res- 
ponsabilités actuelles. 

En Polynésie comme en Nouvelle- 
Calédonie, cette réforme aboutira & 
un nouveau schéma mstitutiomwL 
Le territoire sera désormais dirigé 
par un gouvernement qui disposera 
du pouvoir exécutif, et dont le chef ' 
— le - président du gouvernement • 
sera élu au scrutin secret par 
l'Assemblée territoriale. Le gouver- 
nement du territoire sera responsa- 
ble devant ÜAssemblée élue au suf- 
frage universel direct,' qui aura le 
pouvoir de ie renverser par le. vote 
d’une motion de censure. Le carac- 
tère présidentiel du nouveau pouvoir 
exécutif sera concrétisé par le fait 
que le président du gouvernement 
aura la maîtrise totale de l'adminis- 
tration territoriale. Sauf change- 
ment de majorité à l’Assemblée ter- 


ritoriale, cette charge écherra & 
l’actuel vice-président du conseil de 
gouvernement^ M. Gaston Fiasse, 
ancien député RPR qui reproche au 
gouvernement de vouloir continuer à 
brider les élus locaux (le Monde du 
8 mal). Le projet de loi, qui pro- 
longe sur bemicoup de ponts le sta- 
tut datant du 12 juOlet 1977, donné 
au territoire de nouvelles compé- 
tences, en particulier dans le 
domaine économique. . 

. L’Etat, qui demeurent représenté 
sur le territoire par un haut commis- 
saire « garant du bon fonctionne- 
ment des institutions, des libertés 
publiques et individuelles », conser- 
vera ses attributions « en matière de 
relations internationales, contrôle 
de l'immigration -et des étrangers, 
communications extérieures, mon- 
naie. Trésor, crédit , relations finan- 
cières avec l'étranger, défense et 
matières premières stratégiques, 
maintien ■ de. l’ordre', nationalité L. 
droit civil, principes fondamentaux 
du droit du travail. Justice et droit 
pénal, fonction publique d’EtaL. 
administration communale, ensei- 
gnement supérieur, radiodiffusion 
et télévision ». 

Au nom de la_ majorité locale» 
M. Fiasse manifeste quelque irrita- 
tion, parce qu'il estime que la troi- 
sième version du projet de loi telle 
qu’elle est soumise aux députés ne 
va pas aussi loin - qu’il r espérait, 
après ses démarches à L’Hôtel Mati- 
gnon et â l’Elysée.' À. H. 

• M. Alberto Moravia candidat 
aux élections européennes. - M. AK 
berto Moravia a décidé de se présen- 
ter aux élections européennes 
comme «candidat indépendant sur la 
liste du 'Parti communiste îtafien. 
C’est pour contribuer à 'la lutte 
contre la course aux armements que 
M. Alberto Moravia a pris cette dé- 
rision. - (AFP.) 


— (Publicité) — ^ — — — 

chaque jour sur votre table.. 

CUVÉE JEAN-BAPTISTE 

un excellent vin de DitriarcheF^re et Fils 


rive 


Réouverture 

de la boutique homme. 


12 place Saint-Sulpicè Paris 6‘ 
(1)326 8440 
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